
Berne interroge cantons, partis et associations faitières de l'économie

LES RAPPORTS À CE SUJET ENTRE CONFÉDÉRATION
ET CANTONS DOIVENT ÊTRE ENTIÈREMENT REVISÉS

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a autorisé le département fédéral de l'intérieur à soumettre pour avis aux cantons, aux partis po
litiques, aux associations faîtières de l'économie ainsi qu'à d'autres organisations intéressées un avant-projet de nouvelle rédaction des arti
des 27 et 27 bis de la Constitution fédérale (articles sur l'enseignement et la recherche).

Les principales raisons matérielles postulant la revi-
sion des articles 27 et 27 bis sont les suivantes : les
modifications de nos structures sociales, le déve-
loppement de l'économie, les progrès des sciences
pédagogiques et le rapide accroissement des besoins
dans le secteur de l'enseignement exigent une revi-
sion globale de l'ensemble de notre système d'édu-
cation ainsi que le développement des institutions
d'enseignement à tous les degrés. Les rapports
existant actuellement entre la Confédération et les
cantons en matière d'instruction doivent donc être
entièrement repensés. De plus, il est indispensable
de donner à la Confédération des compétences cons-
titutionnelles formelles en madère d'encouragement
de la recherche.

LA TENDANCE
A ce sujet notre correspondant de Berne par intérim nous écrit :
Si l'on voulait une preuve que l'enseignement et la recherche tiennent dans

notre vie nationale une place toujours plus grande, on la trouverait dans le fait
que se dessine une tendance certaine ponr reviser la Constitution fédérale peu
étoffée sur ce point. Il s'agit d'introduire deux nouveaux articles (27 et 27 bis)
fort complets, en remplacement de ceux, fort discrets qui y figurent.

La tendance en ce sens s'était manifestée notamment par plusieurs inter-
ventions parlementaires aux Chambres fédérales. On est également sous le coup
d'une initiative en suspens des jeunesses du PAB concernant la coordination sco-
laire. Cette coordination est précisément visée par le concordat intercantonal,
signé par des chefs des départements de l'instruction publique des cantons, con-
cordat qui entrera en vigueur dès que dix cantons l'auront ratifié. La chose est
imminente.

J. E.
i (Lire la suite en avant-dernière page)

Notre système d'éducation
en m it transformation

SUPERCERN: BERNE A
DONNÉ LE FEU VERT

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral vient d'approuver un me ssage concernant la participation de la Suisse an projet de cons-
truction d'un accélérateur de 300 gev par l'Organisation européenn e pour la recherche nucléaire (CERN).

Le 19 février de cette année, le con-
seil du CERN a décidé de construire
un grand accélérateur de particules d'une

capacité initiale d'environ 300 milliards
d'électrons-volts , appelé SUPERCERN. Ce
projet , dont la réalisation se fera dans
le cadre d'un programme de huit ans,
coûtera 1124 millions de francs. Il con-
sistera en la construction , à proximité im-
médiate des installations du CERN, à che- •
val sur territoire suisse et français , d'un
synchrolron à protons dont seul un petit
segment se trouvera sur notre sol.

La plus grande partie de l'ouvrage, de
[ thème que la déflexion des faisceaux et

les zones d'expérimentation , seront situées
sur territoire français. Le terrain néces-
saire (412 hectares pour la France et 68
hectares pour la Suisse, sera mis à la
disposition de l'organisation par les deux
pays intéressés. La Suisse assumera pour
sa part la construction des conduites d'eau

de refroidissement, tandis que la France
se chargera de l'amenée d'électricité jus-
qu 'au site.

DÉJÀ
La construction du grand accélérateur,

à laquelle participeront dix des douze Etats
| que compte le CERN, va donner une
impulsion nouvelle à l'organisation . Elle
ouvrira d'intéressantes perspectives dans le
domaine de la physique des hautes éner-
gies, science qui a atteint un haut ni-
veau de ¦ développement dans notre pays.
Si l'on tient compte du fait que notre
pays avait manifesté, en 1969 déjà, son
intérêt de principe au projet du SUPER -
CERN dont l'implantation n'était pas en-
core envisagée, à l'époque, sur notre sol,
il est tout indiqué que nous participions
à ce projet.

Le directeur du CERN, M. Adams, montre la maquette de ce gigantesque projet.
(Archives.)

JOURS DE GREVE A PALERME
Depuis plusieurs jours, les éboueurs de Palerme sont en grève et l'on estime que

2500 tonnes de déchets n'ont pas été collectées. Voici le spectacle
(Téléphoto AP)

LE PROCHAIN VIRAGE
« Il est sage de scruter sans trêve l'avenir, afin de pouvoir sans trop de

H mal se plier aux lois inéluctables qu'il nous dictera », a dit jadis Winston
= Churchill.
g La parole mérite réflexion au moment où, pour le présent, le Conseil fédé-
H rai informe les Chambres des résultats du dernier recensement. Premier facteur
Sj" à retenir : l'accroissement de la population, qui s'est élevé à plus de 800,000
s personnes au cours des dix dernières années. L'augmentation va se poursuivre,
j  mais à un rythme moins rapide. L'Union suisse des arts et métiers, citant les
m principaux bureaux d'étude du marché l'ai évaluée à 0,7 % l'an pour le fu-
g tur. Dans une vingtaine d'années, en 1990, il y aura donc plus de sept millions
=Ê d'habitants en Suisse.
H Selon les mêmes sources, sur cent habitants, on comptera alors 51 fem-
g mes et 49 hommes. L'influence féminine, dans tous les domaines, aura tendance
g à s'accentuer. C'est un élément important à retenir pour toutes les branches de i
= l'industrie et des services.
g Fait aussi important, sinon plus marquant pour l'équilibre économique de I
= la Suisse : l'espérance de vie augmentera de cinq ans d'ici à 1990. L'âge moyen i
J auquel les femmes pourront espérer arriver alors sera de 79 ans, tandis que j
H les hommes atteindront la 74me année. Conséquence dont la gravité ne semble i
= pas encore être comprise par la majeure partie de la population : le nombre
g des Suisses et des Suissesses de plus de 65 ans d'âge doublera d'ici à 1990.

En d'autres termes, moins de la moitié de la population, soit environ trois
Uj millions et demi de personnes, devront travailler pour subvenir aux besoins de
j  près de quatre millions de jeunes et de gens du troisième âge. Cela nécessitera
H un accroissement substantiel de la productivité et, sans doute aussi, un effort j
H sérieux en matière d'heures de travail à fournir pour chacun des membres de la
= population active.
g Les perspectives dans ce domaine sont néanmoins empreintes d'optimisme.
H Sauf crise grave, guerres, etc., et en calculant une augmentation de la produc- !
= tivîté de 2,3 % par an, la production nationale aura progressé d'environ 50 %
= dans vingt ans. j

La tendance enregistrée de nos jours (la ville pour le travail, la campagne !
p pour l'agrément), va répartir la population selon les proportions suivantes : |
g 65 % pour les agglomérations urbaines, 35 % pour les autres contrées. f

Aucun chef d'entreprise, aucun citoyen responsable, ne peut rester indif- =
p férent devant ces perspectives sous peine de manquer le prochain « virage de |
S l'avenir ». R. A. I
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Davantage de drogue que de
chewing-gum au Viêt-nam ?

WASHINGTON (Reuter). — 10 % des militaires améri-
cains au Viêt-nam se droguent avec des produits vio-
lents que l'on trouve plus facilement dans ce pays
que des cigarettes ou du chewing-gum , indique un rap-
port d'une sous-commission des forces armées américai-
nes.

Le rapport , qui décrit en termes vigoureux l'étendue
du problème de la drogue parmi les militaires, affirme
que les soldats américains servant au Viêt-nam se dro-
guent de plus en plus à l'héroïne, à l'opium et à
la morphine parce que ces produits peuvent être faci-
lement obtenus — généralement de laboratoires installés
au Laos, en Thaïlande et à Hong-kong.

Tous les efforts pour réduire la consommation d'héroï-

ne au Viêt-nam ont été inefficaces, déclare le rapport,
en raison de la complicité des fonctionnaires locaux
dans le trafic de la drogue.

« Tous les témoignages recueillis indiquent que 50 à
60 % des hommes sous les drapeaux ont goûté au moins
une fois de la drogue — principalement la marijua-
na » , déclare le rapport.

Selon l'agence américaine Associated Press, la drogue
a tué 160 soldats américains l'an dernier , dont 40 nu
Viêt-nam. Elle pourrait êlrc également à l'origine de
la mort suspecte de 56 autres militaires.

Le rapport note que les trois armes ont enquêté
sur 16,466 affaires de drogue dans les six premiers
mois tic 1970 dont 4877 au Viêt-nam.

Population suisse:
840,000 personnes
de plus en dix ans

BERNE (A TS). — Le Conseil fédé-
ral vient de soumettre aux Cham-
bres fédérales un message concernam
l'homologation des principaux résul-
tats du recensement fédéral de la
populatiori du 1er décembre 1970.
La populatio n résidante avec 6.269.783
personnes est supérieure d'environ
13.000 unités à celle qu'indiquaien t
les résultats provisoires publiés à la
f in  de décembre 1970.

Au cours des dix dernières années
la population résidante s'est donc
accrue d'environ 840.000 personnes
soit de 15,5 pour cent. Les p lus f o r-
tes augmentations absolues ont été
enregistrées dans les cantons de Zu-
rich (155.484), Berne (93.773), Vaud
(82.339), Genève (72.365) et Argovie
(72.344).

En valeur relative les progressions
tes plus marquées sont celles de
Bâle-campagne (38.2 pour cent), de
Zoug (29.5 pour cent), de Genève
(27.9 pour cent) et du Tessin (25,5
pour cent).

Le canton de Claris est le seul
dont la population résidante ait di-
minué (d' environ 2000 personnes ou
de 5 pour cen t).

Allemagne fédérale
et tiers monde

LES IDÉES ET LES FAITS

L'Allemagne fédérale, en dépit de quel-
ques mécomptes, continue à s'intéresser
beaucoup aux pays en voie de développe-
ment. Elle le fait par philanthropie, bien
entendu, mais aussi - qui oserait lui jeter
la pierre ? - parce que c'est nn pays In-
dustriel qui pense à son avenir. Telle na-
tion sous-développée d'aujourd'hui peut de-
venir un jour ou l'autre un partenaire éco-
nomique intéressant... Il faut savoir semer
pour récolter, fût-ce à longue échéance.

Mais l'Allemagne fédérale n'entend pas
non plus jeter son argent par la fenêtre
et tient à ce que ses deniers - ceux des
contribuables - soient bien employés. C'est
la raison pour laquelle le ministre de la
coopération économique, Eppler, vient de
mettre au point un plan d'ensemble destiné
à rendre cette aide plus efficace tout en
évitant certaines erreurs du passé.

La R.F.A. s'efforcera dorénavant, plus
qu'elle ne le fit jusqu 'ici, d'Instaurer une
véritable collaboration avec les Etats qui
sollicitent son appui et cela si possible
dans des entreprises susceptibles d'être re-
prises progressivement, par la suite, par
les pays intéressés. Pour employer une for-
mule à la mode outre-Rhin, on s'efforcera
de remplacer de plus en plus l'assistance
pure et simple par une collaboration (Par-
tnerschaft) réelle. Tous les projets seront
examinés et classés par ordre de priorité,
en tenant compte des efforts faits par le
pays en voie de développement lui-même
et si possible en accord avec les grandes
institutions internationales d'entraide et les
autres nations industrielles.

Les différentes formes d'aide (crédits,
garanties officielles aux investissements pri-
vés, envoi d'experts et d'auxiliaires béné-
voles) seront accordées tout aussi largement,
mais avec plus de circonspection que par
le passé; on s'efforcera aussi de les mieux
coordonner pour soutenir en premier lieu
les secteurs économiques et les régions qui
auront donné des preuves de leurs capa-
cités et de leur volonté de tirer le meilleur
parti possible de l'appui étranger.

Préférence sera donnée aux projets inté-
ressant de larges couches de la popula-
tion et susceptibles d'encourager la forma-
tion professionnelle et de réduire le chô-
mage endémique de la plupart des pays
sous-développés. L'agriculture recevra sa
part, mais là seulement où la structure
économique et sociale du pays laisse en-
trevoir des résultats tangibles. Une place
de choix sera enfin faite an développe-
ment du tourisme, source importante de
revenus pour de nombreux' pays asiatiques
et africains, et Bonn se déclare prêt à
aider matériellement les jeunes Etats dé-
sirant instaurer une politique efficace de
« planning familial ».

Le « plan Eppler «, qui coûtera annuel-
lement à la République fédérale jusqu'à
cinq milliards de marks, sera revu et ré-
adapté tons les deux ans.

Léon LATOUR

C'EST LE TRAM DE ZURICH
ZURICH (ATS). — Une personne grièvement blessée et huit légèrement atteintes.

tel est le bilan d'un accident de tram survenu mercredi matin à Zurich. La remorque
d'un tram de la ligne 13 s'est, en effet , renversée après un virage, peu avant la sta-
tion de la place Escher-Wyss.

Selon les premiers résultats de l'enquête menée par la police , le tram doit s'être
engagé dans le virage à vive allure. Le tachygraphe indiquait , en effet , une vitesse
plus élevée que celle prévue pour ce virage. Outre la femme grièvement blessée et les
huit passagers légèrement atteints , qui tous ont été transportés à l'hôpital municipal ,
neuf personnes ont reçu des soins sur place. D'autre part , douze passagers ont annon-
cé des dommages divers.

La police a déclaré que le châssis de la remorque présentait après l'accident des
pièces cassées. Le service scientifique de la police municipale tente actuellement de dé-
terminer si ces pièces ont été endommagées au moment de l'accident ou si elles
étaient défectueuses. (Téléphoto AP)

Par ailleurs , deux autres accidents de tram ont encore eu lieu mercredi à Zurich.
L'un d'eux a fait quatre blessés , dont un grièvement , tous passagers d'une voiture
qui est entrée en collision avec le tram. D'autre part , une ligne électrique a été en-
dommagée, ce qui a provoqué une perturbation de trafic.
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Silvia est heureuse d'annoncer la
naissance de son petit frère

Paolo
le 27 avril 1971

Fiorauante et Giulia CERNE - DI
BLASIO.
Hôpital de Landeyeux 2207 Coffrane

Assemblée de la Société protectrice des animaux
La protection des animaux et de l'environnement

Une discussion animée par Pierre Lang
Hier soir au buffe t de la Gare, l' assem-

blée générale de la Société protectrice des
animaux de Neuchâtel et environs s'est dé-
roulée sous la présidence de Mme Pier-
rette Bauer. A cette occasion, M. Pierre
Lang, de la Télévision romande, animateur
de l'émission « Rendez-vous > a conduit un
débat sur la défense de la nature, rassem-
blant ainsi dans un même chapitre la
protection des bêtes et de l'environnement
en général. Un passionnant échange de
vues s'est prolongé entre le conférencier et
ses auditeurs. Ce fut l'occasion de faire
certaines mises au point sur la façon la
meilleure de défendre la cause des bêtes
dans le monde d'aujourd'hui.

Parlant des chats , M. P. Lang estime
qu'il faut encourager la stérilisation des
nouveaux-nés. Dans les refuges, on a sou-
vent affaire d'autre part , à des chiens
extrêmement traumatisés par des change-
ments de maîtres successifs.

Il faut donc bien réfléchir avant
d'en adopter un , car il se donne pour la
vie , c'est un cœur à quatre pattes !

Il y a là toute une éducation de l'homme
à faire et elle commence sur les bancs
de l'école. C'est notre espoir. La télévision
fait ce qu'elle peut. Pour ce qui est des
bêtes sauvages, il est cruel de vouloir leur
imposer une vie d'homme !

Un ours qui est présenté dans un bar
de Neuchâtel a suscité une abondante dis-
cussion et M. F. Gaudard, agent de la
Société protectrice des animaux a signal é
à ce propos que son intervention avait
permis d'améliorer la cage de l'animal et de
lui donner davantage d'espace vital.

Mais les moyens mis à disposition des
autorités manquent en faveur des animaux
maltraités. Cependant une loi est en gesta-
tion comme le rappela entre autres M.
Philippe Mayor , président de la ville.

DES BACS POUR LES BESOINS
DES CHIENS

En donnant un aperçu de la liste iné-
puisable des interventions qui se révèlent
nécessaires au jour le jour , M. Gaudard re-
leva quelques nouveautés parmi les actions
de la Société protectrice des animaux. C'est
ainsi que cette dernière a payé la taxe pour
chien de certaines personnes économique-
ment faibles.

La société a demandé d'autre part de
placer des bacs pour les besoins des chiens
tout en remarquant que trop souvent des
chiens mal éduqués indisposent les passants
par leurs excréments. .

Baudelaire divisait l'humanité en deux
groupes, les amis des chiens et les amis
des chats. Ils se sont affrontés hier soir
ensemble et Pierre Lang a tenté avec pa-
tience de les mettre d'accord ! Le problème
des os pour le chien a aussi été débattu !
Peut-on donner des petits os à broyer à
son chien ? Une enquête faite à l'échelle
européenne semble admettre que le risque
d'accident est négligeable.

Mais M. Ph. Mayor, président de la ville ,
a fait une expérience qui infirme ce ré-
sultat. Il ne donnera pas d'os de poulet
à son chien !

La question de la dissection ou de la
vivisection a été aussi abordée. M. P.
Lang a tenu à ce propos à bien mettre

les choses au point. Ce qui est rcpréhen-
sible ce sont tes mauvais traitements mais
non les expériences nécessaires pour la re-
cherche scientifique. Enfin les animaux sont
les grandes victimes de l'inconséquence hu-
maine et de la pollution envahissante. Les
cris d'alarme se multiplient mais sans que
la grande prise de conscience universe 'le
nécessaire se réalise. Et pourtant selon A.
Bombard , il reste quinze années seulement
pour sauver la Terre d'une pollution irré-
versible détruisant le biotope des animaux
et finalement peut-être de l'homme lui-
même.

Pour revenir finalement à une question
administrative, ajoutons que la Société pro-
tectrice des animaux de Neuchâtel et en-
virons comptait au mois de mars de cette
année 676 membres. La cotisation qui était
de 4 fr. par an a été portée hier à 6 fr.
minimum. J.-P. G.

Le deuxième séminaire horloger soviéto-
suisse s'est terminé hier à Neuchâtel

Informations horlogères
_ 

Il était normal , dans ce canton , que
tout se termine par une fondue. Voilà pour-
quoi six Russes et des spécialistes de
l'industrie horlogère suisse se sont retrou-
vés autour de quelques caquelons, hiet
soir à Saint-Aubin... Cette fondue mettait
un terme au deuxième séminaire horloger
helvético-russe qui s'est tenu à Neuchâtel
au début de cette semaine et qu'avait
précédé une visite de deux jours à la
Foire de Bâle. Ce séminaire fait suite
à un premier qui avait été organisé à
Moscou en octobre dernier , les séminai-
res s'inscrivant dans le cadre des dispo-

sitions convenues lors de la signature , le
19 juin dernier , du protocole de colla-
boration entre, d'une part , le comité d'Etat
du Conseil des ministres de l'URSS pour
la science et la technique, et d'autre part
la Chambre suisse de l'horlogerie.

On peut rappeler que l'accord horloger
soviéto-suisse repose sur trois piliers d'égale
importance : — une collaboration économi-
que destinée à développer les échanges
commerciaux mutuels ; t— une collaboration
dite juridique, c'est-à-dire celle qui porte
sur la protection de la propriété indus-
trielle devant conduire à mener une lutte
en commun contre les abus de marques
et les fausses indications d'origine ; —
enfin , une collaboration scientifico-techni-
que.

Si le séminaire de Moscou fut consacré
à des sujets d'ordre général , notamment
aux perspectives de développement de l'in-
dustrie horlogère, celui de Neuchâtel a
porté principalement sur des questions tech-
niques. Ce furent , par exemple, la montre
classique ou différentes méthodes de con-
trôle des normes (choc, étanchéité, etc.).
La délégation russe, que dirigeait M. Geor-
gi Arsentiev, vice-directeur du ministère
de la construction des instruments, appa-
reils d'automatisation et systèmes de pro-
duction —¦ ministère dont dépend l'indus-
trie horlogère — comprenait des colla-
borateurs de l'Institut de recherches horlo-
gères de Moscou et des ingénieurs des
entreprises de Minsk et de Penza. Quant
à la délégation suisse, dont faisait partie
M. Yann Richter, vice-directeur de la
Chambre Suisse de l'horlogerie et secré-
taire général de la commission horlogère
;hargée des relations avec l'URSS, elle
était présidée par M. Paul Dinicherf, direc-
teur du Laboratoire suisse de recherches
horlogères. ---

On comprend mieux l'importance de cette
collaboration entre les deux pays si l'on
sait que l'URSS est, avec quelque 40
millions de pièces produites annuellement,
le second producteur du monde. Pour le
moment, cette production se limite sur-

tout à l'approvisionnement du marché in-
térieur , marché qui, on s'en doute, est
très loin d'être saturé et dans lequel l'in-
dustrie horlogère suise peut prendre pied.
Pour mieux définir l'industrie horlogère
soviétique, on peut dire qu 'avec le double
de personnel, elle fabrique deux fois moins
de montres que la Suisse. On voit que
des problèmes de rationalisation se posent
et qu'ils seront vraisemblablement l'objet
de prochaines discussions.

LES MONTRES MOSER...
Cette industrie horlogère, des Suisses en

Eurent les créateurs, installant notamment
leurs fabriques dans la région de Moscou
et de Saint-Pétersbourg. Après la révolu-
tion, une nouvelle industrie se créa en
URSS mais, à peine avait-elle vu le jour
qu'elle dut payer un lourd tribut à la
guerre. Des fabriques furent détruites , d'au-
tres repliées dans l'Oural et orientées uni-
quement sur la production de matériel
destiné à l'armement. Depuis 1945, l'URSS
a dû remettre sur pied cette branche et
les résultats sont plus que probants.

Une anecdote , enfin. A leur arrivée en
Suisse, la semaine dernière, les techni-
ciens soviétiques ont demandé à visiter
une certaine fabrique Moser. Mine allon-
gée des Suisses qui durent bien expliquer
à leurs hôtes que cette marque n'existait
pas ici et qu'elle n'avait sans doute jamais
existé. Peu à peu , les langues se délièrent
et on put ainsi apprendre que le Suisse
Moser, qui s'était installé au siècle dernier
en Russie, avait fabriqué de si bonnes
montres que beaucoup marchent encore
aujourd'hui. Et sans le moindre pépin...

Cl.-P. Ch.

Les prestations de la Ville
lors de la Fête des vendanges

Dans son postulat du 8 mars, M. J.-P.
Ghelfi (soc.) demandait au Conseil cam-
munal de chiffrer le montant des presta-
tions gratuites de la commune à l'occa-
sion de la Fête des vendanges et de le
communiquer au Conseil général.

Dans un rapport d'information destiné
au législatif qui se réunira lundi , le Con-
seil communal présente des comptes très
détaillés qui englobent absolument toutes
les prestations de la ville, y compris les
charges sociales qui s'ajoutent aux salaires
du personnel employé. Seules les presta-
tions de fonctionnaires qui travaillent à
l'organisation de la fête durant leur horaire
de bureau ou qui tiennent certains comptes
n'y figurent pas.

Le compte des recettes et dépenses établi
pour la circonstance concerne l'année 1970,
très mauvaise météorologiquement parlant ,
ce qui eut certaines répercussions néfastes
sur les recettes.

Les recettes se montent, tout compris,
à 114.258 fr. 65 et les dépenses à 127 mille
288 fr. 10, d'où une différence de
13.029 fr. 45. Le seul éclairage des déco-
rations lumineuses, y compris le montage,
le matériel, l'énergie, la main-d'œuvre coûte
près de 25.000 fr. à la commune, le net-
toyage de la ville 36.200 fr. et il y a
encore 28.194 fr. de travaux divers (signa-
lisation, utilisation d'autres corps de police,
préparation des plans, etc). La taxe sur

les spectacles rapporte 28.900 fr., celle
payée par les forains 31.000 fr., par les
tenanciers d'échoppes 27.900 fr.

Le Conseil général
siégera le 7 mai

BOUDRY

Le Conseil général de Boudry siégera le
7 mai. L'ordre du jour de cette séance com-
prend les comptes de la commune pour
1970, une modification du règlement du
CESCOLE, l'achat d'une parcelle de terrain
rue des Vermondins et deux demandes de
crédit. Le premier, d'une somme de 18.500
francs, est destiné à l'extension du réseau
d'eau à Areuse, le second, d'un montant de
105.000 fr., servira à la réalisation d'une li-
gne souterraine à haute tension allant du
futur poste de transformation « Collège » à
la station en construction aux Ets Mikron-
Hasler. Enfin, le Conseil général devra nom-
mer deux membres du Conseil communal en
remplacement de MM. Ernest Duscher et
Maurice Kull, démissionnaires, et de deux
délégués, en remplacement de ces mêmes
personnes, au Syndicat intercommunal pour
l'épuration des eaux usées de Boudry - Cor-
taillod.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 26 avril , Bertoia , Da-

vid , fils de Renzo, installateur sanitaire à
Peseux, et de Clara-Anita, née Lodolo.
27. Hasler , Stoyan-Boris, fils de Jean-Jac-
ques, aide-appareilleur à Neuchâtel, et de
Maria-Assunta, née Coduti.

MARIAGE 23 avril. Good , Ernst-Ger-
mann, assistant commercial à Winterthour ,
et Merlo, Aloisia, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 25 avril. Redard-Jacot née
Walperswyler , Frieda, née en 1897, ména-
gère à Neuchâtel, veuve de Redard-Jacot ,
Arnold-Ernest.

HEUER-LEONIDAS SA
Sous la présidence de M. Walter Ryser ,

s'est tenue, hier à Bienne , la première as-
semblée générale publique des actionnaires
de Heuer-Leonidas S.A. L'assemblée a ap-
prouvé le rapport de gestion pour l'exer-
cice écoulé ainsi que les comptes, elle
a décidé , sur proposition du conseil d'ad-
ministration , le versement d'un dividende
de 15 % sur l'ensemble du capital de
3.000.000 fr., ce qui représente un montant
brut de 37 fr. 50 pour les actions au por-
teur (valeur nominale : 250 fr.) et de
15 fr. pour les actions nominatives (va-
leur nominale 100 fr.), une somme de
250.000 fr. a été attribuée à la réserve
spéciale.

Dans son allocution, le président de la
société a relevé qu 'en dépit des conditions
du marché qui étaient peu favorables ,
le chiffre d'affaires de Heuer-Leonidas S.A.
avait augmenté dans une proportion supé-
rieure à la moyenne. Il a souligné les
efforts entrepris en vue de la consolidation
du réseau de distribution par l'entremise
de sociétés placées sous son contrôle ainsi
que le résultat réjouissant de la diversifi-
cation dans le secteur de l'électronique.
Les perspectives qui s'ouvrent à la socié-

té autorisent à se montrer optimiste et à
attendre , pour l'exercice en cours, un ré-
sultat qui ne soit en tout cas pas infé-
rieur à celui de 1970.

M. Jack W. Heuer, administrateur-délé-
gué, a insisté sur l'importance toujours
croissante d'une politique de produit et de
distribution en constante évolution , rendue
nécessaire pour faire face à des exigences
qui , elles aussi, varient en permanence.
C'est ainsi que dans le courant de l'an-
née, l'entreprise biennoise mettra sur le
marché une version économique et simpli-
fiée de son chronographe automatique, ainsi
qu'un chronographe Roskopf. Dans le do-
maine de l'électronique, l'accent sera mis
sur la commercialisation d'une nouvelle im-
primante de temps et imprimante digitale.
Un premier pas dans ce sens a été réalisé
dans le cadre de l'accord de collaboration
technique que le groupe Heuer a conclu
avec les usines Ferrari.

La mise en place de méthodes de prévi-
sion à long terme et des efforts de ra-
tionalisation constants autorisent à prévoir
que l'entreprise poursuivra son expansion
dans les années à venir. Pour l' année 1971,
elle se situera autour de 10 %.

A quand une piscine
à Saint-Biaise?

(c) Une Initiative vient d'être lancée
par la Société de sauvetage du bas-
lac. Elle demande l'étude et la mise
en chantier d'un bassin de natation
sur le territoire communal. Les défen-
seurs de ce projet considèrent que la
pollution du lac empêche la pratique
de la natation, que l'enseignement de
ce sport ne peut plus être donné,
à Saint-Biaise, dans des conditions nor-
males.

Le bassin devrait respecter des nor-
mes olympiques, à savoir 50 m de
longueur sur 25 m de largeur, n pour-
rait être complété par des installations
pour les non-nageurs et les petits en-
fants.

Enfin, les initiateurs suggèrent que
les terrains gagnés sur le lac, au cours
de ces dernières années, soient le lieu
d'implantation du bassin. La récolte
des signatures auprès de la population
va commencer ces prochains jours.

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
le temps sera en majeure partie ensoleillé
aveo quelques résidus nuageux en monta-
gne.

La température en plaine, comprise entre
moins 1 et plus 4 degrés en fin de nuit,
atteindra 10 à 15 degrés l'après-midi. La
limite du zéro degré se situera vers 1200
mètres. La bise sera faible à modérée sur
le Plateau. En montagne, les vents du sec-
teur nord seront modérés.

Evolution probable pour vendredi et sa-
medi. — Au nord des Alpes le plus
souvent ensoleillé. Vendredi , dans le nord
et l'est, temporairement très nuageux.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 28 avril 1971.

— Température : Moyenne : 8,4 ; min. : 4,8;
max. : 12,4. Baromètre : Moyenne : 719,4.
Eau tombée : 0,5 mm. Vent dominant : Di-
rection : nord , nord-ouest ; force : faible
jusqu'à 6 heures, ensuite est , nord-est fai-
ble à modéré. Etat du ciel : très nuageux
à nuageux jusqu'à 11 h, ensuite légère-
ment nuageux à clair.

Niveau dn lac 28 avril à 6 h 30: 428,98
Température de l'eau (28 avril) 10 degrés

« Le Monde » juge sévèrement
les distributions gratuites

de journaux
On lit dans l'Echo de la presse et de

la publicité (Paris) :
« Sensation dans la presse parisienne !

« Le Monde », le sérieux , le grave, le
mesuré, le confraternel « Monde » est
parti en guerre contre « Le Figaro »
qu 'il accuse ni plus ni moins de faire
du dumping par ses distributions massi-
ves de journaux dans les hôtels. Jac-
ques Fauvet , directeur du « Monde »
y est allé d'un éditorial en première
page et Jacques Sauvageot d' un article
fortement charpenté à l'intérieur.

» Jacques Fauvet écrit : « Ces distri-
butions gratuites de journaux s'appa-
rentent au dumping. Elles constituent
toujours une concurrence déloyale , mê-

me si en définitive la qualité paie et
se paie, comme l'indépendance. Loin
de préparer le lecteur à payer tôt ou
tard , le journal à son prix , ces prati-
ques le déshabituent tout simplement de
l' acheter et le détournent , de surcroît
des points de vente où il pourrait se
procurer d'autres publications ». (...) El-
les portent atteinte, nous en sommes
convaincus, au crédit de la presse fran-
çaise sans remédier , tout au contraire ,
aux causes de son déclin ».

Ces vérités sont bonnes à dire non
seulement à Paris mais aussi à Neu-
châtel, où, circonstance aggravante, c'est
la Ville qui montre le mauvais exem-
ple en éditant une feuille gratuite.

¦ m%rm —̂ fc#»r n ———

Solidarité avec
les étudiants
neuchâtelois

L'Union nationale des étudiants de Suis-
se (UNES) a publié mercredi un commu-
niqué par lequel elle exprime son soutien
aux étudiants de l'Université de Neuchâ-
tel dans leur combat contre la nouvelle loi
sur les réformes universitaires, adoptée par
le Grand conseil neuchâtelois.

L'UNES estime que cette lutte revêt une
importance fondamentale pour les étudiants
suisses car « le caractère autoritaire cl
technocratique de la nouvelle loi est symp-
tomatique des grands principes qui prési-
dent à la réforme des universités telle que
la souhaitent les professeurs et les insti-
tutions universitaires ».

I Fr. 2.20 par millimètre de hauteur f

H Concombre
i —la pièce | # ™̂

avec timbres COOP

*ÇZ& UNIVERSITÉ

il If J DE NEUCHATEL
%J~J»cf Faculté des sciences

SOUTENANCE DE THÈSE
DE DOCTORAT

Jeudi 29 avril 1971, à 16 h 15, au
grand auditoire de l'Institut de phy-
sique

« Cinétique des recombinaisons
excitoniques dans Csl »

Candidat : M. Eric SAURER

I

5j|ïS5tS  ̂ STADE
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MALADIÈRE
làw/f̂ / Samedi 1er mai

V à' 17 heures

Neuchâtel Xamax
U R A N I A  JDès 15 h 15 match des réserves !

_——i—m—— .̂

Ce soir, à 20 h 15, à la
halle de gymnastique de
FONTAINES

Débat sur les

PROBLÈMES AGRICOLES
par 9) Biaise CLERC, conseiller
aux Etats, Neuchâtel ,
et % Georges THEVOZ, conseiller
national , Missy.
Discussion Entrée libre

Des crédits pour
le futur lotissement

du «Pré-des-Acacias »
C'est un crédit de 575,000 francs que

demande le Conseil communal pour réali-
ser des travaux d'infrastructure nécessaires
à la construction de bâtiments locatifs
au c Pré-des-Acacias », à Pierre-à-Bot ;
la majeure partie de ce crédit sera utili-
sée pour la correction du tronçon infé-
rieur de la route de Chaumont , la cons-
truction d'un collecteur , l'aménagement
d'une boucle de retournement pour la li-
gne d'autobus 9 et l'extension de l'éclai-
rage public. Enfin, 115,000 fr. sont pré-
vus pour l'extension des réseaux d'eau ,
de gaz et d'électricité.

PESEUX
¦» ¦ _ • . - f 

(c) Le Conseil général de reseux siégera
vendredi soir. L'ordre du jour comprend
notamment deux nominations concernant
les commissions de signalisation routière
et du statut du personnel pour remplacer
M. Alphonse Bôhler, démissionnaire, le
dézonage d'une parcelle de terrain rue
de Neuchâtel , rien ne s'opposant à une
prolongation de l'ordre contigu, interrompu
jusqu 'ici sans raison dans ce quartier où
il est projeté de construire un immeuble
locatif ; la cession d'actions de la com-
pagne des TN. En effet , en vertu de
la clef de répartition du capital-actions
des TN entre l'Etat, la ville de Neuchâ-
tel et les communes sises sur le réseau,
Peseux a trop d'actions. La commune doit
donc en vendre 283 sur les 594 qu 'elle
possède actuellement pour tenir compte
de la répartition adoptée. On note aussi
la vente d'un terrain dans la zone classée
« industrielle » et une demande de crédit
complémentaire pou r la construction d'un
réservoir d'eau potable. Le crédit initial
était de 1,200,000 francs, mais pour diver-
ses raisons (augmentation des prix , modi-
fication de la méthode d'excavation ensuite
d'un accident géologique imprévu, diverses
améliorations judicieuses apportées en cours
d'exécution des travaux), il s'est révélé
rapidement insuffisant. Le Conseil général
en a été informé. Le supplément de crédit
a été chiffré à 407,000 francs.

Prochaine séance
du Conseil général

CORTAILLOD

(c) Le parti socialiste de Cortaillod a tenu
son assemblée générale, suivie d'un souper,
à l'hôtel de Commune. Le conseiller com
munal et Mme Rémy Allemann , de Neu-
châtel , étaient invités d'honneur.

Assemblée
du parti socialiste

^^Af o^aMJce^

(c) Les comptes de la commune viennent
d'être bouclés. Ils laissent apparaître un
boni brut de 378,673 fr. 80. Le Conseil
communal se réjouit de ce résultat très
satisfaisant et estime que la politique re-
cherchée lors de l'augmentation du taux
de l'impôt , en 1968, est pleinement atteinte.
Cet excédent d'exercice est versé à la
réserve ord inaire qui atteindra , maintenant,
plus de 1,200,000 francs.

Les comptes
de Saint-Biaise :

près de 400.000 fr. de boni

Lire d'autres informations neu-

châteloises en page Montagnes.

Tes souffrances sont passées.
Repose en paix.

Monsieur Robert Jeanneret , à Cressier ;
Mademoiselle Patricia Jeanneret, à Cres-

sier,
les familles Béguelin, Grimm, Egli, Cre-

lier, Isler, Chautems, Aebischer, Fleury,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de
Madame

Robert JEANNERET
née Nelly BÉGUELIN

leur chère épouse , maman, sœur, belle-
sceur, tante, cousine, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui à l'âge de 52 ans,
après de grandes souffrances supportées
avec courage.

Cressier, le 28 avril 1971.
(Prélards 24)

Mon âme bénis l'Eternel et
n'oublie aucun de ses bienfaits.

Ps. 103 : 2.
L'enterrement aura lieu le vendredi 30

avril 1971.
Culte à la chapelle à 14 heures.
Départ du domicile à 13 h 45.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille de
Madame Louise NEUKOM

profondément touchée des nombreux et
amicaux témoignages reçus à l'occasion
de son grand deuil, exprime sa très vive
reconnaissance à tous ceux qui y ont
pris part.

Un merci tout particulier s'adresse à
Monsieur le pasteur J.-R. Ltederach, ainsi
qu'aux locataires et voisins de l'immeuble
Port-Roulant 34.

Neuchâtel, avril 1971.

Profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été
témoignées, Monsieur et Madame Edouard
Clottu expriment leurs sincères remercie-
ments à toutes les personnes qui ont pris
part à leur douloureuse épreuve.

Cornaux, avril 1971.

RrPOMPES FUNÈBRE? ĵ
S^Evard-Fluhmannlj
mT Neuchâtel Toutes formalités !¦
Transports en Suisse et .à l'étranger
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Il me fait reposer dans de

verts pâturages et me mène le
long des eaux paisibles.

Psaume de David.

Madame Lucien Braillard et ses enfants
Michel et Nicole,

les familles parentes et alliées,
annoncent avec chagrin le décès de

Monsieur

Louis DESAULES
leur cher père, grand-père , beau-frère et
oncle, enlevé dans sa 87me année.

2034 Peseux, le 27 avri l 1971.
(Avenue Fornachon 23)

L'ensevelissement , sans suite, aura lieu
vendredi 30 avril , à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile à
12 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

E p a r g n e z
à votre famil le  frais  et formalités

au décès.

D e v e n e z
membre de la Société de crémation

de Neuchâtel,
avenue des Alpes 84, tél . 25 53 52.

La direction et le personnel des Maisons
Torre et Arts ménagers S. A., à Genève,
Lausanne et Neuchâtel , ont le regret de
faire part du décès de

Monsieur

André MARTENET
père de leur estimé collaborateu r et ami ,
Monsieur Léon-Alex Martenet.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame Léon-Alex Marte-
net et leurs enfants Sylvie et Didier , à Ge-
nève ;

Madame Hélène Vitus-Martenet à Neu-
châtel, ses enfants et petits-enfants, à Ge-
nève et Lausanne ;

Monsieur Frédéric Martenet , à Serrières ;
Monsieur et Madame Louis Thiébaud-

Martenet, leurs enfants et petits-enfants,
à Bôle ;

Monsieur et Madame Alex Weill-Marte-
net , à Bôle, leurs enfants et petits-enfants ,
à Fleurier et Lausanne ;

les enfants et petits-enfants de feu Char-
les Martenet, à Neuchâtel ;

Monsieur Rodolphe Sahli. à Boudry ;
Monsieur et Madame Fritz Hubacher-

Sahli , à Berne, leurs enfants et petits-en-
fants, à Berne et Mexico :

Mademoiselle Alice Sahli, à Boudry,
ainsi que les familles parentes et alliées .
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

André MARTENET
leur très cher papa , grand-papa , frère ,
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami ,
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 81me
année, après une longue et pénible mala-
die.

2003 Serrières-Neuchâtel , le 27 avril 1971.
(Rue Ehrard-Borel 5)

Maintenant l'Eternel , mon Dieu ,
m'a donné le repos.

I Rois 5 : 4.
L'incinération aura lieu vendredi 30 avril.
Culte à la chapelle du crématoire , à 15 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cimetière

de Beauregard.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame René Elzingre-Solioz ;
Madame veuve Roland Gigandet-Elzingre

et ses fils Flavien et Olivier ;
Madame Gilberte Balmer-Elzingre ;
Monsieur et Madame Herbert Solioz,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Max Jœgendorf-Solioz , ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Marguerite Kindermann-Elzin-

gre et ses fils ;
Madame Micheline Bass-Elzingre et son

fils ;
le docteur et Madame Daniel Jichlinski-

Elzingre et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Georges Elzingre-

Barbey. leurs enfants et petits-enfants ;
les familles Elzingre, Maigné et Messeil-

ler, '
ont le douloureux devoir de faire part

du décès de

Monsieur René ELZINGRE
leur très cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle et cousin qui s'est
éteint paisiblement dans sa 82me année.

Crostand, le 27 avril 1971.
(2205 Montmollin)

Dieu est amour
L'incinération aura lieu à Neuchâtel le

jeudi 29 avril.
Culte à la chapelle du crématoire à 15 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard .
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame Frida Jeannet, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes, amie» et

connaissances,
ont la douleur de faire part du décès de

Mademoiselle

Jeanne BLOESCH
survenu subitement , à l'âge de 68 ans.

2000 Neuchâtel , le 27 avril 1971.
(Charles-Knapp 22)

Dieu a tant aimé le monde,
qu'il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui
ne périsse point, mais qu'il ait la
vie éternelle.

Jean 3 : 16.
L'incinération aura lieu vendredi 30 avril.
Culte à la chapelle du crématoh-e à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Les familles parentes, amies et connais-
sances,

ont le chagrin de faire part du décès de
Monsieur

Jules PERRENOUD
survenu dans sa SOme année.

Neuchâtel , le 28 avril 1971.
(Erhard-Borel 5)

Mon âme bénis l'Eternel et
n'oublie aucun de ses bienfaits.

Ps. 103 : 2.
L'incinération aura lieu vendredi 30 avril.
Culte à la chapelle du crématoire à 16 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.



Le Synode de l'Eglise réformée evangélique
neuchâteloise s'est réuni hier à Colombier

Après un culte présidé par le pasteui
Biaise de Perrot , le Synode de l'Eglise
réformée evangélique neuchâteloise s'est
réuni à la grande salle de Colombier.
Le président , M. André Mayor , décalre
ouverte cette 62me session du Synode ,
puis il salue les invités. Il donne con-
naissance du résultat des votations en fa-
veur du diaconat et du pastoral féminin.
M. André Schneider présente le rapport
du Conseil synodal sur les demandes de
consécration de Mlle Antoinette Lozeron ,
qui est vivement applaudie —¦ moment
histori que pour notre Eglise — de MM.
Bernard Serez et Biaise Perret. Ces trois
demandes de consécration sont acceptées
à l' unanimité.

C'est encore M. André Schneider qui
présente le rapport sur la demande d'agré-
gation du pasteur David Gigon. Le Sy-
node approuve à l'unanimité. M. Laurent
Clerc adresse à Dieu une prière pour
ces pasteurs consacrés et agrégés. M. Gui-
do Stauffer aborde la question des délé-
gués neuchâtelois au Synode missionnaire.
Le Synode par un vote massif nomme
les candidats . Il donne ensuite son appro-
bation aux extraits des procès-verbaux des
59me, 60me et 61me sessions.

LE RAPPORT DE GESTION
M. Charles Bauer , président du Consei'

synodal , présente le rapport du Conseî
synodal sur sa gestion , qui sera discute
chapitre après chapitre. M. Cochand pro-
pose de donner la priorité à l'évangélisa-
tion , qui doit s'adresser très particulière-
ment à la jeunesse. Il faut rajeunir les
commissions. Adoptons ce rapport qui ou-
vre de nouvelles perspectives d'avenir. M.
Charles Bauer donne réponse à des ques-
tions concernant les collectes , notamment
celle de « Pain pour le prochain» , et à
une question concernant le poste de la
diaspora de langue allemande. M. Guinand
répond à une question au sujet de deux
mariages , l'un catholique, l' autre mixte, cé-
lébrés dans le temple de Môtiers. Est-ce
qu 'un pasteur ne pourrait pas aussi offi-
cier ? demande M. Laederach.

M. Javet donne quelques renseignements
supplémentaires sur l'offrande du Jeûne
fédéral , qui s'élève à 312,000 fr. M. Hotz
salue la coordination et la planification
en cours dans la mission. M. Février
pose une question sur les animateurs de
jeunesse. M. Michel de Montmollin y ré-
pond. Selon M. Brandt , c'est l'Eglise tout
entière , et non pas seulement la faculté
de théologie qui a été honorée par l'attri-
bution au professeur J.-J. von Allmen
de deux doctorats honoris causa. M. Char -
tes Bauer répond à une question de M.
Berthoud sur l'étude et l'action sociale.

Le rapport de gestion du Conseil syno-
dal est approuvé à l'unanimité. M. André
Mayor remercie le Conseil synodal de
;on travail ; en cette fin de législature,
:e vote unanime prouve que les députés
ipprécient la qualité du travail accompli.

LES FINANCES
Après cinq exercices qui se sont termi-

nés par des déficits, nous avons la satis-
faction , dit M. Arber, ministre des finan-
ces, de vous présenter des comptes favo-
rables. Notre reconnaissance va à tous
ceux " qui nous accordent leur appui avec
fidélité. L'excédent de recettes 1970 est
de 250,000 fr. environ. Comme personne
ne .pose de questions le Synode passe
au vote ; les comptes sont acceptés à
l' unanimité. M. André Brandt exprime tou-
te sa reconnaissance à M. Arber, qui
s'est imposé par son calme dans des cir-
constances difficiles.

Le Synode approuve ensuite une propo-
sition comprenant le versement d'alloca-
tions de renchérissement. Le rapport des
vérificateurs de comptes est approuvé.
Point de question sur les comptes des
Chantiers de l'Eglise, qui sont approuvés
par le Synode.

LES FEMMES DANS LES CONSEILS
M. Charles Bauer présente le rapport

du Conseil synodal sur l'éligibilité des
femmes aux Collèges des anciens, qui ap-
paraît normale à la suite de l'accessibilité
des femmes au pastoral. Les arguments
théologiques valables pour le pastoral fé-

Les membres du Synode réunis à Colombier.
(Avipress - J. -P. Baillod.)

minin sont valayles aussi dans ce cas
Le terme d'ancien est-il un obstacle ai
recrutement de jeunes conseillers de pa-
roisse ? M. Charles Bauer donne réponse
aux questions de MM. Ramseyer et Thié-
baud sur la structure des paroisses. M.
Grandjean fait part des expériences faites
au Val-de-Ruz. M. Bolle rappelle un sou-
venir de la Constituante. La commission
des structures est au travail , précise M.
André Mayor, qui relève une phrase dite
par Mme Paris : député - chaînon entre
Synode et paroisse. M. Monnier remarque
nue les anciens peuvent être aussi cléri-
caux et aussi autoritaires que les pasteurs.
La modification de l'article 123 du règle-
ment général , donnant accès aux femmes
dans les Collèges d'anciens, est votée à
l' unanimité. Le Synode accepte également
l'éligibilité des femmes au Conseil synodal ,
mais cette fois avec deux oppositions .

M. Raymond Chanel donne lecture d'une
communication du Conseil synodal sur la
campagne finanicère en faveur de la trans-
formation de la ferme du Louverain. La
dépense sera d'environ 450,000 fr. M.
Cherpillod pose une question technique
;ur l'organisation interne du bâtiment. M.
Chanel répond à M. Cherpillod de même
qu'à une question de M. Février sur les
donateurs. Autres questions suivies de ré-
ponses.

LES CATÉCHUMÈNES
M. Jean-Philippe Ramseyer présente une

communication du Conseil synodal sur l'ad-
mission des catéchumènes à la sainte cène,
en cours d'instruction re ligieuse, expérien-
ce limitée aux paroisses du Val-de-Ruz
pour une période de deux ans. Le Con-
seil synodal autorise cette expérience , li-
mitée dans l' espace et dans le temps.
Il est souhaitable , relève l'orateur , que
la première communion ne soit pas la
dernière. M. Secrétan dit ne pas com-
prendre cette décision. Les pasteurs du
Locle se sont penchés sur le problème ,
dit M. Perrenoud , qui aimerait commencer
une expérience semblable. Le malaise se
manifestant chez les catéchumènes augmen-
te chaque année. M. Tissot regrette que
les conclusions de cette expérience soient
reportées dans deux ans. M. Cochand de-
mande plus de liberté pour les paroisses,
M. Février plus de sagesse et de discipline.

M. Paul D. Fueter , secrétaire romand
de la Société biblique suisse, aborde le
.ancement du Nouveau Testament en fran-
çais courant. Titre : Bonnes nouvelles au-
jourd'hui. Le rôle de l'Eglise d'aujour-
d'hui dans le monde tel qu 'il est actuel -
ement est de communiquer , en sortant
du jargon ecclésiastique. Ce Nouveau Tes-
ament , genre livre de poche , a comme
:ouverture une rotative. Il a sa place
dans les kiosques. Naville en a pris immé-
diatement mille. Le traducteur et l'illus-
trateur sont des Suisses. Les images sem-
elles trop simples ? Non , car elles por-
tent. La langue utilisée est celle des jour-
naux et de la télévision ; c'était celle
des premiers évangélistes. Les textes le;
plus compliqués deviennent clairs .

Cependant , dit M. Fueter , communiquei
le message aux non-chrétiens coûte très
cher. Ce Nouveau Testament ne coûte
que 4 fr. 50. Il n'y a de bénéfice pour
personne. But : en vendre 5 millions en
trois ans. Pour nous, chrétiens, communi-
quer , c'est ' vivre. Les paroles de Jésus
sont une. contestation de la société exis-
tante et visent à créer une société nou-
velle, où l'on aille vers l'autre. Pour con-
clure, M. Fueter remet quatre exemplaires
aux membres du Conseil synodal.

M. Ramseyer relève qu 'il y a actuelle-
ment une avalanche de nouvelles traduc-
tions. 11 y a risque de glissement et
de confusion. M. Fueter répond que cer-
taines traductions s'imposent , alors que
d'autres passent. D'autre part , notre socié-
té est pluraliste ; il y a en elle autant
de langages que de groupements. On peut
si l'on veut , passer d'un texte plus cou-
rant à un texte plus théologique. L'essen-
tiel est de fendre plus facile le passage
de la culture originale à la culture ac-
tuelle. . Dans le domaine anglais, 25 mil-
lions d'exemplaires ont été vendus. A nous
de faire aussi notre effort. M. Fueter
répond ensuite à une question de M.

Porret au sujet de la collaboration avec
les catholiques ; elle a été réalisée pour
le volume anglais. Des cassettes à douze
francs sont en outre au programme ; elles
permettront d'écouter l'Evangile par exem-
ple au volant d'une voiture.

A la fin du repas , qui eut lieu au
Château , dans la Salle des chevaliers , M.
François Jeanneret apporta le salut du
Conseil d'Etat , puis l'on entendit le prési-
dent de commune de Colombier , le secré-
taire du département missionnaire romand ,
et enfin un représentant de l'Eglise juras-
sienne.

LES EXPORTATIONS D'ARMES
A la reprise, M. André Mayor salu<

M. François Jeanneret , conseiller d'Etat
qui assistera un moment aux débats , puis
M. Georges Guinand présente le rappor
du Conseil synodal sur le problème d'ex-
portation d'armes et de matériel de guer-
re. Il souhaite voir interdire absolumen'
l' exportation de matériel de guerre dan:
les pays en voie de développement. Li
difficulté est de savoir qui est en voie
de développement et qui ne l'est déj î
plus. La question est plus compliquée qu 'i
ne semble, à moins que l'on interdise
toute exportation d'armes où que ce soit

M. Rordorf , au nom des motionnaires
remercie le Conseil synodal. Le Synode
il l'espère, transmettra à la Fédération
des Eglises protestantes de la Suisse une
proposition tendant à interdire toute expor-
tation d'armes dans les pays en voie de
développement. La Suisse a une mission
spéciale à remplir parmi les nations ; elle
doit pratiquer une politique de solidarité ,
avec l'aide au tiers monde, sans que rien
ne vienne la contredire ou la contrecarrer.

M. Javet propose une solution différen-
te , prévoyant l' exportation d' armes aux
pays neutres de l'Europe. M. Lienhard
fait observer que les armes exportées sont
ensuite livrées ailleurs par des voies dé-
tournées. M. Cherpillod propose de cesser
toute exportation d' armes. M. Perregaux.
souligne les difficultés du problème, puis
M. ' Willy Béguin constate qu 'il est plus
difficile à résoudre qu 'à poser. On fait
de la casuistique. M. Montandon pose
le cas des minorités chrétiennes persécutées
qu 'il s'agit de soutenir.

M. Rordorf répond aux questions , er
définissant la situation du moment. M
Guinand explique pourquoi le texte de
M. Javet n'a pas été retenu ; il faisai i
preuve d'idéalisme. Faisons-nous de la ca-
suistique ? C'est vrai. Mais on en fait
partout , en particlier dans nos montagne;
neuchâteloises où il se fabrique des armes.
L'essentiel est d'avoir dans ce pays un
contrôle encore plus efficace pour que
soit évité un scandale tel que l' affaire
Buhrle.

Le problème se pose à l'échelon natio-
nal , préese M. André Mayor. M. Sakboan ,
pasteur au Dahomey, prend position : pour-
quoi mettez-vous vos armes à la dispo-
sition du Marché commun ? Le mieux
serait de ne pas envoyer d'armes aux
pays en voie de développement. M. Buss
propose d'étudier une méthode non violen-
te en faveur de la paix , et M. Kessi
de renvoyer le» problème à la Fédération
des Eglises.

M. Charles Bauer fait le point sur l' en-
semble des propositions. La conscience
chrétienne est concernée ; le probèlme doit
être pris en charge par l'ensemble des
Eglises de Suisse. Que le contrôle soit
renforcé ; c'est le minimum à obtenir.

Au vote, l'amendement Rordorf est re-
poussé , puis un amendement Kessi , propo-
sant de définir une politique commune
des chrétiens de notre pays en ce qui
;oncerne les exportations d' armes est ac-
;epté. Après quoi , le Synode accepte les
¦rois points du rapport du Conseil syno-
dal , le dernier se trouvant mod ifié par
l 'amendement Kessi.

ÉVANGÉLISER
M. Guido Stauffer , commente le rapport

« Evangéliser aujourd'hui ». Sommes-nous
conscients de la situation de l'Eglise au-
jourd'hui ? Oui. Voulons-nous sortir de
l'ambiguïté qui paralyse notre action ?
Oui, mais il risque de se produire un
durcissement de l'Eglise. Les colloques sont
divisés sur l' attitude à adopter. L'Eglise
doit ses services à tous les hommes. L'idée
de chantiers spirituels est discutée. On
peut dire néanmoins que , dans son ensem-
ble, ce rapport a reçu l'approbation des
colloques.

M. Francis Berthoud précise et défini t
ce rapport qui implique une prise de cons-
cience nette et courageuse. La communau-
té paroissiale doit remettre en question
sa manière tradit ionnelle de vivre ; il faut
accepter d'être renouvelé par l'Evangile
et se laisser réformer. Il faut aussi savoir
qu'il est possible de ne pas être chrétien,
il s'agit donc de ne plus « faire comme
îi ». Que chacun soit sincère et vrai. Ce

rapport se base sur un pari , le pari du
réveil , à savoir qu 'il esl possible de se-
couer une Eglise institutionnelle pour la
rendre capable d'évangéliser.

M. Brandt propose au Synode de pren-
dre très au sérieux ce rapport en vue
d'un grand rassemblement de l'Eglise. M.
Béguin redoute qu 'on laisse de côté le;
chrétiens qui se sont détachés de l'Eglise,
laquelle ne doit pas exercer de monopole.
L'action sociale doit être prise également
en considération. M. Schmied montre le
danger du « comme si ». M. Hotz estime
que la théologie qui est à la base du
rapport prête à confusion. Peut-on décré-
ter que quelqu 'un est chrétien à part i i
de tel moment et qu 'il ne sera plus victime
de telle ou telle faiblesse ? M. Fuchs
félicite M. Francis Berthoud qui engage
les gens à réfléchir pour savoir à quoi
ils en sont. M. Secrétan appuie. M. Bolle
demande à chaque paroisse de voir s'il
j 'y trouve un noyau de chrétiens engagés .
L'amour de la Bible existe-t-il encore 5
Il faut chercher en l' autre l 'impossible
Je Dieu. M. Thiébaud est préoccupé par
l' application pratique de ce rapport.

M. Francis Berthoud répond aux criti-
ques. Puis M. Guido Stauffer , faisant la
synthèse des propositions du Conseil sy-
îodal et des amendements de M. Brandt ,
formule un texte nouveau , renvoyant la
question au Synode de juin.  Le Synode
accepte ce texte ainsi modif ié.

Nous arrivons au ternie de cette sep-,
ticme législature , déclare en conclusion M.
\ndré Mayor. Dieu seul en connaît  le
)ilan. Nous avons avancé trop rapidement
pour les uns, bien trop lentement pour
es autres. M. Bolle au nom du Synode
cmercie M. André Mayor pour la façon
nagistrale dont il a présidé le Synode.
Applaudissements. )
M. Thédore Buss prononce la prière

inale. La séance est levée à 17 heures 50.
P.-L. B.

Un footballeur de Servette
et son médecin sur lu sellette

AU TRIBUNAL MILITAIRE DE DIVISION 2

Hier , au Tribunal militaire de division
2 siégeant au Château de Neuchâtel , le
joueur du Servette, Michel Desbiolles el
le médecin du club genevois , le Dr D.J
ont répondu de l' accusation de fraude poui
esquiver le service militaire , portée contre
eux.

Au terme des débats a été prononce
un double acquittement , les frais de la
cause étant néanmoins mis à la charge
des prévenus , une moitié à chacun.

Toutefois, le tribunal a acquis la con-
viction intime qu 'il se trouvait en présen-
ce d'un certificat médical de complaisan-
ce. Cette conviction ne se trouvant cepen-
dant pas rattachée à des indices concluants ,
le doute subsiste.

Mais reprenons les faits. Convoqué à
un cours de t ireurs retardataires du 26
au 29 novembre 1969 , M.D. s'y est pré-
senté porteur d'un certificat médical stipu-
lant en substance qu'il serait imprudent
d' exposer l'intéressé au froid , étant don-
né qu 'il relevait d'une broncho- pneumonie
virale. Ce certificat avait été établi par
le médecin traitant , qui se trouve être le
médecin du club genevois de football , Ser-
vette.

Or . il a été établi que M.D. a joué le
23 novembre 1969 dans le match ScrveWc-
Sion et le 30 du même mois , dans le
match contre Fribourg. Le Grand ju pe
partage l'étonnemant du juge d'instruct ion
devant le fait qu 'un jeune homme en con-
valescence soit en mesure de faire un
match de footba ll , mais qu 'il soit dange-
reux pour sa santé de passer deux jours
en caserne.

Sur ce point , le Dr J. précise qu 'il ne
connaissait pas la nature du service que
devait accomplir M.D. Le débat porte alors
sur une radiographie de la cavité pleura-
le. Un expert est entendu comme témoin, il
conteste le diagnostic porté par son con-
frère sur la base d'une seule radio graphie ,
mais s'empresse d'ajouter qu'il s'agit là
d'une erreur d'interprétation parfaitemen t
compréhensible de la part d'un praticien
non spécialiste des poumons , le Dr L.
étant urologue.

De toute façon, le tribunal s'avoue in-
compétent pour tranch er la question du
diagnostic par une radiographie faite le 5
novembre. L'expert admet de surcroît que
la congestion pulmonaire signalée peut très
bien ne pas avoir trouvé sa traduction ra-

diographique... On ne peut donc préten-
dre que le médecin se soit trompé.

Les armes de l'accusation se révèleni
fragiles, mais si le département militaire
genevois a demandé d'approfondir l' enquê-
te, c'est que les antécédents de M.D. ' l'ont
incité à le faire. « Vous avez, lui a dé-
claré -l e Grand juge , tellement tendu la
corde des certificats médicaux qu'elle a
fini par se casser. Votre continuité dans
les exemptions de service paraît sujette
à caution. »

M.D. a enfin bénéf icié de dispenses to-
tales ou partielles pour six cours militai-
res sur les sept qu 'il a eu à accomplir
depuis son école de recrues. Mais le dé-
fenseur a re '.-vé que M.D. était dispose
dans le cas présent à faire les deux jours
de service en cause à condition de pou-
voir faire des travaux d'intérieur. Quant
à l' auditeur de l'armée, il s'en est pris
aux déclarations contradictoires de M.D.
durant l'instruction bien que, pour le dé-
renseur , la bonne foi de M.D. ne fasse
pas de doute.

En prononçant l' acquittement des préve-
nus, le tribunal a marqué sa volonté d'être
parfaitement honnête , mais il a tenu à
lancer aussi en quelque sorte un avertisse-
ment en déclarant que si des faits vala-
bles pemettaient, dans des affaires sem-
blables, de constituer des preuves irréfuta -
bles , il se montrerai d' une sévériité accrue
pour frapper les coupables de fraude.

DE L'ABUS DU KIRSCH
A LA PEUR DU SERVICE MILITAIRE
J.V., né en 1946, de Saint-Biaise, a quit-

té la Suisse pour se rendre au chevet de
son amie qui venait d' avoir un accident
en Espagne , mais il a négli gé de se met-
tre en ordre avec son chef de section
militaire. Le jour de son départ correspon-
dait d' ailleurs avec le premier jour de
son premier cours de répétition ! Il ne
fait cependant pas mauvaise impression au
tribunal qui lui accorde 20 jours d' empri-
sonnement avec sursis, pour cette négli-
gence.

Ch. H., né en 143, domicilié à Coffrane ,
sergent , a profité d'un moment de désœu-
vrement pendant la préparation du souper
de compagnie pour ramener chez lui sa
voilure privée. Cela déjà était punissable ,
mais, circonstance aggravante , il avait bu
un nombre indéterminé de petits verres de
Kirsch lors d' une fondue prise entre co-
pains peu avant. De surcroît , la nuit était

tombée, la route humide et glissante , le
brouillard dense. Aussi, ne vit-il pas les
barrières du passage à niveau de Mont-
mollin. Les freins de sa voiture fonction-
naient mal du reste et celle-ci resta im-
mobilisée entre les barrières au moment
où survenait le train. L'enchaînement de;
événements a allongé ainsi l'acte d'accusa-
tion , mais rien ne se serait vraisemblable-
ment passé si le sergent Ch. H. n'avait
pas eu sa voiture privée au service et le
souci de la mettre en sûreté avant ur
déplacement de la troupe. Là encore, l' al-
cool est rendu cependant responsable du
comportement d'un militaire dont son com-
mandant de compagnie déclare qu 'il est
son meilleur élément...

Le tribunal lui inflige 20 jours d' em-
prisonnement sous régime militaire , sous
déduction de deux jours de préventive et
les frais de la cause. « C'est un avertisse-
ment solennel , lance le président , car vous
avez toutes ' les qualités pour devenir un
bon citoyen ! »

D.P., né en 1951, a « peur » de faire
du service. Un étudiant a écrit pour lui
une lettre qu 'il a signée et qui constitue
le credo de l'objecteur de conscience.
Mais D.P. déclare maintenant qu 'il n'en
approuve absolument pas les termes. Souf-
frant de troubles névrotiques et d'infanti-
lisme psychi que , selon les rapports des psy-
chiatres, ' ce jeune homme est exclu de
l' armée. 11 paiera de plus une amende de
100 francs. « On fait ce qu 'on peut pour
ne pas vous charger plus que nécessaire »,
conclut le Grand juge.

P.A.B., né en 1949, domicilié à Courte-
lary, s'est fâché un jour que le comman-
dant de compagnie lui a donné l' ordre
de se faire couper les cheveux qui descen-
daient sur ses épaules.

De toute façon leur longueur dépassai
le maximum admis que l'on prenne l'an-
cien ou le nouveau règlement de service
Ce dernier prescrit que la chevelure n<
doit pas descendre en dessous du col . Ce-
la n'est pas très grave en soi , mais l'inci-
dent prit une mauvaise tournure quand
P.A.B. qui voulut discuter l'ordre avec le
commandant ,  quitta sur un coup de tête
son unité. Tombé dans les bras d'objec-
teurs de conscience il s'est cependant ravi-
se bientôt el a rejoint son unité alors que
la gendarmerie d'armée se trouvait à ses
trousses. Tenant compte de son retoui à
de < bons sentiments » , le tribunal lui in-
flige 20 jours d'emprisonnement avec sur-
sis pendant deux ans , dont 5 jours de pri-
son préventive à déduire.

MA., né en 1933, originaire de Chapel-
le (Fribourg), actuellement à la Légion
étrangère , est condamné par défaut à 2
mois d'emprisonnement pour avoir fait dé-
faut à ses cours de répétition.

Quant à R.S., né en 1948 , il a quitte
la Suisse sans congé milita ire , mais purge
actuellement une peine à Toulouse pour
agression à main armée. On verra le pro-
blème quand il sortira dans six ans ! Il
est condamné pour l'instant , par défaut ,
à un mois de prison. J.-P. G.

O Le tribunal milita ire avait la composi-
tion suivante :

Grand juge : colonel William Lenoir , Ver-
soix ; juges : plt. Amiod de Dardel , Neu-
châtel , plt. François Gendre, Villarsel-sur-
Marly, lt. François Godet , Neuchâtel , four.
Charles Gamma , Tramelan , four. Bernard
Voirol. la Chaux-de-Fonds, app. Jean Gui-
nand , Neuchâtel ; auditeur : major André
Cattin , Saignelégier ; greffier : cap. Philip pe
de Reynier. Neuchâtel ; audiencier : app.
Francis Rochat , Cugy (VD).

Desbiolles i incapacité...

L'affaire de pollution des eaux a
Cortaillod : les deux prévenus acquittés

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

Le tribunal de police de Boudry a siégé
mercredi matin sous la présidence de M.
Philippe Aubert , assisté de Mme Jacqueline
Freiburghaus, remplissant les fonctions de
greffier.

Le tribunal a déjà rendu son juge ment
dans l'affaire de pollution des eaux de
Cortaillod. G. C. et P. R. sont prévenus
d'avoir , agissant par négli gence , mis en
danger la santé publique. G. C, chef
de l'équipe d'une entreprise de la région ,
a revisé une citerne à mazout dans les
garages des Câbles. Constatant que l'ins-
tallation n 'était plus conforme aux règle-
ments en vigueur , il a décidé de modifier
le système d'arrivée du mazout dans la
citerne. Il mit hors service le tuyau qui
se trouvait au fond du garage et le rem-
plaça par une nouvelle installation située
immédiatement au-dessus de la citerne , à
l' extérieur du bâtiment. Il savait qu 'il de-
vait supprimer l' ancien tuyau mais , un
poste autogène nécessaire pour le section-
ner lui faisant défaut , G. a demandé à
un ouvrier des Câbles s'il pouvait lui
en procurer un.

Or, celui de l'usine n 'étant pas dispo-
nible à ce moment-là , l'ouvrier en ques-
tion proposa de faire lui-même le travail.
G. accepta d'autant plus volontiers que,
pour faire ce travail , on n'a pas besoin
d'une formation spéciale. Malheureusement ,
l' ouvrier oublia de tenir sa promesse et
l' ancien tuyau resta sur place.

Lorsque , plusieurs mois plus tard, P. R..
qui avait l 'habitud e de l'ancienne installa-
tion, est venu livrer le mazout , il a bran-
ché 

^ 
simplement le tuyau de son camion

à l'ancien tuyau mis hors d'usage, mais
se trouvant toujours au fond du garage.
Par conséquent , quelque 2000 litres de
mazout se sont répandus dans le sol,
autour de la citerne enfouie dans la terre.

Il a fallu entreprendre des travaux im-
portants afin de protéger de la pollution
une nappe d'eau, située au-dessous de
la citerne et reliée à la station de pompage
de Cortaillod. D'après le témoignage d'un
spécialiste du service cantonal des eaux ,
le mazout a atteint la nappe mais en
très petite quantité , de sorte que , grâce
à une intervention rapide , les dégâts ont
pu être limités. Toutefois , le danger d' une
pollution plus grave était grand. Le témoin
confirme qu 'au moment de l'incident, l'ins-
tallation de la citerne n 'était plus confor-
me aux normes actuelles.

Ayant procédé à une vision locale, le
tribunal a pu constater que la citerne
en question avait été déterrée depuis et
mise hors service.

Le tribunal est d'avis qu 'on ne peut
reprocher une négligence coupable aux pré-
venus et se refuse à considérer comme
houes émissaires deux ouvriers étrangers
de parfaite moralité. G. C. avait signalé
dans son rapport que l ' installation avait
ité modifiée. D'autre part , on ne peut
accuser P. R. d'une imprévoyance coupa-
ble ; ce dernier pensait que la citerne
était située immédiatement sous la dalle
du garage. L'ignorance de la modification
:ie l'installation incombe aux services tech-
ni ques des deux entreprises , sans qu 'on
nuisse déterminer les responsables. C'est
lourquoi le t r ibunal  acquitte les deux pré-
venus et met les frais de la cause à
a charge de l 'Etat .

COLLISION
Le 8 mars, à 13 h 25, M. H. circulait

en automobile sur la RN 5, de Boudry
en direction de Bevaix . Il occupait la
piste de droite. Voulant se rendre dans
un garage situé à sa gauche , il se dé-
plaça sur la piste centrale et , au même

moment , son véhicule entra en collisior
avec l'automobile de G. G. qui était er
train de le dépasser. M. H. n 'a pas pris
toutes les précautions pour traverser une
route à grand trafic et le tribunal le
condamne à 50 fr. d' amende et à 8C
francs de frais.

SANS PERMIS DE CIRCULATION
Le 31 mars , dans la soirée , J.-D. C,

circulait à moto à Bevaix , sans que son
véhicule soit muni d'un permis de circula-
tion, ni couvert par une assurance de
responsabilité civile. C. a un permis de
conduire catégorie F depuis le 20 novem-
bre 1970. Vu son jeune âge, le tribunal
ne lui inflige que 300 fr. d'amende et
30 fr. de frais. Cette peine pourra être
radiée du casier judicire dans un délai
:1c deux ans. Deux jugements sont remis
à hu i t a ine .

PTT : deux jours de conférence
italo-suisse à l'hôtel de ville

La ville de Neuchâtel abrite, au-
jourd'hui et demain, une conférence
PTT italo-suisse à laquelle prendront
part une douzaine de personnes.

Quelques fonctionnaires supérieurs
de l'administration postale italienne
à Rome viennent au chef-lieu pour
passer en revue un certain nombre
de problèmes avec leurs confrères
helvétiques de Berne.

Ce genre de conférence internatio-
nale avec les pays entourant la Suisse
a lieu chaque année, mais c'est la
première fois que Neuchâtel a été
choisi.

Les modifications dans l'échange
des dép êches par suite de l'introduc-
tion du nouvel horaire dès le 23 mai,
des problèmes d'échange de courrier,
d'autres concernant les dépêches suis-
ses embarquées à Gênes, Venise ou
Naples à destination des pays d'ou-
tre-mer, des mestions de douane-
poste sont inscrits à l' ordre du jour
de cette conférence , qui se déroulera
dans la salle du Conseil général, se-
lon l' organisation des services de la

direction des postes de Neuchâtel.
A ujourd'hui , en f i n  de matinée ,

la ville représentée par le président
du Conseil con.munal M. Ph. Mayor,
offrira le vin d'honneur à ses hôtes,
puis le banquet sera servi à Auver-
nier. Des promenades dans le canton
sont également prévues et nous nt
doutons pas que les Romains auront
du plaisir à découvrir notre petit  pays.

La Suisse sera représentée notam-
ment par M.  Roland loray, chef de
la section pour le trafic international ,
à Berne, M. Robert Moser, directeur
d'arrondissement postal, à Neu châtel
et l'un de ses chefs de service, M.
Francis Magnin , qui s'est occupé
activement de l'organisation de cette
réunion.

Nous souhaitons à nos hôtes ita-
liens et notamment à M M .  Cicala ,
Délia Pierra, Veschi et Baiardo, et
aux représentants de la direction gé-
nérale des PTZ suisses, la plus cor-
diale bienvenue à Neuchâtel.

G. Mt.

A vendre : belle salle des conférences...
9 EH OUI , comme nous l' avons

le mois dernier , l' assemblée de la pa-
roisse réformée a accepté le principe
de la vente de la Salle des conférences.
Ainsi ce bâtiment qui a supporté l'au-
dition du pire et du meilleur et qui
a l'ait tout ce qu 'il a pu pour ne pas
en empirer le rendement accoustique
(et c'était peu malheureusement...), évi-

tera sans doute la mise aux enchères
comme n 'importe quelle pièce d' art..
Mais elle échappera sûrement à la
pioche des démolisseurs.

Un des principaux _ intéressés pout
l'instant se trouve être la Fondatior
Ebauches S.A. En effet , Ebauches S.A.
loge son administration aux numéros
1, 3 et 5 du faubourg de l'Hôpital
et son service technique passage Maxi-
milien de Meuron. L'acquisition éven-
tuelle du bâtiment de la Salle des con-
férences lui permettrait ainsi de dévelop-
per la « centralisation » de son entre-
prise.

Mais , bien sûr, cette réalisation n 'i-
rait pas sans quelques problèmes ; ce-
lui , tout d' abord; du parquage des vé-
hicules des employés dans ce secteur ,
qui entraînerait la question d' un garage
souterrain ; pous toutes les servitudes
du registre foncier , et celles du registre
légal entre propriétaires...

Malgré tout. Ebauches S.A. reste pre-
neur et a déjà présenté ses conditions.
Reste à savoir si la Société de la Salle
des conférences ,1'Eglise, puis le Con-
seil d'Etal seront d'accord.

Rappelons que le montant de la ven-
te de cette salle servira à alim enter la
caisse d' aménagement du Temple du
Bas où la Ville projette d'installer une
salle pol yvalente de quelque 800 places.

(ALG)

VILLE

Après la démission de MM. Fischer
(caissier) et Chappuis (adjoint) du conseil
de fondation de l'Ecole suisse de dro-
guerie à Neuchâtel , la direction de l'As-
sociation suisse des droguistes a élu M.
Eric Monnier (Moutier) nouveau caissier ,
et MM. Fredy Delachaux (Neuchâtel), Wal-
ter Hofer (Yverdon) et Hans Metzgcr j un.
(Zurich) membres du conseil de fondation.

Si les citoyens neuchâtelois approuvent
le crédit demandé pour l'agrandissement
de cette institution , sur lequel ils devront
voter dans le courant de l'été , les travaux
pourront débuter immédiatement.

Prochaine extension
de l'Ecole suisse

de droguerie

# L'Ecole normale cantonale de Neu-
châtel recevra , les 30 avril et 1er mai.
les responsables de l'émission rad iopho-
nique « Réalités » : Mlle Marie-Claude
Leburgue , chef du service des program-
mes et des relations publiques de la Ra-
dio romande , Mme Annik Beauchamps.
Mlles H. Messerli et Imelda Roy, réa-
lisatrices , qui s'entretiendront avec U
corps enseignant et les étudiants ele d i f -
férents problèmes relatifs à la jeunesse

L'Ecole normale aura également pout
hôtes Mme Geneviève Couteau , peintre ,
et son mari, qui s'arrêteront en notre
ville avant de poursuivre un voyage en
Orient , pour y présenter d'importantes
expositions relatives au séjour au Laos
que Mme Couteau y a fait l'an dernier.

M. Michel-Aimé Baudouy et sa femme
passeront quelques jours à Neuchâ tel.
On sait que M. Bauelouy est l' auteur
d'un livre pour les enfants des écoles :
t Zabo », illustré par Geneviève Couteau ,
édité à la Baconnière. Il est l' auteur de
nombreux romans pour les jeunes que
nos enfants ont en lecture suivie clans
leurs classes : « Le Seigneur eles Hautes-
Buttes ». « Mick et la P 105 ». «Le Gar-
çon du barrage », etc.

Du 5 au 12 mai, Mme Alice Piguet.
Écrivain pour les jeunes , auteur , notam-
ment , de « Tonio le bouligant ». « Temps
d' orage ». etc.. résidera à Neuchâtel. File
:crit un roman à caractère h istorique
sur la vie d' un enfant  en Pays de Neu -
:hâtel au XVIIIe siècle. Elle prendra
:ontact avec les professeurs de l'Ecole
normale pour la partie historique de son
ivre , notamment de M. Fernand Lœw.

Hôtes de l'Ecole normale

rAN — cArncjj

w i iÈËk Êu^wniî̂H^



J FAIV v
^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte, du diman-
che au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à notre bureau le
vendredi avant 9 heures et les petites annonces le ven-
dredi également, avant 11 heures. Pour le mardi, le

lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures ils peuvent être glissés dans la boite j
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces
locales 34 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes, Fr. 2,20 le mm. Réclames Fr. 1.50 le mm.
Naissances, mortuaires, 70 c. le mm. Petites annonces

non commerciales , 30 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité.
Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel, Saint-
Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures.

; Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus
que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au maximum
à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

110.— * 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie
et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
140.— * 52.— 27— 10 —

•Taxes postales internationales majorées depuis le 1.7.71.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 30.
Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.

 ̂ - Î̂Hffi  ̂ r

A vendre à Bôle (NE)

ANCIENNE FERME
RESTAURÉE
7 pièces, verger et pelouse, piscine, avec bar,
nombreuses dépendances. Terrain 3200 m2. Pour
visiter, écrire sous chiffres KH 936 au bureau du
journal.

@

L'Institut de Physique de l'Université
de Neuchâtel offre à repourvoir un poste de

r

r • A

fëfL,€lHi!tl©il

de précision
Nous cherchons un jeune collaborateur cons-
ciencieux et d'esprit ouvert pour participer à
la construction d'appareils de recherche et d'en-
seignement en physique. Ce travail exige de
la précision et une conception rapide des pro-
blèmes.

Entrée : Dès que possible ou à convenir.

Faire offres manuscrites, avec certificats et cur-
riculum vitae, à la Direction de l'Institut de
Physique, Université de Neuchâtel, rue A.-L. Bre-
guet 1, 2000 Neuchâtel.

©

UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
Faculté des sciences

Soutenance de thèse de doctorat
Jeudi 6 mai 1971, à 16 h 15

au grand auditoire
de l'Institut de physique

Candidat : M. Hagen LAMATSCH,
physicien diplômé de l'Université

de Munich

SUJET DE LA THÈSE :

« Propriétés optiques
des excitons dans Csl»

La séance est publique

j g 0i ï &K  R- Jobin

A vendre ou à
louer, aux
Franches-Montagnes,
sur route principale,

hôtel-café-
restaurant
avec tout confort.

Bevaix.
A vendre

parcelle
terrain
pour villa.
Adresser offres
écrites à BD 976 au
bureau du journal.

Particulier cherche
à acheter

terrain
pour maison
familiale,
environ 1000 m2.
Région : Wavre ,
Saint-Biaise,
Hauterive,
Neuchâtel.
Prix raisonnable.
Adresser offres
écrites à DF 978 au
bureau du journal.

A vendre, de particulier,
une occasion rare à saisir ,

VILLA
à Neuchâtel : 2 appartements de
6 pièces, tout confort, balcon, garage,
beau jardin clôturé, 480,000 fr.
Belle situation, vue imprenable sur
le lac et les Alpes.

Ecrire sous chiffres Fl 748 au bu-
reau du journal. '

Le restaurant BEAULAC 1 re classe cherche :

chef de rang
commis de rang
garçon de cuisine
sommelier
ou sommelière

Téléphoner au 24 42 42 ou

se présenter au restaurant.

{— FAN 
Corcelles (NE)
Nous cherchons pour début mai, un (e)

porteur (eusej de journaux
alerte, disposant éventuellement d'un aide ou d'un
véhicule, pour la distribution de notre journal dans
un secteur de Corcelles.
Mise au courant. Horaire de distribution : 5 à 7 heu-

. : res .environ.
Bonne rétribution. Frais de déplacement si néces-
saire.

Adresser offres à l'administration de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice

2001 NEUCHATEL - Tél. 25 65 01

Fabrique d'horlogerie en pleine expansion, sur la
place de Bienne, engage tout de suite ou pour
date à convenir, un jeune

employé supérieur
de commerce

dynamique et possédant les langues espagnole,
portugaise, éventuellement anglaise, pour occuper
poste indépendant à responsabilités dans le sec-
teur vente / exportation.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres ,
avec documents usuels, sous chiffres AS 3463 J
aux Annonces Suisses S. A., 2501 Bienne.

.... . I 

Nous cherchons pour travaux d'élec-
tro-mécanique : _

MECANICIENS I
OUVRIERS D'ATELIER S

Places stables et bien rémunérées. J ,|
Avantages sociaux. h ; \

Faire offres ou s'adresser à :
Fabrique de moteurs QUARTIER ]
2015 Areuse, tél. 42 12 66. | .j

L'hôpital de Montreux cherche :

une SECRÉTAIRE MÉDICALE et
quelques NURSES DIPLÔMÉES

Date d'entrée à convenir.
. . ¦ ¦ ¦ •

.

Adresser offres de service à la Direction de
l'hôpital, 1820 Montreux.

y ': 
;
:

Entreprise commerciale de la place cherche, pour date
à convenir , un(e)

• COMPTABLE
disposant d'une solide expérience , âge 30 à 50 ans,
bonnes références , capable d'un travail sûr et indépen-
dant

Responsabilités : l

comptabilité complète, salaires, icha, assurances, fac-
turation (contrôle), matériel.

Prestations :

correspondant aux normes industrielles les plus avan-
cées. Sécurité d'une entreprise solidement établie et
saine.

Veuillez soumettre votre offre détaillée, avec curriculum
vitae et copies de certificats (discrétion assurée), sous
chiffres P900119 N à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel,
en indiquant votre numéro de téléphone, afin que nous
puissions vous contacter rapidement.

Enchères publiques de bétail
à Chambrelien

Le vendredi 30 avril 1971, dès 14 heures, M. Paul RENAUD,
agriculteur, domicilié à Chambrelien, exposera par voie
d'enchères publiques, à son domicile, le bétail de race
brune ci-après :

6 vaches portantes, 1 vache fraîche, 5 génisses, dont 2
portantes.

Bétail indemne de tuberculose et brucellose, vacciné con-
tre la fièvre aphteuse.

Une machine à traire de marque Alfa Laval sera égale-
ment mise à l'enchère.

Paiement comptant.

Le greffier du Tribunal :
MANNWILLER

Société Horlogère Rodé, Tertre 4,
2000 Neuchâtel,

cherche '

B r' E M y SS wr** m A M a fi3-IWMIIIW IlllV

pour différents travaux de montage.
Formation assurée par nos soins.

Tél. bureau 25 67 01, interne 55,
privé 31 6717.

Maison de vacances
neuve

avec 900 m2 de terrain, 3 ou
4 chambres, avec cheminée, cui-
sinière électrique, W.-C, saile de
bains, garage, cave et balcon.
Eau, canalisation, électricité et
accès à la route.

Situé au lac Noir, centre de ski,
vue magnifique.

Prix Fr. 64.000.—

Les intéressés sont priés de
s'adresser à :
PILLER AEBISCHER, construction
de chalets, 1715 Alterswil (FR).
Tél. (037) 4416 74, de 9 à 12
heures.

Vacances à

Verbier
dans chalet Papajo,
bel appartement
moderne, grand
confort , belle vue,
tout près du centre.
Quartier tranquille,
aménagement
terrain plat.
Tél. (038) 24 12 16
OU (026) 7 12 36,
samedi-dimanche.

A louer, au chemin des Addoz,
à Boudry, pour le 24 juillet 1971,

appartement
de 3 pièces, tout confort .
Loyer mensuel 390 fr., charges
comprises.
Pour tout renseignement , s'adres-
ser à la

Fondation d'ébauches S.A.
Tél. (038) 25 74 01.

A louer, à partir du 1er j uin ou
pour date à convenir ,

immeuble de fabrique
env. 160 rr>2 locaux de bureaux
env. 300 m2 locaux d'ateliers
env. 300 m2 locaux d'entrepôts
Prix très avantageux.

SELECTA S.A., 3280 MORAT
Tél. (037) 71 35 35.

C >*^̂ -N VAL-DE-TRAVERS
\ &(\{*t̂ \ A * ^m * ^'es'; *̂ e Travers

( f&* * *>  > maison familiale
\. OC» 1£ 73 J de 2 appartements et dé-
7 \v*// *~""̂  pendances avec chauffage
\̂^SU central. Situation tranquille.

Tél. 25 13 13 NODS

Neuchâtel Terrain
Orangerie 8 5SS0 m2, zone villas, vue j

étendue, services publics à
I offre à vendre proximité.

V. J

????????????

A louer joli

chalet
à Fiesch (VS),
1100 m d'altitude,
à partir du 15 mai
jusqu'au 23 juillet.
Tout confort et
garage.
Egalement libre
dès le 12 septembre
1971.
Tél. (028) 3 21 48.

????????????

A — -jft c>jB BH& cherche pour entrée immédiate ou date
-Wfîmr J^Wk, à convenir :

1 chauffeur de camion
Catégorie D

ayant de la pratique dans la conduite de camions lourds

1 chauffeur
véhicules légers. Catégorie A.

Nous demandons :
Personnes sérieuses et de bonne moralité. Sens des responsabilités.

Nous offrons :
Situation stable, salaire approprié, fonds de pension et autres pres-
tations sociales intéressantes.
Semaine de 5 jours.

Adresser offres à P. Andrey & Cie S.A./H.R. Schmalz S.A.,
rue de l'Hôpital 11, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 06 22.

Nous cherchons à louer à Neuchâtel, ou dans

les environs immédiats, des locaux à l'usage

d'entrepôt de papier
Ces locaux doivent être sains, d'accès facile,

situés de préférence de plain-pied ou au sous-

sol. Charge au m2 : 1500 kg. Surface : environ

300 m2. Faire offres écrites à la direction

technique de l'Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'avis de Neuchâtel, 4, rue Saint-Mau-

'.Vi t rice, Neuchâtel.'¦ , mmtài-. ......

En vue de l'ouverture d'un cabi-
net dentaire, je cherche

LOCAUX
100 à 120 m2

dans un endroit bien situé et
central.

Adresser offres écrites à CE 977
au bureau du journal.

Pour étudiant
participant aux cours de vacan-
ces du 11 juillet au 7 août 1971,
on demande à louer

chambre
à 1 ou 2 lits, à proximité de
l'université.
Faire offres détaillées sous chif-
fres HJ 982 au bureau du jour-
nal.

A vendre

immeuble locatif
à l'ouest de Neuchâtel, bâti-
ment de 26 logements.
Rendement brut 7 %.

S'scJrGSSsr *
Fiduciaire SEILER & MAYOR
Trésor 9, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

Parcelles de terrain à bâtir
de 800 à 1200 m2
pour maison de vacances

entièrement aménagé. Eau, cana-
lisation, électricité et accès à la
route.
Situation magnifique et très belle
vue, dans les Préalpes fribour-
geoises, au lac Noir, centre de
ski. Prix avantageux : Fr. 15.— le
mètre 2.

Les intéressés
sont priés de téléphoner au
(037) 4416 74 de 9 à 12 heures.

A vendre

immeubles locatifs
à l'ouest de Neuchâtel, bâtiments
de 9 et 21 logements, excellente
situation.

S'adresser : Fiduciaire Leuba &
Schwarz, fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel,
tél (038) 25 76 71.

A vendre, à Portalban, magnifique

terrain à bâtir
en bordure de falaise, avec vue imprena-
ble sur le lac, de près de 3700 m2.
Téléphoner au (022) 34 79 86, après 19 h 30
ou écrire sous chiffres KM 985 au bu-
reau du journal.

V ^A VENDRE
AUX HAUTS-GENEVEYS

MAISON
comprenant : trois logements, une
cuisine, trois chambres, dépen-
dances, jardin et verger.
Place 1446 m2.
Visite du bâtiment :
8 mai et 15 mai 1971
de 14 à 16 heures.

Pour tout renseignement, s'adres- .
ser à Me Paul JEANNERET,
notaire, à Cernier.

k A
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Si tant de femmes portent
des sandales Scholl,

ce n'est pas sans raisons.
Les sandales Scholl ont vraiment un fines, élancées et séduisantes,
effet étonnant Elles activent la cir- C'est là le secret de Scholl : Le relief
culation sanguine, maintiennent les breveté Scholl favorise les mouve-
muscles du pied jeunes et élastiques, mentsnaturelsdupiedetluiconservo
défatiguent les jambes, les rendent vitalité, force et souplesse.

Sandales Pescnrette
n̂mMWMwaB ir

élégantes - aérées - confortables
Cuir véritable, quatre coloris mode

dès Fr. 37.80
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L'annonce
reflet vivant
du marché

GOUT
DES

MOINES
GODET VINS

AUVERNIER

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 4 N'examinez pas seulement Et rappelez-vous: il existe déjà
le coût des intérêts, mais aussi des crédits Renco avec un
la largeur de vue de votre intérêt de 5%% seulement sur
partenaire pour le cas où il le capital initial, c'est-à-dire
vous arriverait de ne pas 9%% par an. Toute personne
pouvoirtenir vos engagements se trouvant dans une situation
ponctuellement. Tout retard financière ordonnée peut
peut sans cela vous coûter obtenir chez nous un prêt de
beaucoup d'argent et beau- fr. 1000.- à fr. 25000.-.
coup d'ennuis.

Crédit Renco
1211Genève1,31,rueduRhône 8021 Zurich,Widdergasse 1
Téléphone 022/246353 Téléphone 051/230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom

Rue 

NP Domicile V ^

o° 
0
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' BAISSE sur les

'ffijjf filets de perches
°# ° Profitez !

jBli Lehnherr frères
POISSONNERIE Tél . 25 30 92
Place des Halles Neuchâtel

IPHOTO-CINé TORRE-AMSAl
j ENCORE MIEUX QU'UN DISCOUNT!!!!
I prix et choix fantastiques * les meilleures marques * 1
i ... et des avantages exclusifs ! ! ! §
I FILMS TRAVAUX APPAREILS 1

I •••••••••••••••••••• •••••••••••• p HB BH on m -ma BHB mm AA Nouveau : plus besoin de pile ! j
I • • A T T E N T I O N  III KODAK 133 X nouvelle version du célèbre « Ins- I 1

I • JlnO t\iiYCk T^S K E • i l  
¦f ci ^ H l^ ^l̂ ... tamatic » : les. flash-cubes deviennent « MAGI- V ', \
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Monsieur et Madame
Jean LUSSU-BÉGUIN ont- la joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur fils

Fabien
Fleurier, le 28 avril 1971

Maternité 1, rue Bovet-de-Chine

Exposition des travaux primés
lors du concours S.O.S. nature

(sp) En présence de Mme et MM. Ani-
ta Presset , André Junod , Emile Wenger
et Francis Peyer , conseillers communaux
de Fleurier , Jacques Guye, administrateur
communal et président de la commission
scolaire des Bayards, André Maumary, pré-
sident de la commission scolaire de Fleu-
rier, Gabriel Angéloz, curé de Fleurier,
François Jacot, pasteur de Fleurier, et
de membres du corps enseignant secondai-
re de Fleurier et Couvet, a eu lieu mardi
après-midi , dans le hall du collège régio-
nal de Fleurier, le vernissage de l'exposi-
tion des travaux scientifiques et des des-
sins primés lors du concours scolaire neu-
châtelois de l'année de la nature 1970.

Après avoir salué les hôtes du collège
régional et souhaité que les bonnes in-
tentions prises au cours de l'année de
la nature demeurent vivaces à l'avenir,
M. Pierre Monnier, directeur, a présenté
le délégué du département de l'instruction
publique, M. Eric Laurent, chef du Cen-
tre neuchâtelois de documentation pédago-
gique.

M. Laurent a prononcé un vibrant plai-
doyer en faveur de la sauvegarde de la
nature sous toutes ses formes, rappelant
que notre planète est malade par la faute
des hommes qui, heureusement, ont main-
tenant pris conscience de l'impérieuse né-
cessité de mettre un terme aux divers
crimes commis contre la faune, la flore,
les sites et la vie en général. En réponse
à l'appel des promoteurs de l'année eu-
ropéenne de la nature 1970, le départe-
ment de l'instruction publique a pris très
au sérieux l'idée que seule l'éducation de
l'homme d'aujourd'hui et de demain (donc
les élèves actuels) peut prémunir après-
demain contre les dangers que représentent
les nuisances contemporaines qui atteignent
l'air, l'eau, le sol, le sous-sol de la Terre.
Et M. Laurent de redouter un printemps
silencieux, un cauchemar total, si la pro-
tection de la nature ne se double pas
d'une protection de la vie et de l'homme
en particulier.

Ayant souligné le rôle important joué
l'an dernier par la commission spéciale
désignée par le DIP et présidée par M.
Marc Burgat, des Geneveys-sur-Coffrane,
M. Laurent a évoqué les principales ma-

Les travaux présentés.
(Avipress - Schelling.)

nifestations concrètes entreprises en 1970
à l'instar des autorités scolaires neuchâte-
loises : nettoyage des sites, reboisement
(10,000 plants) , leçons spéciales données
dans les écoles par un grand connaisseur
de la nature, diffusion d'un abondant ma-
tériel d'information , notamment du film
tourné pour la Ligue suisse, < Nous au-
tres fossoyeurs » , et organisation du con-
cours dont les meilleurs travaux font l'ob-
jet de l'exposition de Fleurier. A ce pro-
pos, trois catégories d'âge avaient été
fixées de 6 à 10 ans, individuellement
ou en groupe, les élèves devaient illustrer
une histoire relative à une louve ou à
un enfant désireux de devenir un petit

lapin ; de 11 à 13 ans, la flore et la
faune du canton pouvaient être évoquées
par le biais de timbres-poste, un animal
sauvage pouvait être étudié à travers qua-
tre tableaux , etc. ; enfin , de 14 à 15
ans, tin rapport écrit et illustré pouvait
être soumis au jury sur le thème « Archi-
tecture-nature », un livre, « Nature en dan-
ger > pouvait être illustré, ou quatre ta-
bleaux pouvaient être conçus qui évoquaient
un milieu naturel .

Quelque 2000 élèves et 150 classes ont
pris part au concours. Parmi les autres
lauréats , on citera : Stéphane Audétat, de
Fleurier ; Fabienne Jeanneret , de Couvet ,
et le professeur Gilbert Vuillème. Un vin
d'honneur, servi dans le hall du rez-de-
chaussée du collège régional, a mis un
terme à ce vernissage.

A propos de l'exposition proprement dite ,
on remarquera la grande variété des tech-
niques utilisées et des matériaux employés:
brodage, papiers découpés , dessin , goua-
che, simili-mosaïque, reliefs , laine , ouate ,
bois, aiguilles de sapin , écorce, fourrure ,
feutrine, raphia , velours , timbres-poste ,
feuilles végétales, etc. De même, on sera
frappé de la diversité des sujets traités :
blaireau , chauve-souris , écureuils , mulot , re-
nard , escargot, sanglier, grenouille, pollu-
tion de l'eau, chasse, animaux nuisibles,
etc. Une exposition à voir !

E.-A. K.

Les amis des gorges de la
Pouèta - Raisse en difficulté
De notre correspondant :
Le comité de la société des sentiers

de la Poète-Raisse s'est réuni à Fleurier.
sous la présidence de M. René Mul'.er,
de Môtiers. Les comptes des exercices
1969 et 1970, vérifiés par M. Pierre Cou-
lot et présentés par M. Eugène Favre.
ont été adoptés à l'unanimité.

Un important point n'a pu être résolu.
M. René Muller étant démissionnaire, il
n'a pas été possible de lui trouver un
successeur pour le moment, le vice-prési-
dent étant absent. M. Muller a relevé l'ap-
pui donné par le département cantonal
des travaux publics à la société dans le
cadre de la protection de la nature . Par
suite de circonstances spéciales, les travaux
projetés n'ont pu être exécutés l'an passé.
Tls seront mis en chantier cette année.

Plusieurs milliers de francs seront né-
cessaires pour les mener à bien et le ca-
pital de l'association sera fortement mis
à contribution. Comme il devient toujours
de plus en plus difficile d'obtenir le con-
cours de la jeunesse pour la vente de
cartes aux membres, le comité envisage,
dans un avenir proche, de faire appel à
la contribution des communautés de droit
public.

Si la société ne pouvait plus compter
sur certains appuis financiers, les sentiers
des magnifiques gorges de la Poèta-Raisse
seraient voués à l'abandon. Ce serait infi-
niment regrettable. En raisoo de la situa-
tion financière actuelle, il est prévu de
lancer un appel spécial l'automne pro-
chain.

Assemblée du H.-C. Noiraigue
Vendredi passé, le Hockey-club de Noi-

raigue a tenu son assemblée générale sous
la présidence de M. Bernard Muller. Une
trentaine de membres de la société ont
assisté à cette séance dont en particulier
trois membres d'honneur : Mme Gilberte
Hotz , MM. Jules-F. Joly et Ernest Râtz.
L'activité du H.C. Noiraigue au cours de
la saison 1970-1971 a été passée en revue.
Le fait de jouer en lre ligue a posé des
problèmes ; il y eut des heures d'enthou-
siasme et aussi des moments pénibles, ceux-
ci étant à mettre sur le compte d'un dé-
faut de cohésion dans l'équipe, ce qui pro-
voqua la chute en 2me ligue.

Le président Bernard Muller et l'entraî-
neur Roland Leuba ont fait une rétros-
pective de cette saison en lre ligue et
en ont tiré des conclusions pertin entes.
L'ancien président et membre d'honneur,
M. Ernest Râtz a lancé un appel aux
joueurs , leur demandant de ne pas se lais-
ser aller au défaitisme mais de repren-
dre la lutte avec courage et discipline.

En ce qui concerne la saison 71-72, l'en-
traîneur Roland Leuba a fait part de son
intention de démissionner et le joueur Jean-
mairet des Ponts-de-Martel a demandé un
congé d'une année en raison de ses étu-
des. Grâce à des appuis et à une gestion
prudente, les comptes de la société sont
équilibrés. Le caissier Eric Montandon a
présenté la situation financière du club
qui , malgré de fortes dépenses, est satis-
faisante. Sur rapport des vérificateurs, les
comptes ont été acceptés.

NOMINATIONS
Le comité du H.C. Noiraigue a été cons

titué comme suit :

MM. Roger Râtz, président ; Bernard
Muller, vice-président ; Marcel Jacot, fils,
secrétaire ; Eric Montandon, caissier ; Jean-
Hugues Schulé, assesseur ; Raphaël Rey,
chef du matérel ; Francis Cachet, convo-
cateur ; Ulysse Montandon , membres. Les
comptes seront vérifiés par MM. Jules-F.
Joly et Ernest Râtz.

L'entraîneur Roland Leuba, de Fleurier,
qui s'est dépensé sans compter pour le
club néraoui, a reçu la plaquette de mem-
bre d'honneur de la société.

ACTIVITÉ 1971-1972
La société organisera les 28 et 29 août

1971, la marche populaire des Gorges de
l'Areuse ; le H.C. Nofraigue inscrira une
équipe pour le championnat de 2me li-
gue et l'équipe des novices , appelée à as-
surer la relève , sera suivie par des mem-
bres dévoués et compétents.

Les spéléologues suisses à Môtiers
La commission des stages de la Société

suisse de spéléologie, présidée par M. Pier-
re Cattin de la Chaux-de-Fonds, organi-
sera en cette année 1971, quatre stages de
deux jours chacun à Môtiers, dont les
alentours présentent l'avantage de réunir
presque toutes les conditions idéales pour
l'enseignement des techniques sportives et
scientifiques.

Le premier de ces quatre stages dont
la structure propre a été transformée par
rapport à celle des années précédentes, au-
ra lieu samedi et dimanche. Il sera dirigé
par MM. Claude Magnin, de Lausanne et
F.-Claude Mamin de la Tour-de-Peilz et
consacré aux techniques d'exploration.

Le programme des deux journées a été
défini comme suit : l'après-midi : techni-
ques de base sur le terrain ; le soir : théo-
rie en salle sur les techniques d'explora-
tion sur la base des exercices de l'après-
midi. La journée du dimanche débutera
par une nouvelle théorie sur le matériel

personnel et le matériel d exploration col-
lectif.

Au cours de l'après-midi auront lieu des
exercices en falaise.

Service jeunesse
Divertir, informer et dans une cer-

taine mesure — car dans sa forme
actuelle la télévision est avant tout
moyen de communication — éduquer
son immense public, telles sont les
tâches qui incombent au <r Service
jeunesse » de la Télévision romande.
Public de 3 à 16 ans, divisé en
quatre tranches correspondant à notre
système scolaire, âge préscolaire, de-
grés élémentaire, moyen et supérieur.
Il semble bien que ces quatre caté-
gories correspondent à des stades pré-
cis du développement mental de l'en-
fant et les responsables des program-
mes ont, à juste titre, mis sur p ied
un certain nombre d' émissions cor-
respondant à ces tranches, assez vaste
éventail à disposition de la jeunesse.
Jusque-là donc, l' enfant , puis le jeune
adolescent, devraient en princip e trou-
ver sujets à leur convenance. C'est
à partir de 14 à 16 ans, qu'il n'existe
p lus rien. Conséquence : dédain du
jeune adulte envers la télévision jus-
qu'au jour où, père de famille, ses
obligations familiales le pousseront
peut-être à regarder son poste de
télévision. C'est de cela que devront
se préoccuper les responsables : trou-
ver une forme de télévision suscepti-
ble de retenir l'attention du jeune
de 18 ans dont les exigences intel-
lectuelles ne peuvent en aucun cas
se satisfaire du feuilleton familia l ou
d'autres émissions qui lui sont en
principe destinées, tel t Regards »,
dont le style télévision de papa prê-
terait à rire, si l'on veut préparer des
téléspectateurs critiques pour plus

tard. Les jeunes enfants sont à l'heu-
re actuelle favorisés à la Télévision
romande. Il convient de temps à
autre — car le critique TV ne peut
passer sa journée à regarder le pe-
tit écran de 17 heures à 23 heures,
sous peine d'asphyxie — de féliciter
les responsables du Service jeunesse
qui, bon an mal an, ont su diversi-
f ier  les émissions. Parmi quelques ti-
tres, citons t Le Jardin de Romarin »,
faisant appel à la participation active
des enfants et c'est importan t, qu'ils
soient derrière ou devant le petit
écran, par imitation, € La Boîte à
surprises », plus distractive et infor-
mative qu'éducative puisque destinée
à des enfan ts soumis à un gros ef-
fort scolaire ce qui n 'empêche pas
l'abord de problèmes scientifiques mis
au niveau d' enfants de 7 ans, par
Raphaël Carreras, spécialiste de vul-
garisation au C.E.R.N.

Alors que « Flash » cherche à
promouvoir la chanson de qualité,
€ Cap sur l'aventure » présente cha-
que mois un personnage digne d' en-
thousiasmer les jeunes, ethnologues,
pionniers, médecins, etc., cette der-
nière émission nous paraissant être
ce que l'on fait de mieux actuelle-
ment.

Dans un domaine strictement édu-
catif, t Bilder auf Deutsch » est à
recommander aux élèves du degré
secondaire. Diffusée régulièrement,
cette émission assure une agréable
transition en attendant la reprise of-
f icielle de la télévision scolaire. R. Z.

Les agriculteurs de la Montagne
de Buttes sont mécontents !
Manifesteront-ils publiquement samedi?

De notre correspondant !
Au mois de janvier, M. Werner Wen-

ger, fromager à la Montagne-de-Buttes,
avisait la Société de laiterie de sa
décision de cesser son activité le 30
avril. D'autre part, l'année passée, il
y avait déjà eu pas mai de remue-
ménage au moment où on voulut fer-
mer le local de coulage an Mont-de-
Buttes. Les paysans s'y opposèrent et
obtinrent satisfaction.

Pour clarifier les positions, Il con-
vient de relever deux choses. D'abord ,
il existe une société des producteurs
de lait à la Montagne-de-Buttes et
une autre au Mont-de-Buttes. L'entente
n'est malheureusement pas parfaite entre
les associations précitées.

Mardi après-midi, une séance s'est
tenue à la montagne. Elle groupait
les propriétaires producteurs et non pro-
ducteurs et des fermiers. Y prirent éga-
lement part MM. Crot , de la division
fédérale de l'agriculture, Jacques Bé-
guin, conseiller d'Etat , Boss, président
et Belser, directeur de la Fédération
laitière neuchâteloise , Kaufmann, con-
seiller d'exploitation an service techni-
que dn département cantonal de l'agri-
culture.

TOUJOURS DES PROMESSES...
Depuis vingt ans, on réclame des

améliorations à la fromagerie de la
Montagne-de-Buttes, fort vétusté il faut
l'admettre. Rien n'a été fait. Si ce
ne sont des promesses... Mais celles-
ci ne suffisent pas à apaiser certaines
rancunes. Après la démission de M.
Wenger, une séance s'était tenue il
y a nne quinzaine de jours et des
plans avaient été élaborés. La cons-
truction d'une nouvelle fromagerie était
devisée à un demi-million de francs.
Le représentant fédéral avait fait miroi-
ter de coquettes subventions.

— Or, avant-hier, dit M. Armand

Fromagerie de la Montagne-de-Buttes.

Chollet, c'était nne antre chanson... Les
autorités fédérale et cantonales ne vou-
laient plus entendre parler d'une nou-
velle fromagerie et d'une porcherie à
la Montagne-de-Buttes. Devant le fait
(presque) accompli, nons avons décidé
de livrer notre lait à la Côte-aux-
Fées. Cependant, la solution était boi-
teuse.

— Pensez aux difficultés de trans-
ports en hiver, ajoute M. Jacques Hu-
guenin. Si je dois me lever à 3 heu-
res dn matin pour traire, descendre
à la Côte-aux-Fées et remonter chez
moi, en faisant deux fois le trajet
par jour, je ne pourrais rien faire
d'autre. Nous imposer de livrer le lait
à la Côte-aux-Fées, c'est une atteinte
à la liberté du commerce. Pourquoi
l'autorisation de vendre le lait à des
sociétés industrielles ne nous a-t-elle
pas été donnée ? Nous aurions pn tenter
nn essai et peut-être obtenir des con-
ditions plus avantageuses...

Tons les agriculteurs de l'endroit re-
grettent la fermeture de leur fromage-
rie. La solution < Côte-aux-Fées » a
été préconisée à titre provisoire. Mais,
on le sait, dans les administrations,
le provisoire devient vite définitif...

Non seulement ia suppression de la
fromagerie aura des conséquences im-
médiates désagréables pour les paysans,
mais elle peut en avoir de plus loin-
taines et néfastes pour la commune
de Buttes. En effet, les fermes actuel-
les ne seront-elles pas un jour on
l'autre abandonnées à cause des trans-
ports du lait et ne deviendront-elles
pas de simples alpages? Buttes en fera
alors les frais du point de vue démo-
graphique et financier. Enfin, les dé-
cisions imposées mardi semblent avoir
manqué d'un certain sens psychologi-
que.

MANIFESTATION ?
Hier matin, M. Armand Chollet rédJ

M. Werner Wenger.
(Avipress - Schelling.)

geait nn texte de protestation. Il pro-
posait aux agriculteurs de se livrer
samedi matin, jour du 1er mai, à
une démonstration. C'est-à-dire de ver-
ser le contenu d'une boille sur la
route et de donner toute la produc-
tion du lait à l'hôpital de Fleurier
ce jour-là.

— Nons le savons, disait-il, nons
devrons livrer le lait à la Côte mais
ce n'est pas une solution...

Pour tenter d'apaiser les esprits, le
comité de la Société de laiterie de
la Montagne-de-Buttes a tenté mercredi
peu avant midi, une démarche auprès
de M. Wenger, lui demandant de re-
prendre son travail pendant six mois
an moins.

— Je suis figé de 64 ans, nous
a confié M. Wenger. Je suis à la
Montagne-de-Buttes depuis 1938. J'ai
refusé catégoriquement l'offre de pour-
suivre ma tâche même momentanément.

Demain soir donc, M. Wenger met-
tra la clef sous le paillasson de la
fromagerie de la Montagne-de-Buttes
où étaient livrés annuellement plus de
500,000 litres de lait. Hier après-midi,
une nouvelle conférence s'est tenue en-
tre MM. Kaufmann et Belser d'une
part, et deux représentants de chacune
des sociétés de laiterie d'autre part.

Selon M. Alfred Blatty, U aurait
été convenu que l'étude d'une nouvelle
fromagerie à la Montagne-de-Buttes
pourrait continuer mais que des plans
financiers devraient également être mis
sur pied. Du reste, un rapport sur
cette entrevue doit être présenté aux
agriculteurs intéressés.

G. D.
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Cinéma Colisée (Couvet), 20 h 30 : Appe-
lez-moi Mathilde.

Médecin et pharmacien habituels.

§ EUMIG i
\\\ VIENNETTE 8 g
J.J Caméra Super 8 •;•
¦J» Power zoom 7-56 mm f ',
K système Eumig-Macro \\\

% Fr. 795.— li!
•." ¦

.•V ou 71 fr. 50 par mois V
K '•'

t^ Schelling!

ijiTél. 61 1838^ T̂\Y.--'

j:j Nous vous offrons ^ ĵ:
:•: gratuitement la brochure jjj
ij: «Le cinéma pour tous» j:j
fr:*:*:-x*:*:*xw:*̂ ^

Autocars AELLEN, Couvet
Dimanche 9 mai,
FÊTE DES MÈRES

COURSE SUBPRISE
Prix 30 fr. (dîner compris).
Prix 27 fr. bénéficiaires AVS.

Inscriptions, renseignements :
tél. 63 15 07.
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Collision
(sp) Mardi soir à 19 h 45, M. D. V.
de Fleurier, circulait en auto sur la rou-
te cantonale entre Boveresse et Couvet.
Au € Gibet », il tenta de dépasser la voi-
ture pilotée par M. P.-A. A. de Saint-
Sulpice. Voyant venir un camion en sens
inverse, M. D. V. se rabattit sur la droite.
Son véhicule se mit en travers de la chaus-
sée dérapa, et toucha l'auto de M. P.-A. A.
qui fut projetée sur le côté et se renversa
sur le flanc droit. Quant à la voiture
de M. D.V. elle termina sa course dans
un champ. Pas de blessé. Importants dé-
gâts matériels.

Cours E.P.G.S.
(c) Des cours EPGS sont organisés à la
salle de gymnastique de Couvet, les mardi ,
jeudi et vendredi de 18 h 30 à 20 heures,
à l'intention de jeunes gens âgés de 16 à
20 m.

Blessé en forêt
(sp) Alors qu'il travaillait en forêt, M. Gas-
ton Parrod s'est grièvement blessé à une
main. Il a été conduit chez un médecin.

Soirée de la musique
( sp )  Samedi soir a eu lieu au col-
lège de Buttes la soirée de la musi-
que. Après quel ques interpréta-
tions, des villageois jouèrent une
pièce en deux actes, « A la recher-
che d' une femme ».

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFBATH
Rédacteur en. chef :
Jean. EOSTKTXLER



ZURICH
Importante fabrique de produits en papier cherche

employée de bureau
pour la correspondance française et l'établissement des
devis.

Nous désirons :
Employée habile et consciencieuse, ayant, si possible,
quelques connaissances d'allemand.
Nous offrons :
Ambiance de travail jeune et dynamique, excellente
occasion pour perfectionner connaissances d'allemand.
Semaine de 5 jours, avantages sociaux.

Prière de téléphoner au chef du personnel , M. Glaus,
tél. (051) 62 16 00, pendant les heures de bureau, ou
le soir au (051) 56 63 59.

WAGNER & CIE, fabrique de produits en papier ,
Badenerstrasse 820, 8021 Zurich.

Importante entreprise commerciale de la place de
Neuchâtel cherche, pour entrée à convenir ,

SECRETAIRE
habile sténodactylographe, possédant une bonne
formation professionnelle.

Cette nouvelle collaboratrice doit être à même
d'exécuter divers travaux de correspondance et de
suivre certains dossiers.

Nous offrons :
un travail varié
un bureau moderne
un salaire en rapport avec les capacités
un horaire agréable adapté à la semaine
de 5 jours.

A réception de votre offre sous chiffres AS 630 N,
Annonces Suisses S.A., « ASSA » 2000 Neuchâtel ,
nous nous ferons un plaisir de vous recevoir pour
un entretien personnel.
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SMBgjfKi Nous cherchons, pour correspondance alle-
fffiïfflÉ glj f^B mande , une

¦ SECRETAIRE
^^œr- diplômée de l'Ecole de commerce, ayant
• &T»$**«i)îf quelques années d'expérience et désirant assu-
't ,'f %Xy *X \t>- 1' mer un POs'e stable , au travail varié et inté-
EÊî S**wi'i ressant.

«PâsS*̂ *" Nos prestations sont celles d'une entreprise
r.jv*,(>§jj saine et socialement avancée.

\m W.SPRINGBIANN - >
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entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion :

monteurs
d'appareils électroniques
et de télécommunications

pour travaux de contrôle et dépannage
dans son département de contrôle d'ap-
pareils électriques et électroniques ;

mécanicien-électricien
ou installateur- électricien

pour travaux de contrôle et réparations ;

mécanicien
pour l'entretien de son parc de machi-
nes et pour la fabrication d'outils et
de gabarits.

Nous offrons :
Situations stables, ambiance de travail
agréable ; prestations sociales d'une
grande entreprise. Semaine de 5 jours.

Les candidats parlant le français ou l'al-
lemand, possédant les connaissances re-
quises ou désireux de les acquérir, sont
priés de faire leurs offres à

•
-, p/wqfuyii ELECTRONA S.A., 2017 BOUDRY (NE).

^m Tél. (038) 421515.

BOREL SA
fabrique de fours électriques industriels engagerait plu-
sieurs

DUVRIERS-MANŒUVRES
dont un pour la manutention et l'emballage, si possible
avec permis de conduire A, et d'autres pour divers tra-
vaux d'atelier pour lesquels ils seraient spécialisés.

siJéaSi: - «TritiMtftoSiîiiigftri'ri'î*• - : •SRBBSi&j yy-
Offres à la direction de BOREL S.A.
2034 Peseux (NE), tél. (038) 31 27 83.

S.A. CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires
engage

électricien
d entretien
sachant travailler de manière indé-
pendante. Activité très variée.

Tél. (038) 47 14 74, interne 17.

C ADR AL S.A.
HAUTERIVE - NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour date

à convenir

OUVRIÈRE S
suisses et étrangères.

Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant est assurée par

nos soins.
Possibilité de travailler à la demi-

journ ée.
Tél. (038) 33 33 22.
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Nous plaçons l'homme au premier plan
Nos différents départements de production offrent des possibi-
lités d'emploi intéressantes pour du

PERSONNEL de MANUTENTION
Venez nous voir. Notre service du personnel se tient à votre
disposition pour vous donner tout renseignement à ce sujet.
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SUZANNE CLAUSSE

Dès lors, leurs relations redevinrent affectueusement
amicales. Adroitement , Nelly menait le jeu difficile ,
contrôlant ses moindres réflexes, s'attachant à offrir
à Renaud , en toute circonstance, un visage serein sur
lequel sa persp icacité la plus attentive , la plus aiguë ,
ne pouvait rien lire. Aussi ignora-t-il tout de la dis-
cipline que s'imposait la jeune femme. Mais lorsqu'elle
se retrouvait seule, un amer désenchantement s'enrpa-
rait d'elle, coupé de temps à autre, de soudaines pous-
sées d'espérance dès que l'attitude du jeune homme
semblait se relâcher.

De ce passé récent , Nell y revivait chaque minute.
Sur sa joue brûlante , elle écrasa une dernière larme.
Maintenant , une sorte de rage s'emparait d'elle, rage
impuissante, stérile. Pourquoi n 'avait-elle pas cherché
à retenir Renaud , quand il lui avait fait part de son
désir de quitter Paris pour aller se reposer quelques
jours en province ? Au cours de cette absence, elle
n 'avait reçu de lui que de brèves nouvelles. A son
retour , elle l'avait trouvé changé, sans qu'elle pût très
bien définir en quoi. Lors de sa dernière visite à Mme
Desforges, Nelly s'était aperçue que celle-ci considérait

ÉDITIONS DU DAUPHIN

son fils avec un regard plein d'inquiétude. Quel ques
jours plus tard , elle avait appris à la jeune veuve
que Renaud était reparti en ïouraine, afin de con-
clure l'achat d'un château qui se nommait Boisrivière
et qui lui plaisait follement. Elle n 'avait rien ajouté
de plus, mais la jeune femme se rendait compte ' main-
tenant , que déj à il devait y avoir des projets de maria-
ge en train.

Aujourd'hui , tout s'exp liquait , sauf l'attitude de Re-
naud. Pourquoi n 'était-il pas venu lui-même annon-
cer son prochain mariage ? Sa mère alléguait dans sa
lettre de fréquents voyages d'affaires. A son retour ,
viendrait-il la voir ?

Nelly eut un sourire amer. Dans ses yeux dorés,
un peu de fièvre montait. Sa résolution était prise.
Puisque Renaud n 'avait pas éprouvé le désir de lui
l'aire part d'une chose aussi importante, elle ne rever-
rait pas le jeune homme. C'était pour elle une ques-
tion de dignité. Dès le lendemain , elle partirait pour
sa chère Provence. Là-bas, elle tâcherait de s'habi-
tuer à l'idée que, jamais , Renaud ne lui appartiendrait.
Elle essaierait d'oublier la douceur d'un rêve tendre-
ment caressé, qui avait été si longtemps sa raison de
vivre. En elle-même, la jeune veuve . savait qu 'un tel
arrachement serait long, douloureux. Mais le temps
finirait bien par poser, sur la blessure de son cœur ,
son baume inévitable. Si un jour elle devait affronter
Renaud et la femme inconnue qu 'il s'était choisie pour
compagne, elle espérait être alors assez forte pour que
ni l'un ni l'autre ne puissent déceler sa peine secrète.

CHAPITRE II

Immobile, au milieu de l'avenue , Christine regardait
une dernière fois Boisrivière. Le matin même, elle avait
épousé Renaud et, maintenant, après avoir pris congé
de Mme Desforges, qui allait demeurer quelques jours
auprès de tante Laure et de Max , la jeune femme allait
se disposer à suivre son mari. En attendant , elle se

tenait très droite, les yeux fixés sur le décor qui avait
été celui de ses jeunes années. Perdue dans sa contem-
plation mélancolique, elle tressaillit tout à coup en
sentant la main de Renaud sur son épaule.

— Allons, Christine, soyez raisonnable , il est temps
de partir !

D'un mouvement vif , elle se dégagea. Des larmes
roulaient maintenant sur son visage pâli. Sa voix
s'étrangla pour répondre :

— Laissez-moi tranquille ! Je n'ai que ces quelques
instants pour contempler Boisrivière et vous... oh ! j'ai
tellement le temps d'être avec vous ! Ne le compre-
nez-vous pas 1

Elle le regardait avec des yeux pleins d'une telle
animosité que le jeune homme, à son tour , se sentit
pâlir. Saisissant sa femme par le bras il déclara , les
dents serrées sur une colère naissante :

— 11 me paraît un peu tard pour vous consumer en
regrets stériles , ma chère !

Rudement , il entraîna la jeune femme et la fit  mon-
ter dans l'auto. Son démarrage fut si brutal qu 'elle
faillit donner de la tête dans le pare-brise. Oubliant
de s'excuser, il modéra cependant l'allure de la voi-
ture. La première partie du chemin se fit dans un
silence total. Chacun des époux suivait le cours de
ses propres pensées. Christine , froissée, regardait droit
devant elle , semblant ignorer son compagnon. Elle ne
s'apercevait pas des coups d'œil fréquents qu 'il je ta i t
vers elle. La nuit était venue. Bercée par le ronronne-
ment du moteur , la jeune femme avait f in i  par s'en-
dormir. Un cahot la rejeta contre Renaud sans l'éveil-
ler. Rencontrant son épaule, sa tête s'y appuya d'ins-
tinct. Etrangement ému, le jeune homme voyait dans
le rétroviseur le petit visage incliné auquel le som-
meil donnait une expression de douceur qu'il ne lui
connaissait pas. Les paupières closes voilaient le re-
gard aux tons changeants. La longue frange des cils
sombres frémissait doucement sur les joues pâlies. La

jeune femme semblait terrassée par la fatigue. Il con
tinua à conduire sans chercher à se débarrasser de
son léger fardeau. Un cahot plus violent réveilla Chris-
tine qui rougit, en s'apercevant qu'elle s'était endor-
mie, appuyée contre son mari. Elle se redressa sans
voir le long regard dont il l'enveloppait. Elle tressaillit
un peu lorsqu 'il lui dit :

— Si vous vous sentez trop fatiguée , Christine , nous
pouvons nous arrêter !

Surprise de cette sollicitude, vaguement attendrie ,
elle fut sur le point d'accepter , mais un mauvais démon
la poussa à refuser. Elle répondit froidement, sans le
regarder :

— Je ne suis pas fatiguée le moins du monde et je
désire continuer.

¦— Comme vous voudrez , f i t  Renaud en appuyant sur
l'accélérateur.

Le voyage de noces fut  une trêve bienfaisante dans
la vie de Desforges et de sa jeune femme. Malgré ses
préventions et son anti pathie , Christine dut vite recon-
naître que son mari se conduisait avec elle avec une
correction parfaite. Lorsqu 'ils avaient été sur le point
de monter dans l'avion qui allait les emporter vers
l'Italie du sud, Renaud s'était approché de la jeune
femme, charmante dans son élégant tailleur de sport.
En silence il l'avait contemplée, puis, ses yeux cher-
chant le regard clair , il avait dit , d'une voix où vi-
brait un accent de gentillesse communicative :

— Puisque nous devons désormais vivre ensemble,
Christine, pourquoi ne pas essayer de nous compren-
dre ? Ne pouvons-nous être amis ?

Et comme elle demeurait silencieuse, le front bais-
sé, il avait ajouté :

— Allons, acceptez , Christine ! Ne gâchons pas, de
propos délibéré, des instants qui peuvent être très
agréables.

(A suivre)

LA PERLE ET LE GRANIT
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Coop se dépense pour vous
EteS-VOUS « tlsanophile»?... ^a tisane de qualité, immédiatement QUICK TEA — thé noir au citron,

a , soluble. un excellent thé noir au citron , sucre,
VOUleZ-VOUS 16 devenir ? sucre de raisin et vitamine C.

QUICK TEA est une poudre granu- ~ TTT/ -,„ _„. u JAlors que, depuis longtemps déjà, Ieuse. Di|uée dans i>eau chaude ou vUICK TEA — cynorrhodons
l'amateur de café, pressé, peut immé- froide, nne boisson aromatique se cynorrhodons, fleurs d hibiscus, sucre,
diatement saisir la boîte de café so- ^^y^ immédiatement prête pour sucre de ralsln '
lubie et obtenir sa boisson préférée, votre piajsjr. QUICK TEA — menthe
l'amateur de tisane, lui — d'ailleurs composé de la meilleure menthe, sucre,tout aussi presse — se trouvait, jus- QUICK TEA est uniquement coin- sucre de raisin
qu'à maintenant, désavantagé lorsqu'U posé de produits naturels, contient du _ TTI ^ T . „„A _ * .
voulait jouir de sa tasse de tisane. SUCre de raisin et des vitamines C. QUI.CK TEA ~ Herbula — d,verses
A partir de maintenant, il ne se sen- plantes
tira plus le «parent pauvre » du mar- QUICK TEA se conserve plusieurs comP°f de 20 plantes médicinales,
ché, car il y a désormais mois durant. sucre de raism> mieI et vltamme C.

nu i r K T F A 
Une boîte de QUICK TEA suffit Pour

W U l w K  I E A Vous avez le choix entre 4 sortes de 20 tasses et ne coûte en ce moment
en exclusivité chez Coop. tisanes : que Fr. 2.—.
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bd DE LUXE — devenues plus critiques et plus atten- "CVoî/»!,-*,,-.tives. Un nombre croissant de femmes _T I rtlC-IldUUn produit Beldam soignées choisit des produits dont la j
qualité est offerte à un prix raison- PÊFÏÎ13.H GI1 tC
nable. Un nombre croissant de fem- » -«-v ¦¦ j

Le prix de la beauté et de la jeunesse mes achète vraiment une crème, une SÎVPtf* rtPlfmlTI
,.. . lotion, un lait démaquillant et non f l T C t  A^VlUOIIl

On connaît cette histoire — vraie pius nn rêve de jeunesse et de beauté I
d ailleurs — : une firme de cosme- eternelles. De moins en moins, les Beldam Classic, spray déo- itiques avait lancé sur le marché un femmes sont êt<ffl à sacrifier des dQrant dans , notesnouveau rouge à lèvres. II devait être monfants fantaisistes pour être soi- fumées « fresh »» et « flair  »un cheval de bataille et accessible à ées 

F lumees iresn ei « nair
tontes les bourses. Malgré l'habituelle ' actuellement 2 boîtes
publicité, malgré la jolie présentation Nos produits bd DE LUXE — lait de 120 g pour
et la bonne qualité, le nouveau rouge démaquillant, lotions, crèmes, etc. .— 

^à lèvres n'était pas acheté. En fin de ont été créés à l'intention de la *m Qf|
compte et sur les conseils d'un habile femme moderne, consciente des prix fcuOw au lieu de 3 60
psychologue de vente, on augmenta et qui est prête à payer le prix cor-
de façon considérable le prix de vente, respondant à une excellente qualité,
Résultat : d'un jour à l'autre, on se mais pas pins. Beldam Classic ,
l'arrachait. — Les spécialistes intéres- T . ,, .. __ ,,™^ • serviettes rafraîchissantes
ses en conclurent que : J-" produits bd DE LUXE exis- légèrement désinfectantes ,tent, aujourd'hui déjà, dans en- | ... ' . : u t *
A Les femmes n'achètent pas un viron 150 des plus grands centres raTraicnissent et nettoient.

produit particulier mais bien plu- Coop. Discrètement parfumées,
tôt un rêve de beauté et de jeu- „ , . idéales pour le voyage,
nesse Pour tous ,es nonveaox magasins |e camping,  la plage,

 ̂„ t , . . . 4 , <
r
oop' "n «Beldam-corner » est prévu |es g rtj fs t , mamans

A Beauté et jeunesse — croient les de sorte que de nouvelles possibilités d' enfante tnrhnlontc
femmes — ne peuvent pas être d'achat sont continuellement offertes u enTanls turouient s.
bon marché à nos clientes. Et ce, par la même 2 sachets de 10 serviettes

occasion, en réponse à diverses ques- rafraîchissantesO Par conséquent, les cosmétiques tions adressées à la boîte aux lettres artnpllemontdoivent être chers. Seuls les pro- PR et qui nous prouvent combien nos «•""e.iemeni
duits chers font croire à leur effi- produits bd trouvent écho et don- 4 AA
«««te- nent satisfaction. ! /IlJiafcV au lieu de 1.80

Soyons sincères : aujourd'hui encore, Et si jamais vous ne connaissiez pas : 
de nombreuses femmes pensent ainsi encore bd DE LUXE : alors... faites
— du moins, elles agissent comme un essai. Vous aussi, vous trouverez bd DE LUXE: lait démaquillanttel. Tout de même, nos femmes mo- ce qu 'ii faut pour votre peau. Fr 3 8Q . Lotj oh ?J 3 80 .

M
Crème

' ^P168 ~ ,dan.s ?e doma,ne «»»' — de.jour Fr. 4.50 * Crème de nuitgrâce aux éclaircissements de diverses bd DE LUXE, pour la femme mo- Fr. 6.50 * Crème spéciale » n
organisations de consommateurs, sont derne, la femme soignée. à l'huile de vison Fr. 12.50 *

On cherche

mécanicien-auto
Place stable et bien rétribuée.

Se présenter aux
Garages Schenker ,
agence Volvo, Hauterive, bus No1.
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PRESTATIONS SOCIALES COOP = SÉCURITÉ

VOUS INTÉRESSEZ-VOUS À

ON «APPRENTISSAGE» RAPIDE?
SI vous avez entre 16 et 46 ans

MIGROS NEUCHÂTEL
vous off re cette possibilité.

En effet, par un cours organisé au sein de notre entreprise, nous
vous formerons comme :

BOUCHER DfSOSSEUR
Pendant une DURÉE DE 8 MOIS, vous suivrez des leçons pra-
tiques et théoriques, données par des personnes expérimentées.
Vous obtiendrez ainsi un bon bagage professionnel et si vous dési-
rez ultérieurement être en contact avec la clientèle, la possibilité
vous sera donnée, d'être formé en tant que

VENDEUR EN BOUCHERIE
Dès le début de votre engagement, vous bénéficierez des avan-
tages d'une grande entreprise moderne et dynamique, avec un salaire
au-dessus de la moyenne et des prestations sociales exemplaires,
telles que caisse de pension et la nouvelle ;

M-PARTICIPATION
Si notre offre vous intéresse, veuillez adresser vos offres ou télé-
phoner à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

Jo cherche, pour entrée immédiate ou date à
convenir,

un ouvrier
capable de travailler de façon indépendante, pour
mon dépôt de pneus. Bon salaire assuré.

Téléphoner à M. L. Kluser, commerce de pneus,
à Marin. Tél. (038) 33 26 43.

Le poste de

chef du département galvanique
d'une fabrique de cadrans en plein développement est à repour-
voir pour date à convenir.

Le titulaire, après environ une année d'activité dans la maison
mère à Bienne, devra assumer la responsabilité de l'atelier gal-
vanique et de traitement de surface d'une nouvelle fabrique à Sion.

Nous exigeons :
Maîtrise absolue du métier de galvanoplaste, avec si pos-
sible de l'expérience dans la fabrication du cadran ;
caractère de chef.

Nous offrons : \
salaire adapté aux exigences de l'emploi ;
prestations sociales d'une entreprise moderne ;
frais de déménagement.

Les personnes intéressées sont priées de bien vouloir faire leurs
affres , accompagnées d'un curriculum vitae, sous chiffres 80.0.19020
aux Annonces Suisses S.A., « ASSA », 2501 Bienne.
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cherche, pour entrée immédiate ou à convenir.

vendeuse auxiliaire
pour 1 ou 2 après-midi par semaine et pour le samedi.

Se présenter sur rendez-vous à : Chaussures Diana, Concert 2,
NEUCHATEL. Tél. 25 29 54.
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ingénieur technicien ETS

en mécanique ou en micromécanique

désireux et capable d'accéder à un poste à res-
ponsabilités. La direction projette d'élargir l'équipe
des jeunes cadres qui devront plus tard occuper
des postes supérieurs.

Plutôt que d'offrir d'emblée une activité bien
délimitée, elle propose, pendant un premier temps,
à un jeune Ingénieur doué, l'étude d'un certain
nombre de questions en organisation, gestion, mé-
thodes, etc. de manière qu'il acquière une connais-
sance approfondie de l'entreprise et s 'y intègre
parfaitement.

La nature des problèmes posés et les perspectives
de développement, de même que la personnalité ,
les méthodes et les objectifs des dirigeants actuels,
justifient pleinement ce mode de recrutement. Les
ingénieurs techniciens que cette manière de poser
le problème et cette perspective intéressent sont
invités à faire parvenir leurs offres, accompagnées
d'un curriculum vitae détaillé, de copies de certi-
ficats et d'une photographie à M. Jeannet, psycho-
sociologue conseil, Vy-d'Etraz 5, 2014 BOLE (NE).

@

Nous assurons une entière discrétion et ne trans-
mettons les offres à l'entreprise qu'avec l'accord
formel des intéressé».

Seulement
30 de mot !
C'est le prix
d'une petite an-
nonce au tarif
réduit dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel >

WM
cherche un

GÉRANT
pour l'un de ses magasins du Jura-Sud.

Nous offrons :

— bon salaire

— avantages sociaux modernes

— place stable

— horaire régulier

Faire offres à COOP LA CHAUX-DE-FONDS,
direction des ventes, rue du Commerce 96,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 26 12.

On cherche :

manœuvre de garage
laveur-graisseur

Semaine de 5 jours.
Salaire selon capacités.
Téléphoner ou se présenter :
Garage des Falaises S. A.,
94, route des Falaises.
Tél. 25 02 72.

Nous engageons un

jeune homme
de confiance
pour assurer le service du courrier interne et postal.

Si vous vous intéressez à une activité stable et variée, n'hésitez pas à nous
appeler au No dé tél. (038) 21 11 55, interne 456.

Nous vous renseignerons volontiers, et sans engagement de votre part sur les
possibilités qu'offre cet emploi.

AMBIANCE AGRÉABLE - TRAVAIL PLUS AISÉ!

CHOCOLAT SUCHARD S.A., Service du personnel, 2003 Neuchâtel - Serrières

Importante entreprise de Neuchâtel, cher-
che, pour son administration

employée de bureau
de langue maternelle française, capable de
travailler de manière indépendante, ayant ,
si possible une certaine expérience ou pou-
vant justifier d' une bonne formation de ba-
se.
Faire offres , avec curriculum vitae, sous
chiffres P 21062 N, à Publicitas S.A.
Saint-Honoré 2, 2000 Neuchâtel.
Une entière discrétion est garantie.

m
cherche pour Neuchâtel
(camion-frigo) un

chauffeur
en possession du permis de con-
duire D pour poids lourds.

Horaire de travail régulier,
semaine de 5 jours.
Bonnes conditions de salaire.
Caisse de retraite.

Faire offres à
BELL S.A., Charrière 80,
La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 49 45.

L'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis de
j Neuchâtel S.A. engage pour son atelier des apprêts

personnel
" m - ...7. .. ..- .- A . •. ,féminin
Entrée immédiate ou à convenir.

Semaine de 44 heures en 5 jours. Durée de l'en-
gagement environ 2 mois.

Conditions d'engagement : Suissesses ou étran-
gères avec permis « C ». Bon salaire. Travail pro-
pre. Se présenter à la réception, 4, rue Saint-
Maurice ou téléphoner au 25 65 01, interne 254.

VACHER BERGER
Retraité ou couple
est demandé pour garde de 50 têtes de bétail.

Très bon gage. Bonnes conditions de vie, loge-
ment à disposition.

S'adresser à M. Auguste Laager, 2014 Bôle.
Tél. (038) 41 19 13.

S. A. CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires

Nous créons nous-mêmes la majo-
rité de nos chaînes de production
pour produits alimentaires prêts à
l'emploi.

A cet effet nous engageons un

dessinateur-
constructeur
qui, après mise au courant! exécu-

' te non seulement les dessins,"*' mais
surveille également l'application de
ses idées dans l'usine.

Cette activité demande quelques
années de pratique en qualité de
constructeur sur machines, appareils
ou installations de transport.

Nous vous donnons volontiers tout
renseignement complémentaire.

Tél. (038) 4714 74, interne 17.

GARAGE DE LA PLACE
cherche

employé de bureau
pour facturation - statistiques -
téléphones et divers travaux.

Ambiance agréable et travail va-
rié.

Ecrire sous chiffres IK 983 au
bureau du journal.
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Etre pasteur aux Ponts-de M artel...
De notre correspondant :
Par un matin p luvieux, le pasteur

et Mme Sully Perrenoud sont arrivés
aux Ponts-de-Martel , le 5 juillet da-
te à laquelle f u t  célébré le culte d 'instal-
lation. Durant les deux premières an-
nées, M.  Perrenoud prit en main les
nombreuses charges qui lui étaient desti-
nées jusq u'au jour où il tomba malade.
En quelque temps, il perdit la vue. Mal-
gré de nombreux traitements, les méde-
cins et les spécialistes durent s'avouer
battus. M. Perrenoud envisagea d' ap-
prendre la lecture Braille, mais un mi-
racle se produisit : l 'état du malade
s'améliora soudain.

Vers 1956, il reprenait son activité.

DÉPART POUR L'EG YPTE
Plus tard , M. Perrenoud et M.  Mau-

rice-Edmond Perret , assumèrent durant
plusieurs mois, par intérim, le poste de
chef sp irituel à Noiraigue. En septembre
1966, le couple partit pour le Caire et
A lexandrie , où deux importantes com-
munautés protestantes les attendaient.
M.  Perrenoud , cinéaste amateur réalisa
de nombreux f i lm s, dont l' un témoign e
de l'intense activité navale dans le ca-
nal de Suez , quelques jours seulement
avant sa fermeture.

ACTI VI TÉ D É B O R D A N T E
M. Perrenoud créa un Centre de cul-

ture et un Ciné-club. Il fonda égale-
ment , en collaboration avec les auto-
rités ecclésiastiques le Foyer de jeunesse.
M.  Perrenoud organisa régulièrement des
excursions pour les personnes âgées ou
seules, et f u t  le promoteur du Club
des loisirs pour les personnes du troi-
sième âge.

Durant deux ans, il présida la com-
mission chargée de mettre sur pied ce
club , qui voit aujourd 'hui de nombreuses
personnes fréquenter ses séances. Enf in ,
le pasteur Perrenoud organisa un ser-
vice d'aide familiale adapté aux per-
sonnes âgées. Dans le domaine pastoral ,
il s'est vu confier, en 1960, un pasteur-
stagiaire africain , le premier pasteur du
tiers monde à suivre un stage dans le
canton et le premier à qui l'on ait
confié les services d' une paro isse : bap-

têmes, mariages , services funèbres et
cultes.

Par ailleurs, il f u t  aumônier des sourds-
parlants et depuis son arrivée aux Ponts-
de-Martel , il y a 18 ans, il préside l'Al-
liance evangélique et organise les soi-
rées anniversaires du Réveil-des-Ponts
chaque année en février.

SECRET PASTORAL
Pour M.  Perrenoud , il existe un se-

cret pastora l : il consiste à toujours don-
ner l'impression d'être libre et disponi-
ble dans toutes les situations.

Dans toutes ses entreprises, M. Perre-
noud est secondé par sa femme , anima-
trice de l'Union chrétienne féminine , res-
ponsable du secrétariat paroissial , Mme
Perrenoud observe également cette rè-
gle _ de l'accueil et de la disponibilité.

M M .  Perrenoud et Perret ont su insti-
tuer au sein de la paroisse, une harmo-
nie admirable. De tempérament d i f f é -
rent, ils ont pourtant une optique théo-
logique semblable. Ainsi, ils purent , dès
leur arrivée aux Ponts, mettre au point
un catéchisme uniform e et un ensei-
gnement pour enfants en âge de scola-
rité. G.-A. Md.

Le pasteur Sully Perrenoud.
(Avipress - Michaud.)

Pour sauver le «Casino-théâtre», il faudra
dépenser un demi-million de francs...
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QUE DÉCIDERA LE CONSEIL GÉNÉRAL ?
De notre correspondant i
Le législatif examinera mardi prochain ,

un ordre du jour qui comporte notamment
des nominations. Ce sera l'occasion d'ac-
cueillir un nouveau conseiller et d'accor-
der quelques crédits : 20,000 fr. pour la
réfection du chemin de la Pluie ; 65,000
fr. pour la réfection du chemin de la Ran-
connière et 93,000 fr. pour installer les
chauffages dans des immeubles.

A la fin de la soirée , les conseillers gé-
néraux entendront un rapport de la com-
mission chargée de l' examen du program-
me financier. La cité de la précision sur
des pilotis ? C'est exact en ce qui concer-
ne le Casino-théâtre , dont les Loclois sont
si fiers. Par un arrêté du 27 juin 1969,
le Conseil général autorisait la ville à ga-
rantir un crédit de 400,000 fr. pour la ré-
faction du bâtiment. Or, en cours de tra-
vaux , précise le volumineux rapport , les

Une erreur... de prix !
Le 2 avril 1971, le Conseil général

accordait un crédit de 54,000 f r .
pour la désaffection de deux anciens
secteurs du cimetière et pour prépa-
rer leur réouverture. Comble de mal-
chance, on n 'avait pas tenu compte
des frais relatifs à l'abattage d' ar-
bres, à l'enlèvement de monumen ts
et au nivellement du terrain dans
le deuxième secteur.

Autrement dit , il faut  encore
18,000 fra ncs.

— Cela n'est pas grand-chose, dit-
on, mais tout de même... d 'ici à ce
que l'on pense que le Conseil com-
munal a « oublié » de demander
500,000 f r .  de plus pour le Casino-
théâtre, il n 'y a qu 'un pas que per-
sonne ne saurait franchir.

installations de chauffage et de ventilation
ont été modifiées. En outre , les dépenses
incombant à la Société anonyme du Casi-
no-théâtre et concernant des travaux pour
l'épuration des eaux , n 'ont pas été pré-
vus dans le devis. Et l' affaissement du bâ-
timent doit être stoppé d'urgence. C'est
pourquoi le Conseil communal sollicite une
augmentation du montant de la garantie
bancaire , soit un demi-million de francs ,
portant le coût total de la réfection à
900,000 francs.

Signalons que la Société Cinéma-Casino-
Théâtre a renoncé à exploiter le cinéma
et qu 'elle a cédé ce droit à M. Huguenin ,
tenancier du restaurant . Les droits des so-
ciétés locales pour l' organisation de leurs
spectacles , concerts et soirées seront sau-
vegardés , précise l' exécutif. Parmi les mo-
difications non prévues , relevons l' aménage-
ment de deux chambres pour le personnel ,
le remplacement des installations d'éclaira-

A l'ordre du jour
• Nomination d'un membre du bureau

du Conseil général , d'un membre de la
commission des comptes 1970, et d'un
membre de la commission des agrégations.

9 Rapports du Conseil communal au
Conseil général à l' appui des demandes de
crédits suivants : réfection des chemins de
la Pluie et de la Ranconnière ; installa-
tion du chauffage général dans les immeu-
bles rues Jeannerets No 35 et Concorde
Nos 3-5 ; travaux de désaffection et d' amé-
nagement au secteur des inhumés du ci-
metière de Mon-Repos (crédit complémen-
taire) ; exécution de réparations aux im-
meubles rue Tertre Nos 11, 13, 15 et 17
et à la façade ouest des salles de gym-
nastique des Jeannerets ;
• Rapport du Conseil communal au

Conseil général concernant une demande
de crédit supplémentaire pour la réfection
du Casino-théâtre.
9 Rapport de la commission chargée de

l'examen du programme financier.

ge dans la salle , la pose d'un treuil él ec-
trique pour le rideau de scène, etc. Les
travaux extérieurs (notamment la pose d'en-
seigne , coût: 5400 fr.) nécessitent un supplé-
ment de 11, 750 fr. ; les travaux intérieurs:
un dépassement de 162,200 fr. et les in-
térêts intercalaires sur compte de construc-
tion : un supplément de 1004 francs.

Le total s'élève à 174 .954 fr., soit un
excédent de dépenses qu ' il  faut  ajouter
aux 400.0011 fr. prévus au départ. La som-
me atteint  ainsi 574,954 francs. Des tra-
vaux vont être encore exécutés : pose de
nouveaux gradins au balcon et de fau-
teuils. D'autres objets fi gurent sur une lis-
te qui atteignent finalement 34 ,000 francs.

Enfin , en raison de l' affaissement du Ca-
sino, les dépenses pour la première étape
(se rapportant à la partie centrale du bâti-
ment)  sont estimées à 137,3110 fr. et cel-

CASINO. — Une réfection qui s'impose.
(Avipress - Nydegger. "

le de la seconde (murs des façades) à
133,700 francs. A ce montant , il est pro-
posé d'ajouter une somme de 9000 fr.
pour couvrir les frais d' expertises et de
recherches des causes de l' abaissement de
la nappe et des responsabilités éventuelles.
Une somme de 280,000 fr. est donc deman -
dée, soit, au total , un demi-million.

La Société de banque suisse ayant assu-
ré le financement de la première tranche
de travaux (400 ,000 fr.) , _ il lui sera de-
mandé d' augmenter le crédit de construc -
tion jusqu 'à concurrence de 900.000 fr .,
conclut le rapport. Il reste à espérer, si
le Conseil général accepte, que les Lo-
clois se rendront en masse à chaque con-
cert , à chaque pièce de théâtre ; cela don-
nera un regain de vie artistique , dont le
Locle a bien besoin.

Ph. N.

Principaux résultats de la 17™ course d'orientation
De notre correspondant :
Organisée par la société des Caballeros

de Boudevilliers , la 17me course d'orienta-
tion a connu un franc succès, plus de S0
coureurs s'étaient inscrits. Contrairement aux
années précédentes, il s'agissait d'une «cour-
se aux points » , comportant  29 postes pla-
cés dans les forêts de Bussy et de Ser-
roue. Après le départ en ligne des 40
équipes, les coureurs choisirent les postes
en fonction du maximum de points et du
temps imposé. Cela a permis à l 'équipe
Vuil lomenct-Hil ty ,  élite, d' obtenir 499 points
sur 670, en 1 h 15, alors que les juniors

JB-MJJ:M'ire,
La foire

(c) Actuellement , c'est un peu la fê te
au village. Les agriculteurs viennent des
environs pour discuter, s'entretenir de
leurs problèmes , etc. Sur le champ de
foire , deux p ièces de gros bétail , de
nombreuses machines agricoles aig uisent
ia curiosité de tout un chacun .

Par ailleurs, la traditionnelle vente en
faveur  des missions a connu un réel suc-
cès ; le temps légèrement pluvieux y
était sans doute pour quelque chose.

en obtenaient 455 en 1 heure. Voici les
principaux résultats.

A.M.
Q Catégorie élite (15 équipes) - maxi-

mum 670 points en 1 h 15 min : 1. Hen-
ri Vuillomenet - Jean-Pierre Hilty, les
Yacks (Fontainemelon) 499 points ; 2. Jean-
Claude Schnœrr - Patrice Jacot , les Cabal-
leros (Boudevilliers) 498 p. ; 3. Miroslaw
Halaba-J. -P. Blandcnier , les Cabaleros (Bou-
devilliers) 470 p.
• Catégorie juniors (3 équipes) - maxi-

mum 670 points en 1 heure : 1. Biaise Mon-

' . ¦• .ni? I

Cultes
(c) Le Collège des anciens a fixé l' ordre
des cultes à la chapelle : dimanche 9 mai ,
à 10 heures ; jeudi 20 mai (Ascension) à
20 heures ; dimanche 23 mai à 20 heu-
res. Une assemblée relative au renouvelle-
ment des autorités paroissiales aura lieu
dimanche 16 mai , après le culte de 10 heu-
res à Coffrane.

Générosité
(c) Le chœur mixte paroissial s'est rendu
à la fin de la semaine dernière , à l'hô-
pital de Landeyeux pour y chanter pour les
malades. Le chœur a remis une somme de
1(10 fr. aux malades.

Une cigogne !
(c) Depuis quelques jours , les habitants des
villages environnants observent le vol d'une
cigogne. Planant d'abord au-dessus des mai-
sons , cet oiseau que nous ne voyons que
rarement dans notre ciel , se laisse des-
cendre jusqu 'au sol et trouve refuge enfin
dans les champs.

nier - Michel Duruz , les Yacks , 455 points;
2. André Rossier - Gérard Buchs , CA Ri-
sé, 263 p. ; 3. Bruno Brachl - Raymond
Brachl 102 p.
# Catégorie cadets (10 équipes) - maxi-

mum 670 points en 50 minutes : 1. Alain
Juan - Jean Jogg i , Hauterive , 342 points ;
2. Didier Leuba - Jean-Louis Guillaume ,
Virus (le Pâquier) 281 p. ; 3. Yves Co-
chand - Jean-François Wehrli , Neuchâtel ,
200 p.

# Catégorie minimes (3 équipes) - maxi-
mum 265 points en 50 minutes : 1. Flo-
rian Stirnemann - Olivier Fatton (Fenin)

. 190 p. ; 2. Claude Marina - Pierre Hirschi

.'(Dombresson ) 115 ; 3. Denis Jeanrenaud -(¦''Dominique Socchi (la Flèche) 75 p.
[ 6' Catégorie benjamins (1 équipe) - maxi-
mum 265 points en 45 minutes : 1. Pierre-
Alain Matthey - Christian Chiffelle (les
Caballeros) 75 points.

9 Caté gorie dames (3 équipes) - maxi-
mum 670 points en 55 minutes : 1. Li-
liane Gerber - Graciella Linder (OLG Ober-
wil) 121 p. ; 2. Marguerite Rossier - Elisa-
beth Nicolet (CA Rosé) 91 p. ; 3. Andrée
Corpataux - Eliane Rossier (CA Rosé) 78
points.
# Catégorie jeunes filles (5 équipes) -

maximum 265 points en 45 minutes : 1.
Marie Cuche - Christiane Cuche (Virus)
125 p. ; 2. Eliane Kœnig - Monique Juan
(la Coudre) 1.3 p . ;  3. Françoise Gay -
Jocelyne Rupp (SFG Boudry) 95 points.

Hors concours : Geneviève Steiner , les
Hauts-Geneveys , 7 points.

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel .« Pilule » pour Montbéliardes

Expérience tentée en Franche-Comté

Les vaches montbéliardes prendront-elleî
la pilule ? L'expérience , qui fut signalée
au cours de la dernière assemblée générale
de la CIA de la Belle-Etoile , est en cours.
Sous l'égide du laboratoire de recherches
vétérinaires de Maisons-Alfort , le même qui
poursuit des recherches sur la prédétermi-
nation des sexes, dont nous avions parlé
récemment , 97 génisses et onze vaches al-
laitantes ont été traitées dans le Doubs ,
de façon à obtenir un • groupage des
chaleurs > .

Le principe, là aussi , est simple. Il
s'agit simplement de bloquer chez l' animal
un cycle œstrien et de le débloquer au
moment choisi. De la sorte, on peut insé-
miner l'animal à une date précise et pré-
vue à l' avance , et non point courir au
téléphone pour alerter l'inséminateu r dès
que l'on constate que le quadrupède entre
dans une période de fécondation.

L'expérimentation a donné des résultats
concluants et c'est donc la période de vul-
garisation qui commence. Le système con-
siste à faire pénétrer dans l'animal une dose
de protestagènes de synthèse , ceci à in-
tervalles réguliers , pour bloquer le cvcle.

Le debloquage intervient alors au moment
choisi par l ' injection d' une dose d' un in-
grédient appelé PMSG , sans doute pat
souci de simplification.

Dans les 48 heures suivantes apparais-
sent alors les chaleurs , dans les 60 h ,
il faut procéder à une première insémina-
tion , et dans les 84, à la seconde , appelée
vulgairement «coup de sécurité» . Les avan-
tages du système , explique notre confrère
« Les Dépêches » , sont multiples « Tout
d' abord l 'éleveur disposerait ainsi d' un lot
important de génisses portantes devant ar-
river à terme au même moment. Il serait
également possible de calculer les vêlages
pour obtenir une production laitière plus
importante en hiver , lorsque les fromages
se vendent bien , et d'obtenir un « redé-
marrage > de la lactation , en calculant le
vêlage de façon à ce que la fin de la
lactation se situe au moment de la mise
à l'herbe , qui redonne un « coup de fouet »
à la production. >

Enfin les opérations d'insémination et
en principe de vêlage (l' expérience en cours
n 'est pas allée jusque là) devraient se faire
ainsi de façon plus aisée puisque les opéra-
tions seraient groupées.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Comp-

tes à rebours.
Eden : 20 h 30, Mont-Dragon.
Plaza : 20 h 30, la fille de Ryan.
EXPOSITIONS. — Musée des beaux-

arts : 10 h - 12 h, 14 h - 17 h , sculptu-
res de l 'Afrique noire.

Galerie du Manoir : dessins de Clca Vi-
gnando-Bloch.

TOURISME : bureau officiel de rensei-
gnements , Léopold-Robert 84, tél. (039:
23.36.10. Ouverture : 8 h 30 - 12 h , 14
h - 18 h 30.

Permanences médicale . et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille , tél.
22.10.17.

Pharmacie d' office : Centrale , Léopold-
Robert 57, jusqu 'à 21 heures , ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Casino : 20 h 30, Le

secret du rapport Zuillcr.
TOURISME : bureau officiel de rensei-

gnements , Henry-Grandjean 5. Tél. (039)
31.22.43. Ouverture : 8 h - 12 h 30 ;
14 h - 18 h 15.

Pharmacie d'office : Coopérative , Pont 6.
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital , tél.
31.52.52.

Besançon possédera bientôt un
Musée national de l'horlogerie

De notre correspondant :
Ainsi que nous l' avons annoncé , Besan-

çon possédera bientôt un musée nat ional
de l'horlogerie digne de ce nom. Au cours
d' une récente réunion , présidée par le pré-
fet de la région de Franche-Comté , M.
Chadeau a donné des précisions. C'est le
maire de Besançon qui sera maître d' oeu-
vre et disposera d'un crédit de 400,000 ' fr.
auxquels s'ajoutent les participations du co-
mité interprofessionnel de la montre , 45,(100
fr., du ministère du développement industriel
et scientifique , 25.000 fr.. et enfin du Con-
seil général du Doubs qui n'a pas encore
fixé le montant de son aide. Dans un pre-
mier temps , le musée sera aménagé à
l'intérieur de l' actuel Musée des beaux-arts
de Besançon qui vient d'être entièrement
rénové.

Plus tard, ce musée de l'horlogerie sera
installé définitivement dans le cadre mer-
veilleux du palais Granvelle. Il a été dé-
cidé que le musée français de l'horloge-
rie de Besançon comporterait trois sec-
tions : mouvements d'horlogerie et instru-
ments de travail , montres du XVle au
XVIIIe siècle , objets de mécanique de

précision. Il sera complété par deux an-
nexes : un fond documentaire horloger qui
regroupera toutes les archives , graphiques
et dessins racontant l 'histoire de la montre
et actuellement dispersés entre les archi-
ves départementales des bibliothèques mu-
nicipales , universités et particuliers. La se-
conde annexe sera un fichier central des
pièces d'horlogerie détenues dans des col-
lections publiques et privées. Un tel fi-
chier qui existe déjà en Allemagne , en
Grande-Bretagne , en Suisse, n'a pas enco-
re été créé en France.

Outre son intérêt historique et pédago-
gique , il permettrait d'éviter la fuite hors
de France des pièces de collection. Le
préfet a déclaré enfin que le musée fran-
çais de l'horlogerie , lorsqu 'il sera achevé ,
pourra rivaliser avec ceux d'Augsbourg, de
Munich , de la Chaux-de-Fonds et du Lo-
cle. Précisons que Mlle Cornillot , conser-
vateur du musée de Besançon , sera chargée
de la coordination des travaux avec le
concours d'un horloger collectionneur in-
dustriel , M. Jean Michel , qui , détail cu-
rieux , possède de solides attaches fami-
liales et horlogères en pays neuchâtelois.

Les Louisiane DaiA's
au Free Jazz club

EXCELLENTE soirée samedi soir,
au Free Jazz club , passée en com-
pagnie des « Louisiana Dandie 's ».
Cette intéressante formatio n genevoi-
se aligne 10 musiciens et utilise une
trompette , un cornet , un trombone ,
toute la gamme des anches, un p ia-
no, un banjo , une batterie , une con-
trebasse et un tuba. L 'orchestre puise
avec bonheur dans le répertoire de
King Oliver , de Fletcher Henderson ,
de Luis Russel et du Duke. C' est
dire qu 'il s'exprime dans le langage
des années 26-30, l 'âge d' or du jazz.

On peut se demander parfois  s'il
vaut la peine de rejouer avec plus
ou moins de fidélité une musique qui
a été créée voilà déjà un bon demi-
siècle. En écoutant les « Louisiana
Dandie 's », l' a f f i rmat ive  s'impose.
Avec eux , ni messag e socio-revendica-
teur, ni contestation hermétique, mais
une musique directe , proprement
jouée , p leine de couleur, de punch
et de gaieté commitnicative. C'est là
neut-ètre la force de cet orchestre.
Il s'est trouvé un « son » et une
souplesse rare dans ce genre de f o r-
mation. Quant aux solistes, inégaux
mais tous valables, ils ne s'écartent
pas de l' esprit du « band », ce qui
donne au tout une homogénéité re-
marquable.

En deuxième partie , quelques mu-
siciens des « Louisiana Dandie 's »
restent sur scène, rejoints par un
nouvea u venu au sax soprano et à
la clarinette. L' orchestre ainsi formé
se présente sous le nom de Feetwar-
mers. Ce nom, Bechet l'avait donné
à une de ses meilleures formations.
Celle qui se présentait samedi soir

Comme au temps de King Oliver...
(Avipress - G. Vuilleumier.)

ne reniait pas ses sources d'inspira -
tions. Daniel Mingot au soprano et
à la clarinette f i t  preuve d' un beau
tempérament et d 'une imagination ja-
mais en défaut.  Le concert s'achevait
avec une nouvelle prestation des
« Louisiana Dandie 's » que le public
enthousiaste n 'avait guère envie de
voir partir.

Une excellente soirée donc. Le pu-
blic , particulièrement réceptif ce soir-
là, était à ta fê te  et contribua pour
sa part à créer cette atmosphère chau-
de et décontra ctée p ropre aux con-
certs de ja zz lorsqu'il y a contaci
entre spectateurs et musiciens.

J.-B. W.

POUR LA PREMIÈRE FOIS :

(c) A la demande de p lusieurs pa-
roissiens, les paroisses de l'Abeille
(protestante) et de Notre-Dame-de-la-
Paix (catholique romain e) orga nise-
ront une communion œcuménique sa-
medi à 20 h 15, au temple de l'Abeil-
le. Il ne s'agit pas d' une intercommu-
nion, mais de deux communions pa-
rallèles. Ainsi donnera-t-on à quel-
ques chrétiens souffrant de la division
des. églises, aux ménages mixtes en
particulier , l'occasion de communier
sous le même toit. Cet office marque
une étape importante dans la colla-
boration œcuménique des deux pa-
roisses qui travaillent ensemble de-
puis quelques années.

Office de communion
dans un temple

Accrochage
Au volant de sa voiture , Mme A. D., des

Brenets , circulait avenue Léopold-Robert ,
hier , vers 10 h 40. Près du carrefour Mo-
reau , la conductrice voulut bifurquer à gau-
che, malgré le disque d'interdiction. Sa voi-
ture coupa ainsi la route à une fourgon-
nette , conduite par M. C. D.-S., domicilié
en ville , qui roulait sur la piste de gauche ,
dans la même direction. Dégâts. Pas de
blessés.

Démission
du président de
la commission

scolaire

HiztHB^l^rTEl

(c) La commission scolaire des Brenets a
siégé sous la présidence de M. E. Reichen-
bach , vice-président. Elle a pris note de
la démission du président , l'abbé Vermot,
déjà en congé pour raison de santé. Des
raisons personnelles sont à l'origine de cette
décision ; l'intérim sera assuré par M. Rei-
chenbach. Les courses d'école, le mobilier
des classes et la correspondance abondante
du département de l'instruction publique ,
concernant l'« année longue » retinrent l'at-
tention des commissaires.

Le point principal de l'ordre du jour se
rapporte à l'organisation de la Fête de la
jeunesse qui avait subi en 1970 une re-
fonte (suppression de la fête le samedi ,
remplacée par une manifestation faisant
suite au cortège aux flambeaux le ven-
dredi soir). Lu commission a décidé que
les élèves participeraient à nouveau aux
joutes sportives organisées par la commu-
ne du Locle, lors de la semaine précé-
dant les vacances : ces joutes remplaceront
les jeux organisés d'ordinaire le samedi
après-midi dans le préau de la salle.

La traditionnelle cérémonie sera organi-
sée, si les conditions météorologiques le
permettent , au bas des escaliers du temple.

Mais la commission désire connaître l'opi-
nion des parents et des écoliers, avant de
décider si la manifestation aura lieu le
vendredi soir ou le samedi matin. Une
enquête sera donc ouverte.

i M =fl i OjjjT 03 GÊÏ [•Xg»jf IJ3

(c) Le Conseil communal vient de nom-
mer conseiller général M. Henri Corti ,
en remplacement de Mlle Eugénie Ischy,
démissionnaire.

Dans la Béroche fleurie...
(c) (Une quarantaine de pensionnaires de la
maison de retraite « La Résidence > , dont le
bâtiment s'élève au No 24 de la rue de la
Côte, sont partis en excursion hier. Sous la
direction de M. Pingeon , président de la
« Résidence » et chancelier communal , les
participants ont gagné la Béroche fleurie.
Après une halte à Gorgier , ils arrivèrent au
Locle vers 18 heures.

Nouveau conseiller
général

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du mardi 27 avril 1971

NAISSANCES : Stafini Karine, fille de
Cipriano-Cornelio , mécanicien et de Ina,
née Agostinis . Jobin Olivier-Gérard , fils de
François-Xavier-Michel , horloger et de Nel-
ly-Cécile , née Oeuvray. Laneve Nicole , fille
de Calogero-Giuseppe , employé et de Jos-
scline-Berthe , née Mathez. Diaz Jolanda ,
fille de Viktor-Manuel, confiseur et de Je-
lisava , née Stupar. Landry Laurent , fils
de Johny-Maurice , secrétaire et de Paola-
Lydia , née Geering. Paratte Frédéric , fils
de Roland-Robert , graveur et de Domini-
que-Aline-Virginie , née de Landtsheer. Du-
ris Isabelle, fille de Paul-André , ouvrier
et de Madeleine-Christiane , née Feller. Ja-
quet Frédéric , fils de Jean-Michel , étudiant
et de Marie-Rose, née Imobersteg.

MARIAGE : Racine Jean-Jacques , em-
ployé de commerce et Surdez Christiane-
Alice.

DÉCÈS : Surdez Alphonse-Armand-Paul ,
ouvrier TP, né le 26 septembre 1886, veuf
de Marthe-Adrienne , née Robert , dom. Ro-
siers 4. L'enfant Gaille France-Sandra , née
le 9 avril 1971, dom. Gibraltar 8. Aeby
Marguerite-Elisa , née Boillat le 27 avri l
1907, ménagère , épouse de Henri, dom.
Tertre 2. Cornu Maurice , négocian t , né le
24 août 1888, époux de Rose-Juliette , née
Rieckel , dom. Saint-Mollondin 14.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
(Mercredi 28 avril)

NAISSANCES : Cattin Yannick-Charles ,
fils de Joseph-Marcel , employé de commer-
ce, et de Anne-Marie-Marthe , née Sester.
Moor , Benjamin , fils de Claude-Marcel ,
employé de commerce, et de Marie-Claire ,
née Léchot. Matthey-de-1'Endroit , Céline,
fille de Charles-Henri , électronicien , et de
Sonia-Christiane, née Màder. Degen , Régis ,
fils de Rémy-Philippe , mandataire com-
mercial , et de Monique-Danièle , née Jean-
neret. Brahier . Vincent-Philippe , fils d'Ai-
mé-Luc , fonctionnaire cantonal , et de Jac-
queline-Jeanne , née Chavanne. Bois , Mat-
thieu-Didier , fils de Philippe , avocat , et de
Bcatrix-Katharina , née Fuchs. Boillat. Steve
Olivier , fils de Jacques-René , garagiste, et
d'Anne-Marie-Suzanne, née Gagnebin. Von
Kanel , Dave-Nicolas , fils de Walter . chef
de vente et d'Yvette-Ravmonde . née Krebs.

PROMESSES DE MARIAGE : Basalo ,
José, et Calvelo Josefa. Amcrio Alain-Ga-
briel-Joseph , et Devaud Janine-Madeleine.
Fragnière Jean-Claude , et Mathys Franci-
ne-Nelly. Ziirbrùgg Paul-Louis-Edouard, et
Robert-Nicoud-Francine. Grand-Guillaume-
Perrenoud Philip p e-Henri et Gygli Anita.

DÉCÈS : Comincioli Jean-Louis , repré-
sentant , né le 2 avril 1929, époux de Ju-
liette-Hélène , née Kundert.

ANNÉE JÀQUET-DROZ :

(c) Pour l' exposition Jaquet-Droz , le
président du Musée artisanal et pay-
san régional, M.  Pierre-Arnold Bo-
rel, est à la recherch e d' un portrait
du beau-p ère de Pierre Jaquet-Droz ,
son compagnon du célèbre voyage
d'Espagne , dont il a relaté les péri-
péties dans son journal que possède
la bibliothèque de la Chaux-de-Fonds.

Ce portrait a été exécuté par Em-
manuel Witz , auteur d'un portrait
d' un des frères Gagnebin de la Fer-
rières, que possède Mlle Brandt , leur
descendante. Le tableau est daté de
1758 (année du voyage en Espagne)
et mesure 58 sur 72 cm. On a re-
trouvé sa trace jusqu 'en 1916, oit il
était la propriété de Mme Marie Wur-
f lein , née Sandoz , parente de M.  Jean-
Louis Wueflein et qui habitait la
ville.

Il s'agit maintenant de partir à
la chasse au portrait...

On recherche
un portrait !

VOS VÊTEMENTS PROPRES
ET BIEN REPASSÉS

BAECH^Eĵ y
li \* Ĵ^
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DANS TOUS NOS MAGASINS

Neuchâtel : 3, rue du Seyon , tél. 25 49 12 ;
21 , rue du Sevon , tél. 24 24 89» . — Peseux :
6, rue de Neuchâtel , tél. 31 45 27 ; 8, Grand-
Rue , tél. 31 46 55. — La Chaux-de-Fonds :
place du Marché , tél. 23 23 22 ; 77, avenue
Léopold-Robert , tél. 23 13 43 ; 24, rue du
Locle , tél. 26 83 83 ; 108, Numa-Droz , tél.
23 15 53 ; 7, avenue Charles-Naine, tél.
26 03 38. — Le Locle s 4, rue du Pont ,
tél. 31 36 50.
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NEUCHATEL ET ENVIRONS
vient de paraître

au prix de Fr. 3.70

Dépositaires :

Boudry : Droguerie H. Grandjean

Cressier : Bazar-chaussures Ch. Leuba

Le Landeron : Droguerie Perrin

Neuchâtel : Patlus-Tabacs, rue Sainf-Maurice
Imprimerie A. & W, Seiler, tél. 25 15 17

Peseux : Tabacs Orville Martini

Saint-Blalse : Radio Télémo S. A.
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Distributeur officiel L_l

CHRYSLER - f4
SIMCA - SUNBEAM M
Nous sommes spécialisés "̂1dans la remise en état ^ 1et la vente des S'
VOITURES LI
D'OCCASION M
... c'est pour vous, une Ĵ
GARANTIE ! W
Voitures en stock, W-mexpertisées et livrables r̂immédiatement : |̂ J

Voitures fj
de service : 1MÉ
• MATRA M 530 ?

• CHRYSLER 180 i f
or métallisé, 1971 ïgfi

• SIMCA 1000 H

Voitures ! Jd'occasion : BB
• SIMCA 1501 U
• SIMCA 1100 GLS
© FORD 17 MS j j
• FORD 17 RS 2,5 f*\

blanche, 1969 LJ

© CITROËN 2 CV W
• PEUGEOT 404 BB
9 PEUGEOT 404 |fj
• FORD CORTINA L

O FORD CORTINA H

• FORD CORTINA H

• CITROËN W
DYANE 6 Q

• SIMCA 1501 m
Break UJ

LJ • SIMCA 1301 LJ
rouge, 1967 ''"¦

'4â
© SIMCA 1301 M

verte, 1967 * I

p • SIMCA 1000 f |

B©  
OPEL KADETT PI

• OPEL REKORD 19

• CORVAIR f JV;» MONZA M
blanche, 1965 jj i

m A FIAT 850 OB
— bleue, 1968 P^
H • RENAULT R 16 TL UJ

j • LANCIA FLAVIA _j

H • SUNBEAM IMP ¦
L • DATSUN 1600 y
[Z • PEUGEOT 404 LJ

jjag Nos voitures sont {Bja
P™ provisoirement p™"!

T L'HÔTEL-RESTAURANT H¦ DE LA CHARRUE H
B VILARS (NE) ¦
a r 36 12 21 B
B ¦ 1 ¦ ¦ ¦ ¦

OCCASIONS
EXPERTISÉES
MERCEDES 220

1968,
nouvelle forme Fr. 12.800.—

TRIUMHP SPITFIRE
1965 Fr. 3800.—

ALFA SPIDER
1600, 5 vitesses Fr. 3800.—

OPEL ASCONA
1700 Fr. 4900.—

PEUGEOT 204
1969 Fr. 5800.—

AUSTIN 1100
1968 Fr. 4400.—

FIAT 850
1966 Fr. 2800.—

VW 1300 L
1970 Fr. 5900.—

RENAULT R 10
1967 Fr. 3800.—

SIMCA 1000
1967 Fr. 2800.—

FORD 2000 RS Sport
1968 Fr. 6400.-

FORD CORTINA
1200 Fr. 2300.-

AUTO - MARCHÉ C O R N A U )

Tél. 47 16 12

A vendre

DKW
Junior. En parfait
état.
Tél. (037) 77 16 93,
le soir.

A vendre
Moth Europe

construction
Lanaverre,

voile Fragnière.
Parfait état,

avec porte-ba-
teau adaptable

sur 2 CV.
Prix 1000 fr.
S'adresser à

Francine Brahier,
rue des Moulins

No 14,
2800 Delémont

Tél. (066) 22 71 29

I 

CITROËN DS 21, 1966 FIAT 124 S, 1970 | J
rouge Fr. 6600.- verte Fr. 7400.- 

||

CITROËN ID 19, 1967 FIAT 124, 1967 |j
grise ' Fr. 5700.- bleue Fr - 3600 - M
CITROËN ID 19, 1966 FORD CORTINA GT, | j
1967 1966 $2
bleu métallisé Fr. 5200.- bordeaux Fr. 4300.- ç.,j

BMW Coupé 2000, 1967 Break CORTINA, 1967 M
beige Fr. 9400.- beige. Fr. 4800.- !- j

BMW 2002, 1970 c é AUTOBIANCHI, 1verte Fr. 11.500.- .IOZQ $M
FORD MUSTANG, 1966 rouge Fr. 7900.- j i

vwtnn < „
Fr-^"  HUMBER SCEPTRE, 1965 iVW 1500 Scarabée, 1967 verte Fr. 3900.- ij

blanche Fr. 4200.- M
VAUXHALL VX 4/90, 

^

CA 
1501 Break' I

bmrfe Fr. 3600.- *r is  ^  ̂ Fr" 86°°- 1
AUSTIN 1000, 1968 OpE|- DIPLOMAT, 1967 ||
verte Fr. 3900.- coupe, gris Fr. 9200.- |-j
FIAT 850, 1968 OPEL COMMODORE, M
bleue Fr. 4200.- 1969 g
DYANE 6, 1968 gris métallisé Fr - 950°- ||
blanche Fr. 3900.- RECORD 1900 L, 1967 |-j
AMI 6 Break, 1968 rouse Fr - 550°- M
bleue Fr. 4200.- RENAULT R 10, 1969 

^FORD 20 M, 4 portes, vert foncé Fr. 4700.- p

beige Fr. 9700.- Wi

A vendre de
particulier

Ford
Capri
1300GT
1969, 30.000 km,
expertisée.
Facilités de
paiement.
Tél. (038) 25 16 28.

Austin 1100
expertisée
Prix : 2800 fr.
Auto-Marché,
Cornaux,
tél. 471612.

Mini Mill
1970, 14.000 km.
Prix : 4900 fr.
Auto-Marché,
Cornaux,
tél. 4716 12.

VW 1200
expertisée.
Prix : 1450 fr.
Auto-Marché,
Cornaux,
tél. 47 16 12.

Macul. ture en vente
au bureau du journal

?

' EXPERTISÉES ET GARANTIES

204 1966 6 CV, pastel , toit ouvrant ,
intérieur simili, radio.

204 1967 6 CV, eau vive , intérieur

B

drap, peinture neuve, 53.000 km.

304 1970 7 CV , rouge, toit ouvrant ,
intérieur drap, 50.000 km.

404 1966 9 CV , pastel, intérieur simili ,

? 

excellent état, 69.000 km. Injection

404 SUPERLUXE INJECTION 1967 9
CV, beige métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir.

404 BREAK 1968 9 CV, beige, 5 por-

Q

tes, intérieur simili, 60.000 km.

504 AUTOMATIQUE 1969 10 CV, blan-
che, toit ouvrant, intérieur drap,
50.000 km.

504 INJECTION 1970 10 CV, blanche,

B

toit ouvrant, intérieur drap, 50.000 km.

504 AUTOMATIQUE 1970, 10 CV, verte,
toit ouvrant, intérieur tabac, comme
neuve, 8000 km.

t |P"H Demandez liste complète avec détails
H| J| et prix. Facilités de paiement. Essais
SBL ma sans engagement, même à votre domi-
s ĝ*jf!jp elle.

A vendre

YAMAHA
125 cm3, modèle
1970, 6000 km,
excellent état.
Tél. (039) 3611 51.

Alfa Romeo
1600 Tl
1965-40.000 km

Autobianchi
Primula
1969-21,000 km

Hillman
1967-85,000 km

Fiat 1100
1962-87 ,000 km

Bus VW
1963-44,000 km

Garage BARDO
Neuchâtel.
(fi 24 18 42.

A vendre MJ
superbe coupé
sport y

Triumph GT 6
modèle 1969
Expertisé
Garantie
Grandes
facilités de
paiement %
Echange
possible [3
Garage
R. WASER
Rue du Seyon
34-38 I j
Tél. (038) K3
25 16 28

W Ford Cerf ma 1300
^f| 1967 - 40,000 km. ¦

Q Expertisée y
ra Achat - Vente - Reprise li
M Facilités de paiement kl
A par crédit G.M.A.C. J|

\jP^̂ ^. ! DPEL K̂-Xm

ŷ^̂ mÂ Jr t̂&i&ii*J&£'*r̂̂ £ ^— ĵ tm9s "^-ê̂LC. ygwwlr»
c ^̂ ÂAW?"̂ 5Ê*%&  ̂"- ic.M^^  ̂Ç»

A vendre gros

bateau
aluminium, avec
ou sans moteur.
Tél. (038) 25 17 40,
Neuchâtel.

A vendre auto

MG Miolget
expertisée, parfait
état de marche.
Prix : Fr. 1500.—
Tél. (038) 66 16 59.

À vendre

VW 1500
expertisée, 2000 fr.
Tél. 25 06 16.

| | M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie
WfâlW Distributeur PEUGEOT depuis 40 ans
^¦T Pierre-à-Mazel 51 - Neuchâtel (fi 25 99 91

RABAIS-JUGER
PRIX A PRIX

OFFICIELS / Ernest RAMSEIER
¦

PONTIAC - Firebird
Formula 400

Fr. 31.000— Fr. 23.000.—

CAMARO Luxe - R S -
SS

Fr. 28.000.— Fr. 23.000.—

CHEVROLET - IMPALA
Fr. 31.700.— Fr. 24.500.—

OLDSMOBILE Cutl-Sup
Fr. 28.900.— Fr. 24.200.—

BARRACUDA Converti-
ble

Fr. 34.000.— Fr. 24.000.—

TORONADO
' Fr. 41.200.— Fr. 34.500.—

BUICK - SKYLARK
Fr. 27.000.— Fr. 21.000.—

THUNDERBIRD
Fr. 43.450.— Fr. 35.100.—

MACH I
Fr. 29.500.— Fr. 23.000.—

i Ces voitures ont ; toutes les op-
tions et, selon les modèles, l'air

conditionné
Service après-vente et garantie

Voitures vendues
avec et sans douane

Ernest RAMSEIER
Grand Garage des Hôtels,

21, rue Plantamour

GENÈVE
Tél. (022) 31 33 50
1971 - NEUVES

£ Au 1er étage de notre garage S

¦ \\ II— lh JU=<fr—fek Ëàfcs gj^Qesb ̂ j |̂ jfe| -ç=4l =- Il ¦_

< \\Z S&llif VISITEEZ^̂ ^̂^ â^̂ Jl
H L<U£~7£=3 NOTRE f̂eè ^̂ r̂ ^ ï̂ V
J .fzqDy j  EXPOSITION x^S f̂^ 4̂l ¦¦
5 P t V̂ I ®J PERMANENTE ^̂ Si-î Orâ <
¦H de voitures d'occasion J«
5" Un choix pour toutes les bourses... "¦

 ̂
Jusqu'à Fr. 3000.- J

¦? CORTINA 1966 Fr. 2500.— ¦"
t FORD 12 M 1964 Fr. 1900.— .¦
C FIAT 1100 1964 Fr. 2400.— ¦"
L VW 1500 1962 Fr. 1800.— ¦"
¦JJ RENAULT 4 L  1967 Fr. 2200.— ¦¦

H
 ̂ De Fr. 3000.- à Fr. 5000 - S

„. ESCORT 1100 1968 Fr. 4200.— K

H 

M NSU 110 1966 Fr. 3300.— i
FORD 17 M 1966 4 portes Fr. 3500.— K
VW VARIANT S 1965 Fr. 3800.— K

i m FORD 20 M Coupé 1966 Fr. 4800.— ".
% PEUGEOT 404 Injection 1965 Fr. 4500.— \

A SIMCA 1000 1966 Fr. 3400.— K¦¦ FORD 12 M 1967 Fr. 4000.— ",
"¦ AUSTIN COOPER 1968 Fr. 4600.— K.
Ji SIMCA 1000 1968 Fr. 3600.— J
C De Fr. 5000.- à Fr. 8000.- J
¦" RENAULT 16 1966 Fr. 5200.— .¦
¦" FULVIA Coupé 1967 Fr. 7000.— «¦¦¦ FORD 12 M 1969 Fr. 6000.— ^¦" ZEPHYR S 1967 Fr. 7500.— J
? FIAT 125 1969 Fr. 6500.— ^? SIMCA 1501 S 1969 Fr. 7700.— J"
? PEUGEOT 304 1970 Fr. 7900.— J
? VW 1300 1969 Fr. 5500.— ?
J" ALFA ROMEO 1600 GTV 1967 Fr. 7800.— ?
? AUSTIN COOPER 1969 Fr. 5800.— /

 ̂
De Fr. 8000 - 

et plus 
J¦

H FORD 20 M RS 1969 4 portes Fr. 9800.— 4¦
B FULVIA Berline GTE 1969 Fr. 8800.— ¦,¦
> FORD 17 M 1969 4 portes Fr. 8400.— H¦
B CAPRI 2000 GT XLR 1970 Fr. 9800.— %
4 FIAT 125 1970 Fr. 9200.— A,

-S REPRISES AU PLUS HAUT PRIX DU JOUR ï
ÏJJ CRÉDIT IMMÉDIAT ET SANS COMPLICATIONS jj"
5 ESSAIS SANS ENGAGEMENT o,

ï GARAGE DES 3 ROIS Neuchâtel ï
¦¦ — — La Chaux-de-Fonds ¦;
Ij J. -P. et M. Nussbaumer Le Locle J

*• Ouvert le samedi toute la journée %

A vendre

Simca 1100 DE Commerciale
expertisée, modèle 1968.

Simca 1500
modèle 1965. Expertisée.

Garage de la Place-d'Armes
Paul JOSS, Fleurier, tél. 61 11 72.

A vendre

Triumph
Spitfire
1969. Tél. 31 73 66,
après 18 heures.

A vendre

Vauxhall
Cresta DL,
modèle 1967,
blanche, en bon
état. Garage du
Val-de-Ruz.
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

Sunbeam Minx
station-
wagon
1970, neuve,
rabais spécial.
Garage A. Waldherr
Rue des Parcs 147
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 2412 65.

Particulier vend

Opel Manta SR
1900, rouge,
11.000 km, valeur
neuve 12.690 fr.,
cédée pour cause de
double emploi à
10.200 fr., avec
radio Blaupunkt.
Tél. (021) 22 81 79
23 35 49.

Bateau
Coque polyester
6 m x 2 m ponté
acajou, avec
Johnson 75 CV,
/itesse 60 km/h.,
complètement
équipé, pour cause
de départ.
Fr. 7000 —
Chantier Naval
Fischer, Auvernier.
Tél. (038) 31 34 08.

A vendre

Skoda
1000 MB
de luxe, 1967,
46.000 km, en
parfait état et
expertisée.
Prix très Intéressant.
Garage Belcar,
Reto Gabriel,
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 25 59
ou 51 20 58.

A vendre de
particulier i

Opel
Kadett
caravane
modèle 1969,
50.000 km.
Prix à discuter.
Tél. 33 27 72.

Caisse Mutuelle
Maladie -Accidents

Siège social : Grand-Chêne 2, Lausanne

Assemblée
générale ordinaire

le mercredi 26 mal 1971, à 18 h 15, au
restaurant du Grand-Chêne (salon rose),
à Lausanne.

ORDRE DU JOUR
1) Opérations statutaires
2) Election de deux administrateurs

3) Propositions individuelles
Seuls les sociétaires porteurs de leur
carte de membre seront admis à l'as-
semblée.

A vendre

bateau
acajou
type glisseur,
avec moteur 35 CV
et bâche.
Prix : Fr. 3000 —
Tél. (038) 41 10 27.

A vendre

caravane
pliante
marque André
Jamet, 5 places.
Tél. 24 57 87
ou 25 62 12.

Pour bricoleurs
fourgonnette

Simca
Àronde
modèle 1959,
moteur Rusch,
très bon état.
Tél. (038) 51 22 66.



Les assassins du Prédame s'accusent mutuellement
DEVANT LA COUR D'ASSISES DU JURA

De notre correspondant :
Après le c gentil brigand » Marguerite

voici devant la cour d'assises du Jura
présidée par M. Henri Béguelin , le « mé-
chant couple » Fernand Borruat-Yvonne
Bernard , les assassins de Mme Henriette
Rebetez , du Prédame , et les agresseurs de
son mari, M. Arthur Rebetez, qui , pout
sa part , perdra un œil et subira une frac-
ture du crâne. On se souvient que c'est
dans la nuit du 22 au 23 septembre 1969
que Borruat et sa maîtresse s'en prirent
au couple d'octogénaires dans leur ferme
retirée de « chez Semon » à proximité
du Prédame, dans le but de se procurer
de l'argent. Dépassés par les événements,
ils frappèrent sauvagement. Le coup avait
été préparé et mené de manière si naïve
que ses auteurs furent rapidement identi-
fiés et arrêtés.

TÉMOIGNAGE ÉMOUVANT
Ce sont eux donc qui comparaissent

depuis hier matin devant la cour d' assise!
de Delémont. La matinée fut consacrée
à la lecture de l'acte d'accusation , à une
première audition des deux accusés ains
qu'à l'audition de M. Arthur Rebetez, l'une
des deux victimes , qui , à l'âge de 85 ans
se retrouve au foyer pour vieillards de
Saignelégier, à la suite de l'agression qui
coûta la vie à sa compagne. M. Rebete?
répond avec pertinence aux questions qu
lui sont posées, et il ne fait preuve d' au-
cune agressivité à l'égard des responsable ;
de ses malheurs. Il raconte la vie modeste
qu'il menai t avec sa femme dans la petite
ferme achetée en 1916 et de laquelle ils
ne sortaient plus que pour aller à la
messe du dimanche. Le soir de l'agression ,
Q entendit du bruit et crut d'abord que
c'était sa femme, qui dormait à l'autre
extrémité de la maison. Assailli et frappé ,
il fut ensuite ligoté puis encore frappé.
Les deux vieillards avaient des économies
;t M. Rebetez ignore combien possédait
m femme... peut-être 15.000 francs. Lui
l'a jamais retrouvé son porte-monnaie con-
:enant une cinquantaine de francs. Il a
:ssayé de se défendre , mais il n 'a pas pu
:ar son agresseur s'était couché sur lui.
Q ne sait plus très bien comment il a
m se libérer de ses liens pour aller cher-
;her du secours.

UN TRISTE SIRE
Mais revenons aux deux accusés qui

jnt fait piètre figure, hier, en se rejetant

La victime :
Mme Henriette Rebetez-Voirol.

(Arctuves.)

mutuellement la faute et en fournissant
des versions de toute évidence « revue:
et corrigées » de leurs méfaits et surtou
des heures sanglantes passées au Prédame

Fernand Borruat , est âgé de 30 ans
Il est né à Chevenez dans une fami lle
très modeste de six enfants. Son père,
instable et brutal , abandonnera femme el
enfants. Fernand Borruat passera plusieurs
années au foyer jurassien d'éducation s
Delémont , puis , sa scolarité finie , il occu-
pera un nombre impressionnant de postes
où il se montrera un ouvrier récalcitrant ,
explosif , peu estimé, hargneux , associai.
Il se marie en 1965 et est père d'une fil-
lette. L'union ne sera pas harmonieuse et
le couple se séparera, sans être totalement
brouillé. En été 1968, Borruat rencontre
Yvonne Bernard. La même année il essaie
d'enlever une fillette de Mormont pour
demander une rançon. Le coup échoue
;t Borruat est emprisonné. Il vole encore
?000 fr. à un vieillard du Prédame — sa
Femme est de cette localité — et 1570
:r. à un ami de Chevenez. Il tente de
;ambrioler un magasin de Porrentruy et
'hôtel de la gare de Glovelier (Borruat
:onteste cette dernière tentative).

Yvonne Bernard est âgée de 25 ans.
Elle est de Fontenais et appartient à une
"amille de huit enfants. Elle était consi-
iérée par ses patrons comme une bonne

ouvrière , propre et régulière, mais au ca-
ractère difficile et instable.

Borruat et Yvonne Bernard se rencon -
trent donc et finissent par vivre ensemble
Constamment à court d'argent , ils n 'ima-
ginent que le vol pour s'en procurer
C'est ainsi qu'ils pensent au vieux couple
du Prédame qu 'ils supposent bourré d'éco-
nomies car il n'a pas eu d'enfants. Les
amants préparent leur coup. Yvonne Ber-
nard va chercher un maillet chez ses pa-
rents , achète de l'éther. On prend égale-
ment des habits de rechange, un démonte-
pneu , un couteau à cran d'arrêt. Le tom
est serré dans un sac de sport et en avant
pour le Prédame. C'est le 15 septembre.
Le couple rôde autour de la ferme el
s'en approche, mais au dernier moment
renonce. Il reviendra une semaine plus
tard , le 21 septembre, attendra la nuit
:n parcourant les pâturages et en con-
sommant dans une auberge , puis s'intro-
iuira vers 21 heures dans la grange d'où
1 ressortira pour emprunter une autre
/oie d'accès.

C'est ici que les versions des deux accu-
lés diffèrent totalement.

VERSION BORRUAT
Borruat raconte ainsi les heures tragi-

ques de l'agression. D'abord il est entré
parce que sa complice l'a menacé de
crier s'il renonçait au cambriolage. Une
fois dans ia place, Y. Bernard imbibe
d'éther deux tampons d'ouate, puis on en-
tre dans la chambre de Mme Rebetez ,
et on lui en applique un sous le nez.
Borruat voit sa compagne frapper la vieille
femme sur le visage, puis il va dans la
chambre du mari et essaie de l'endormir.
Rejoint par son amie, Borruat ligote avec
elle le vieillard sur son lit , puis il pro-
pose de filer. Mais Y. Bernard refuse et
dit qu 'il faut assommer les vieux pour
qu 'ils ne crient pas. Elle va chercher le
maillet et en frappe M. Rebetez alors
que Borruat essaie de l'en empêcher. Pen-
dant ce temps, Mme Rebetez s'est levée
;t arrive à la cuisine. Borruat qui, ne la
voyant pas, la heurte au passage, tombe
îvec elle puis l'aide à s'asseoir. Mais en-
:ore une fois c'est Y. Bernard qui s'achar-
le à taper et qui même menace son amant
l'un couteau , car elle le soupçonne d'avoir
:aché dans ses poches de l'argent trouvé
ors de la fouille des meubles. Elle lui
ait ensuite promettre qu'il ne l'accusera
:>as, sans quoi elle tuera sa femme.

VERSION BERNARD...
Comme on le verra , la version présen-

tée par Y. Bernard est totalement diffé-
rente. Cette dernière prétend d'abord que
c'est son ami qui a insisté pour faire le
coup, alors qu'elle ne demandait qu 'à re-
noncer. Une fois à l'intérieur , Borruat
frappe en premier lieu Mme Rebetez. Le
sang gicle au visage d'Yvonne Bernard , ce
qui la paralyse. Elle veut fuir , mais lui
continue de frapper. Dans la chambre du
mari, Borruat frappe également, puis li-
gote le vieillard qui crie. Il retourne en-
suite vers la vieille femme qui s'est levée

DELÉMONT
Dix oui et deux non

c) Réunis mardi soir en assemblée com-
nunale, 162 citoyens de Delémont ont
ipprouvé dix des douze objets inscrits à
l'ordre du jour. Il s'agissait surtout de
:rédits sans grande importance, à l'excep-
ion de celui de 163.000 fr. demandé pour
'élaboration d'un nouveau projet définitif
l'une école primaire au.Gros-Sceuc.

En revanche, l'assemblée a refusé un
lépàssement de crédit de 87,000 fr. pour
e règlement des honoraires d'ingénieurs
tyant collaboré à l'étude du premier pro-
et d'école du Gros-Sceuc, rejeté par les
électeurs en janvier 1970. Elle a égale-
nent repoussé un crédit de 80,000 fr.
>our l'élaboration des projets et du devis
l'un poste sanitaire de défense civile.

et la jette par terre, puis il donne à son
amie l'ordre d'aller chercher le maillet , ce
qu'elle refuse d' abord. Elle n'a pas le
courage de regarder son amant asséner les
coups , mais elle le voit quand même frap-
per à deux reprises.

On l'aura remarqué, les deux amants,
qui n'en sont pas à leur première version ,
se chargent mutuellement. Il ne sera pas
facile à la cour de découvrir la vérité
dans ce tissu de mensonges.

L'audience reprendra ce matin . La cour
doit encore entendre les experts et quel-
ques témoins, puis le réquisitoire et les
plaidoiries. Le jugement ne sera rendu que
vendredi.

La terme du crime.
(Archives.)

Le faux médecin préférait
ausculter les jeunes filles

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

De notre correspondant :
Hier, le tribunal correctionnel de Bienne ,

présidé par M. Otto Dreier, a condamné
à six mois de prison, dont à déduire
deux jours de préventive et à 500 fr. de
frais de justice un j eune Turc qui avait
déposé une plainte contre un de ses amis,
au sujet de l'emploi d'une automobile appar-
tenant à la maison où ils étaient employés ,
à des fins personnelles. Cette plainte, après
enquête, s'est révélée non fondée. Le plai-
gnant avait déposé une caution de 5000 fr.
pour être remis en liberté , mais cette somme
sera versée à l'Etat, car il ne s'est pas
présenté au tribunal et n'a même pas averti
l'avocat qui le représentait. Les deux mois

de prison seron t soumis au sursis durant
deux ans.

Puis le tribunal s'est occupé d'un cas
peu courant, dans lequel est impliqué W.S.,
Oberlandais , récidiviste, âgé de 28 ans,
qui se faisait passer pour un médecin.
A ce titre, il donnait des consultations et
auscultait en particulier des femmes et des
jeunes filles. W. S. est accusé d'escroque-
rie, d'abus de titre et d' attentat à la pu-
deur des enfants.

Pour ces trois délits, il a été condamné
à six mois de prison ferme, 500 fr. d'amen-
de et il devra verser 300 fr. d'indemnité
à deux de ses victimes , une mère et son
enfant.

Surenchère et «détournement»
du personnel enseignant..,

Les allocations de résidence en cause

De notre correspondant :
Dans une question écrite , le député Pe-

ter Raemy s'insurge contre les inégalités
nées du fait que le corps enseignant de-
mande et obtient des allocations supplé-
mentaires de résidence qui vont de 1200
à... 4000 fr. par an ! Il relève qu'en cette
période de pénurie de personnel enseignant,
des communes sont désavantagées du fait
qu'elles n'ont pas les moyens d'offrir de
telles allocations.

Le Conseil d'Etat a répondu que les
traitements des maîtres primaires ont été
adaptés de manière équitable ces dernières
années. Il est d'avis que l'octroi d'alloca-
tions de résidence a des répercussions né-
gatives dans les communes financièrement
faibles. Une surenchère s'est instauré e et
l'on a même connu le « détournement >
d'un maître par une autre commune...

La pénurie de personnel enseignant n'est
pas seulement due à des causes financières.

Elle est ressentie également dans les can-
tons où les salaires dépassent la moyen-
ne nationale.

La loi ne prévoit pas d'allocations de
résidence, qui sont accordées surtout dans
des communes de la partie alémanique. De
toute manière, ce fait ne justifie pas une
revalorisation générale des traitements. Le
Conseil d'Etat suggère qu'en attendant une
solution définitive , l'assemblée des présidents
de commissions scolaires s'efforce d'unifiet
le point de vue des communes. D'ail-
leurs , les enseignants sont libres de travail-
ler où bon leur semble.

L'Etat ne dispose donc d' aucun moyen
pour empêcher les communes d'allouer des
allocations de résidence. En revanche, il
lui appartient de trouver les moyens de
juguler la pénurie d'enseignants.

Françoise Rime et Gaby Marchand :
des carrières qui promettent...

De notre correspondant :
Un geste généreux de Françoise Rime,

une invitation flatteuse , le premier dis-
que 30 cm de Gaby Marchand : signes
que les carrières de ces jeunes chan-
teurs fribourgeois sont prometteuses. A
l'actif de Françoise Rime, pour ne par-
ler que de l'actualité, un joli gest e : le
« troubadour de Gruyères » donnera un
récital gratuit le 30 avril à Monthey,
au profit de < Terre des hommes ». D' au-
tre part, Françoise Rime représentera la
Suisse les 6, 7 et 8 juin à un gala or-
ganisé par la radio zuricoise.

Quant à Gaby Marchand , il enreg is-
trera son premier disque 30 cm le 4
mai à l' université de Fribourg. Gaby
Marchand , 27 ans, marié, deux enfants ,
écrit ses chansons depuis huit ans. Il a
déjà enregistré quatre 45 tours qui sont
d'assez médiocre qualité technique. Une
autre maison procédera à l'enregistre-
ment du 30 cm dont on attend beau-

coup et Gaby Marchand espère être sou
tenu mardi prochain par un public nom
breux.

L'information universitaire
(c) Les responsables de la presse et de l'in -
formation des universités romandes se sont
réunis à l'Université de Fribourg où ils ont
été accueillis par le nouveau recteur, M.
Alfred von Overbeck. Ils ont examiné les
problèmes de l'information dans les univer-
sités. L'information universitaire ne doit pas
refléter exclusivement la position du recto-
rat , mais l' université dans son ensemble.
Cette situation ne doit toutefois pas empê-
cher la diffusion de journaux estudiantins.
Les échanges ont également été fructueux
dans le domaine des méthodes de travail et
des campagnes communes d'information.Dans le lac de Morat

un silure de... 2 m 10!
Un pêcheur professionnel de Montilier.

M. Roger Fasnacht , a récemment capturé
un silure d'une taille exceptionnelle dans
le lac de Morat. Le poisson a une lon -
gueur de 2 m 10 et pèse plus de 60 kilos.
Les silures sont assez communs dans le
lac de Morat , mais de tels monstres sont
fort rares, quoique, selon le pêcheur, de
plus grands encore se trouveraient dans
le fond du lac. Celui qui vient d'être péché
a été transporté à Berne. On peut l'ad-
mirer dans le parc des animaux du Dael-
hoelzli.

Pour les agrariens
l'agriculture

est maintenue en étal
d'infériorité

(c) La revalorisation des prix agricoles dé-
cidée le 21 avril ne satisfait pas les Agra-
riens fribourgeois. Les délégués des sec-
tions de districts dn parti des paysans, ar-
tisans et indépendants, ont exprimé leur
désapprobation au Conseil fédéral. Ils es-
timent les revalorisatiins insuffisantes.

Haut-Vull y : assemblée communale
De notre correspondant :
L'assemblée de printemps de la commumi

du Haut-Vully a eu lieu à l'école di
Lugnorre, sous la présidence de M. Gilber
Chautems, syndic. Une quinzaine de citoyen-
nes assistaien t à la séance pour la pre-
mière fois. Les comptes 1970 ont laisse
un boni de 3409 fr. sur un total de recette ;
de 581.647 fr. 50. Les comptes ont été
approuvés à l'unanimité , avec des remer-
ciements au boursier communal , M. Ernes
Gutknecht.

Un premier projet d'aménagement de U
place de Lugnorre, présenté dans la séance
de décembre, avait rencontré une certaine
opposition. Un nouveau projet a été pré-
senté à l'assemblée. II s'agit de la démo-
lition du local du service du feu, ainsi que
du bâtiment du « Cercle ». A cet endroit
sera ensuite créé un rond-point de verdure,
tandis que les chaussées seront élargies.
L'amélioration de la visibilité de ce dan-
gereux carrefour sera sensible. Le coût des
travaux s'élèvera à 20.000 fr. environ.

L'assemblée s'est encore occupée des rou-
tes communales , notamment de la route
du Mont-Vully et de celle devant être cons-
truite aux « Marais », dans le cadre du
remaniement parcellaire. Après un débat,
!a largeur de cinq mètres a été retenue
:n principe. Toutefois, la route du Mont-
Vully, aboutissant au restaurant du même
nom, sera bornée à six mètres, permettant

ainsi, selon les besoins futurs, son éventuel
élargissement sans de nouvelles expropria-
tions.

L'assemblée a appris avec satisfaction que
la commune du Bas-Vully avait accepté
de fournir de l'eau potable à celle du
Haut-Vully. De son côté, la commune du
Haut-Vully commencera au mois de mai
des recherches d'eau potable dans le sec-
teur de la € Lambertaz ».

L'assemblée a encore chargé le Conseil
communal de préparer un projet d'assu-
rance-maladie obligatoire, qui devra être
présenté lors d'une prochaine assemblée.

Un agriculteur tué
FARVAGNY

sous son tracteur
(c) Hier, vers 18 fa 20, un accident mor-
tel s'est produit près de Farvagny, dans
le district de la Sarine. Il a coûté la vie
à un agriculteur de l'endroit, M. Jean
Piccand, 52 ans, célibataire, membre du
Conseil communal de Posât.

M. Piccand se trouvait au volant de
son tracteur auquel était accouplé nn
char transportant du gravier. Sur un
chemin en pente, dans un virage, le char
poussa le tracteur qui se renversa sur
son conducteur. Celui-ci demeura pri-
sonnier à l'intérieur de la cabine qui fut
icrasée. Malgré des secours rapides, il
fallut plus d'une demi-heure pour déga-
ger le malheureux qui décéda sur place.
Son corps a été transporté à la morgue
de l'hôpital cantonal, à Fribourg.

A qui profitent les logements subventionnés ?
LIBRES OPINIONS

Jeudi passé, en conclusion d'une
laborieuse séance, et devant un au
ditoire sans doute quelque peu dé
fraîchi, M. F. Staehli donna lectu
re de sa réponse à une motion de
l'Alliance des indépendants deman-
dant un contrôle plus strict des lo-
gements subventionnés.

Bien que s'efforçant de peindre
la situation en rose, ce rapport rap-
pelle des faits proprement ahuris-
sants, pour ne pas dire choquants.
Il vaut la peine d'en rappeler quel-
ques-uns, même si c'est déjà de
l'histoire ancienne (il faut évidem-
ment se replacer à l'époque où ces
subventions furent votées — entre
1942 et 1950) i

Pendant la guerre, l'activité du
bâtiment était paralysée pour des
-aisons évidentes, de jeu nes architec-
tes et entrepreneurs en étant même
réduits à faire du service volontaire.

SINGULIÈRES
CONSTATATIONS

Entre 1942 et 1945 , communes,

cantons et Confédération accordé-

rent des subventions allant |usqu à

15 % du prix de la construction

pour des logements qui n'étaient sou-

mis à aucune restriction de caractè-

re social. Bien entendu, les responsa-

bles se gardèrent de mettre en évi-

dence un pareil avantage et purent

ainsi mettre à la disposition de leurs
petits amis (même fort bien situés)
des appartements confortables et à
bas prix.

Seconde période : entre 1945 et
1947. Les subventions atteignirent
alors 30 % pour les logements ordi-
naires et jusqu'à 45 % pour les lo-
gements à but social. Ici, il se pro-
duisit quelque chose d'absolument
incompréhensible : interprétant l'ar-

rêté d'exécution (qui ne se dîstin
guait pas par sa clarté), le départe
ment fédéral de l'économie déclare
que les propriétaires des immeuble:
faisant partie de cette seconde série
devaient être libérés de toute obliga
tion au bout de vingt ans. Non seu
lement, des coopératives n'avaien
rien à rembourser, mais encore i
leur était possible de fixer les pri>
de leurs loyers et de choisir leurs lo
cataires sans aucun contrôle.

A Bienne, 164 immeubles com
prenant 600 logements se trouven

dans cette situation enviable. Plut
de six millions ont été ainsi consen
tis, la part de la commune atteigne
le tiers de cette somme. Les élec

leurs avaient approuvés des crédits

que, dans leur candeur naïve, il:

croyaient destinés aux nécessiteu*
alors qu'en fait, ils en faisaient ca-
deau à des gens qui, au bout de
vingt ans, pouvaient les utiliser à
eur guise.

Même l'auteur du rapport lu par
V\. Staehli ne peut s'empêcher de
i'écrier : « Il n'est guère possible
l'imaginer une meilleure affaire
aux dépens de la communauté I »

Une troisième « action » fut lan-
:ée en 1948 et 1949, les subven-
ions atteignant j usqu'à 35 % sur
es logements à but social et jusqu'à
iO % sur les autres.

A COTÉ DU BUT
Prati quement, seule cette derniè-

re catégorie est encore soumise au
contrôle de la Ville. On veut bien
croire qu'il s'opère avec soin. Il est
bien évident que les limites de re-
venu (20,000 francs pour les loge-
ments ordinaires, 17.000 pour les
logements à but social, plus 750

francs par enfant) paraissent au-
jourd'hui très bas, malgré une tolé-
rance de 15 à 20 % à partir de
deux ans de location. La Confédé-
ration envisage de relever ces mini-
mums. Il n'en est pas moins vrai
que de nombreuses dérogations
sont consenties. Ainsi, en 1957, 38
demandes furent accordées (et 48
rejjetées).

Les coopératives font aussi usage
de la possibilité de rembourser les
subventions et de se libérer ainsi de
la tutelle de la commune. A fin dé-
cembre 1970, 880.000 francs
avaient été remboursés (en francs
légers), représentant 35 % des som-
mes prêtées (en francs lourds). Là
aussi, le but des prêteurs — assurer
aux familles de condition modeste
des logements à bas prix — n'est
sans dute plus réalisé.

Ceux qui, il y a près d'un quart
de siècle, votèrent docilement ou
d'enthousiasme des crédits destinés
à atténuer les difficultés des sans-
abri constatent que cet argent pro-
fitent en bonne partie à des « nan-
tis » . Les véritables pauvres, les
vieillards surtout, envient avec rai-
son ceux qui, au lieu de 400 francs
de loyer, n'en payent que la moitié
ou moins encore. Tout se passe sans
doute légalement, correctement ; et
pourtant, on ne peut se défendre
d'un sentiment d'indignation. Desti-
né aux personnes de condition mo-
deste, la plupart des logements sub-
ventionnés profitent aujourd'hui à
des gens qui gagnent largement leur
vie.

Evolution logique, normale, iné-
luctable, vous dira-t-on, mais qui
constitue néanmoins une permanen-
te injustice.

R. WALTER

Noces d'or
(c) M. et Mme Georges Besson ont fêté
leurs noces d'or. Agés respectivement de
71 et 74 ans, tous deux sont en bonne
santé. M. Besson fut municipal durant
10 ans, vice-président du tribunal d'Yver-
don et directeur de la fabrique de pâtes
alimentaires.
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(c) Hier, vers 12 b 30, une collision entre
deux cyclomoteurs s'est produite devant la
gare de Mâche. Les deux cyclomotoristcs,
Mme Sonia Aemiscgger, 18 ans, et M.
Carlo Stoccetti, 52 ans, souffrant de bles-
sures internes et d'une commotion cérébrale,
ont été hospitalisés.

TAVANNES
La vie politique

(sp) M. C. Steiner a été à l'unanimité
président du parti radical. Il remplace
M. Henri Sala , décédé.

Cyclomotoristes
blessés

SAINT-IMIER

(c) L'assemblée de la paroisse protestante
a approuvé les comptes 1970 qui accu-
sent un excédent de plus de 23,000 francs
Mais pendant cette même période, la for-
tune paroissiale a diminué de plus de
20,000 fr. à cause de la restauration de
la tour de la Reine Berthe. Deux nouvel-
les paroissiennes entrent au conseil : Mlle
Josette Sandoz et Mme Blanche Erni. El-
les remplacent Mlle Nelly Buri et Mme
Bertty Hanselmann, démissionnaires.

D'intéressantes communications ont été
faites au sujet de la construction d'un bâ-
timent pour le personnel du centre protes-
tant de Sornetan et de l'éclairage de l'hor-
loge et des façades de la Collégiale.

Au Conseil municipal
(c) Le Conseil municipal a accepté, en le
remerciant pour les services rendus , la
démission de M. P.-A. Nerny, membre
ie la commission de vérification des comp-
tes. D'autre part , la décison a été prise
d'introduire , à titre d'essai, à partir de lun-
di prochain, un nouvel horaire d'ouverture
les bureaux de l'administration municipale.

Semaine halo-suisse
c) Au cours d'une conférence de presse
ionnée hier soir , le Centre de culture et
le loisirs, en collaboration avec le Cercle
talien, a exposé le programme de la se-
naine culturelle et d'amitié italo-suisse qui
ie déroulera à Saint-Imier du 28 août au
I septembre prochains.

Diverses manifestations sont prévues par
les organisateurs.

A la paroisse protestante

(c) Hier , vers 16 h 35, un camion et une
automobile se sont heurtés à l'intersection
des rues du Ruschli-Neuve. Dégâts : 7000
francs.

Collision

Le îegisiatir oiennois tiendra le o mai
sa 5me séance de l'année. L'ordre du jour
comprend l'étude de l'expertise concernant
l'entreprise des transports, le développement
de dix interventions et les réponses à
quatre interpellations et motions.

Prochain Conseil de ville
T -  ix-_:„i«*:i: i_: :_ *: i i_ *

¦ ;

Violent choc :
8000 fr. de dégâts

Hier, vers 20 h 10, deux véhicules sont
entrés en collision au croisement de la route
Alexandre-Moser et de la rue de la Thièle.
Dégâts : 8000 francs.

(c) Plus d'une centaine de membres de
la famille Christen venant de 30 localités
différentes et même de France se sont
retrouvés dimanche à Bienne. Ferdinand
Christen et sa femme, Anne-Marie, vivaient
dans une ferme de la Joux-du-Plane près
des Bugnenets. Ils eurent treize enfants, la
famille s'est dispersée partout , en Suisse
et même à l'étranger. Au cours du déjeuner
de dimanche , un cadeau a été remis aux
deux survivants de la famille des 13 en-
fants, Mme veuve Jean Christen, venue
spécialement de France, et M. Alexandre
Christen , de Dombresson. La prochaine ren-
contre familiale aura lieu en 1973, à Lang-
nau, commune d'origine des Christen.

Les grandes familles

t Colonel Arnold Leber
PAYERNE

On a appris avec stupéfaction , hier , à
Payerne , le brusque décès du colonel
Arnold Leber, commandant de l'école de
recrues ele DCA. (transports) . Il était âgé
de soixante-trois ans. Tombé brusquemen t
malade lundi , il avait été transporté à
l'hôpital cantonal, à Lausanne. Alors que
rien ne laissait présager une issue fatale,
il est brusquement décédé hier matin.

Les honneurs militaires lui seront rendus
vendredi à Payerne.

Comptes de l'Etat de Vaud :
le déficit devient bénéfice I

De notre correspondant :
M. André Gavillet , chef du département

des finances du canton de Vaud , a pré-
senté hier les comptes 1970, qui laissent
un bénéfice de 1.893.000 fr. avec 694 mil-
lions 118.000 fr. de recettes et 692.225.000
francs de dépenses au compte d'exploita-
tion. Le produit des impôts a passé de
345 à 376 millions.

Le budget, crédits supplémentaires com-
pris, prévoyait un déficit de 24.605.000 fr.
L'amélioration résulte d'une augmentation
des recettes de 42.182.000 fr., face à un
supplément de dépenses de 15.684.000 fr.,
par rapport aux prévisions. Les comptes
de 1969 avaient laissé un boni de 6,6 mil-

lions , tandis que le budget 1971 prévoit
un déficit de 2,7 millions.

Compte tenu de l' augmentation des dé-
penses d'investissements , qui se sont élevées
à 82 mill ions , et de l'évolution des amor-
tissements , réserves et provisions , le décou-
vert du bilan passe de 320 millions à fin
1969 à 325 à fin 1970. La dette conso-
lidée s'est accrue de 30 millions pour at-
teindre 673 millions.

AVENCHES

(c) Alors qu'elle exécutait un exercice aux
anneaux dans la salle de gymnastique,
Béatrice Bertholet , 13 ans, est tombée sur
la tête. Souffrant d' une fracture du bras
gauche et d' une commotion , la jeane fille
a été hospitalisée.

MONTAGNY
Derniers devoirs

(c) Aujourd'hui est ensevelie Mme Aloïs
Compondu-Christin , décédée à l'âge de 97
ans. Elle état la doyenne de Montagny.

Jeune fille blessée



A vendre
pour cause de cessation de commerce

atelier de menuiserie-ébénisterie
comprenant :
une machine universelle « La Sueur » comprenant rabo-
teuse , circulaire, et mortaiseuse moteur 2 CV ; une tou-
pie «La Sueur » moteur 2 CV ; une scie circulaire ta-
ble inclinable, avec moteur ; une scie à coupe réglable
de 45 à 90 °, 2 vitesses, pour métal et bois, 2 lames,
moteur 2 CV ; une affûteuse, 2 meules avec moteur 2 CV ;
raboteuse à main ; une défonceuse affleureuse 24.000
t/m pour stratifier ; une ponceuse à main, un établi ;
outillage à main. Fournitures diverses , clous , vis , ser-
rures, etc.
Adresse : René GRAF
menuisier - ébéniste, Les Addoz 14, 2017 Boudry.
Tél. 42 14 85.

BMBHBSBBHBBBBBBBHBHBa
" Hôtel des Platanes
j  2025 Chez-le-Bart
! Tél. 55 29 29

cherche , pour entrée immédiate,

secrétaire - stagiaire -
réceptionniste

r Divers petits travaux de bureau,
' . téléphone réception. £

Fabrique
Mare! à Bôle
cherche, pour entrée immédiate , une |:

secrétaire
de langue maternelle française, capable de corres-
pondre parfaitement en langue française, allemande,
anglaise, et de s'occuper de la réception et du
central téléphonique.

I

Nous offrons un travail intéressant et varié. Salai-
re correspondant aux exigences du poste.
Transport du personnel à disposition.
Horaire libre.
Appartement à disposition.

(

cherche, ¦

pour entrée immédiafe ou à convenir, ! ;

S VENDEUSES j
P; pour ses départements : X

| Chemiserie messieurs |
g Alimentation |
| Papeterie |
| Confection dames (sport et girls) g
| Tissus |
i Jouets |
1 Electricité g
S EMBALLEUSES |
I LIFTIÈRE |
g Places stables, bien rétribuées. M

Semaine de 42 h 30 (5 jours par rotation). A

¦ 
Avantages internes et sociaux Si
d'une entreprise moderne. ,

I S e  présenter au chef du personnel. y!
Tél. (038) 25 64 64.

Pour le 15 mai , on demande

sommelière
2 jours de congé par semaine et
2 week-ends par mois.
Gains élevés - Vie de famille assurée.
Débutante acceptée.

Faire offres à
l'hôtel de la Gare,
2016 Cortaillod, tél. (038) 42 11 98.

On cherche
pour entrée immédiate ,

serviceman
Se présenter :
station Shell, quai Suchard 18, I
Neuchâtel.

i

HOME WATCH CO LTD
2000 Neuchâtel 7

cherche pour entrée immédiate

employée de commerce
à la demi-journée ou journée
compiète , pour différents travaux
de bureau : comptabilité, corres-
pondance..
Connaissances d'anglais et
d'allemand désirées.

Tél. (038) 24 32 00.

A toute demande
de renseignements,
prière de ioindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

MENUISIER
21 ans,
ayant fait apprentissage,
cherche place à Neuchâtel ou aux
environs.

Faire offres à Beat KASER,
menuisier, Habcherig,
4911 Obersteckholz.
Tél. (063) 216 60.

A vendre, pour raison de santé,
dans localité voisine de Neuchâ-
tel ,

commerce de laiterie et
alimentation générale

Chiffre d'affaires intéressant ;
magasin de vente moderne ; long
bail avec possibilité d'acquérir
l'immeuble ; appartement à dispo-
sition.
Pour tous renseignements,
s'adresser à
fiduciaire EFFIKA, M. Pointet,
Peseux. Tél. (038) 31 54 44.

Coraercant
(droguiste)
ayant capital à disposition cher-
che association dans commerce ,
laboratoire, industrie ou autre,
(éventuellement achat).

Ecrire sous chiffres P 300.238 N.
à Publicitas S.A., 2000 Neuchâtel.

Secrétaire allemande
31 ans, actuellement en Suisse, sans
permis, cherche TRAVAIL en Suisse
romande, pour apprendre la langue.
Bonnes connaissances d'anglais, bon-
nes références suisses.

Faire offres sous chiffres P 36-24907
à Publicitas S. A., 1951 Sion.

CONTREMAÎTRE
ayant plusieurs années de pratique, spécia-
lisé dans la branche métrage, facturation,
soumissions et analyses, cherche place dans
entreprise de maçonnerie de la région.

Adresser offres écrites à Gl 981 au bu-
reau du journal.

Dr DELACHAUX
CERNIER

ABSENT
jusqu'au 17 mai

Jeune fille
terminant l'école
cherche bonne
place comme aide
dans un ménage
avec petits enfants.
Désire vie de
famille.
Neuchâtel ou
environs. Entrée
automne 1971.
Famille A. Meyer,
Buchbrugg,
6130 Willisau.
Tél. (045) 6 22 93.

Francine Huguenin

PÉDICURE
À DOMICILE

£T(038) 33 48 78

Centre Clarins
Trésor 9

Jeudi - Samedi
(f i (038) 25 61 73

A Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds

SECURITAS S. A.
engage des hommes de confiance en
qualité de

gardes professionnels ou auxiliaires
Services nocturnes et diurnes

Pas de connaissances spéciales né-
cessaires. Nous assurons votre for-
mation.
Situation stable, bien rémunérée ;
excellents avantages sociaux.

Téléphoner au No (038) 24 45 25 ou
se présenter à :
SECURITAS S.A. Ecluse 30
2000 Neuchâtel.

Quelle est
I éducatrice
diplômée ou formée , de préférence ,
qui désirerait compléter l'équipe édu-
cative d'une maison d'enfants à Ge-
nève ?
Bonnes conditions de travail selon
accord en vigueur. Appartement à

! l'extérieur de l'institution.
Entrée immédiate ou à convenir.
Joindre à l'offre de service, curricu-
lum vitae, copies de diplômes et
photo.

Ecrire sous chiffres E 920291-18, à
Publicitas, 1211 Genève 3.

On cherche

chauffeurs
pour camion de chantier et ca-
mion Ochsner.
Bon salaire.

Entrée immédiate ou à convenir.
Tél. 53 23 30 ou 5313 53.

Restaurant de la Place, le Locle,
tél. (039) 31 24 54, cherche, pour
raison militaire,

cuisinier
pour remplacement du 15 mai au
30 mai.

La Papeterie
Reymond, rue
St-Honoré 5,
à Neuchâtel ,
cherche

une dame
à la
demi-
journée
(cinq après-midi par
semaine) pour faire
des paquets et
travaux de
manutention.
Se présenter au
bureau ou
téléphoner au
25 44 66.

Urgent.
Coop Fontainemelon
cherche pour un
remplacement de
6 semaines

un chauffeur-
livreur
Tél. (038) 53 38 33.

????????????

Nettoyage
de bureaux
éventuellement
contre logement
de une chambre et
cuisine. Ecrire
à case postale
31539
2001 Neuchâtel.

????????????
Secrétariat professionnel à Berne
(à proximité de la gare CFF)
cherche pour

remplacement
une

secrétaire
de langue française.

— Horaire de travail individuel.
— Salaire et remboursement des

frais de déplacement selon
entente.

— Remplacement pour un, éven-
tuellement deux mois, dès'' le
début de mai.

— Travaux de dactylographie et
traductions allemand-français
(éventuellement). ¦

Si ce remplacement vous intéres-
se, avertissez-nous par quelques
lignes. Nous nous mettrons en
relations avec vous.

Case postale 1373
3000 Berne 1.

La papeterie
Reymond, rue
St-Honoré 5,
à Neuchâtel,
cherche

un retraité
à la demi-
journée
(le matin) pour
des travaux de
manutention et
magasinage. Ss
présenter au
bureau ou
téléphoner au
25 44 66. 

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts , Neu-
châtel , engagerait , pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

SERVEUSE
j connaissant les deux services.

Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

Famille suisse ,
habitant entre Genève et Lausan-
ne, cherche

gouvernante
de langue française, âgée de 30
à 50 ans, pour s'occuper exclu-
sivement de deux enfants de 3
et 6 ans.

Poste de confiance. Salaire inté-
ressant. Possibilités de voyager.
Entrée : fin juillet - début août
1971.

Adresser offres , en joignant cur-
riculum vitae à : J. Roulet, 25,
rue Emer-de-Vattel, 2000 Neuchâ-
tel.

Nous invitons instamment les personnes
répondant à des

annonces sous chiffres
à ne jamais joindre de certificats ou

autres documents

O R I G I N A U X
à leurs offres. Nous ne prenons aucune
responsabilité en cas de perte ou de

détérioration de semblables objets.
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Entreprise de bâtiment
engagerait, pour date à convenir, :"

employé (e) de commerce
pour travaux de comptabilité, salaires, facturation "¦'
et correspondance. Traitement selon capacités.

Adresser offres écrites, avec curriculum vitae, à
FU 632 au bureau du journal. j

i

BAECHLH -
TEI NTURI ERS ĵP^

cherchent :

UNE GÉRANTE
(pour Neuchâtel)
25 à 40 ans, formation de vendeuse ;

2 OUVRIÈRES-REPASSEUSES
(pour Peseux)
pour vêtements (formation sera donnée).

Faire offres manuscrites ou téléphoner au (021)
20 65 61 BAECHLER Teintureries, Langallerie 4,
Lausanne.

I cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir, 1I AUXILIAIRE I
j à la demi-journée

j' ! Faire offres ou se présenter à ; j
X A. Borloz, Hôpita l 10, Neuchâtel, tél. 25 19 80 y j

Afin de comp léter notre personnel des &
ateliers de composition et de stéréotypie, h\
nous désirons engager tout de suite ou
pour date à convenir !'»:

COLLABORATEURS
D'IMPRIMERIE

Nos exigences : Homme actif, sérieux, dé- y
brouillard et ayant de l'initiative. y
Notre travail : Collaborer à la fabrication
de nos journaux. fy

Nos prestations : Place stable. Salaire inté-
ressant. Indemnité de repas. y

Notre service : 41 heures en six nuits, '
du dimanche au vendredi. (B

Notre horaire : 20 h 30 à 3 h 30, avec I
pause de 15 minutes au milieu du service. ta
Notre adresse : Direction technique de la H

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A., '

4, rue Saint-Maurice, j !
Neuchâtel Tél. (038) 25 65 01 I

M—1—^——^——J

CARROSSERIE D'AUVERNIER 1
L Grosjean Tél. 31 45 66 i 'j

H cherche i

m w£aAJuftmi9 H

PEEMTRES i
¦ 

Semaine de cinq jours. , J
Avantages sociaux.

Adresser offres , téléphoner ou se présenter. j , j

FOURRURES - FOURRURES - FOURRURE S I
Bornand & Cie Tél. (038) 57 13 67

LES PEAUX DE LA SAISON 1970
sont de retour de la tannerie

en stock 3000 VISONS toutes couleurs

Léopards, ocelots, astrakans, etc.

iè* ¦""" vS" Jsf **^~~\ W*'

t /j|y .-ifflfUWiHiJ

VENTE DIRECTE A L'ÉLEVAGE
Manteaux - Boléros - Cravates

MANTEAUX, du stock ou sur mesure
PRIX SPÉCIAUX HORS-SAISON

FERMÉ LE LUNDI

1 Pentecôte en montagne I
J3 JOURS I
JAVEC MIGROS I
i SAINT- LUC S
I Val d'Annivers

SU IP!I Départ samedi 29 mai en autocar , J

! I Retour lundi 31 mai

Tout compris : Fl". 130.- N

; 1 Programmes détaillés dans les magasins
yl Migros y'

I Inscription jusqu'au 19 ma i, à

I Voyage-Club Migros, Neuchâtel

| 
11, rue de l'Hôpita l, tél. (038) 25 83 48

E Prêts I1 express 1
i de Fr. 500.— à Fr. 20,000.— \X )

• Pas de caution : j j
Votre signature suffit I ,

• Discrétion totale - !
Adressez-vous unique- I

\ ment à la première ! M
banque pour !

f j  prêts personnels. M\
| Banque Procrédît

2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 !
tél. 038/24 63 63

Éb. ^& 
ouvert 08.00-12.15 et 

13.45-18.00 i
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Vous remboursez un prêt comptant de fr.4000.- en 30 versements mensuels
de fr. 156.70 par exemple. Vous fixez vous même le montantet le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

4000*- oprêt comptant
15 Je m'intéresse à un prêt 4 |

comptant» et désire jAdresse ; recevoir la documen- !
I _ tation par retour du courrier, j

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la BanquePopulaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Beme 23.

Banque Populaire Suisse
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«Le Joueur» de Regnard
Dernier spectacle de 1 abonnement:

Pour la première fo is  depuis long-
temps, et avec un singulier p laisir, on
a revu la troupe de La Comédie de
Genève dans une p ièce classique jouée
par des gens sachant dire les vers.

Joueur lui-même (comme Dostoïe-
vski), mais hasardant surtout sa propre
existence, Jean-François Regnard nous
charme par sa bonn e humeur constante.
Improvisateur de génie , rimeur souvent
superficiel , il prend son bien où il le
trouve, emprunte à Molière et même à
Racine, fait  passer tout au long de ses
pièces des silhouettes allègrement cro-
quées. Sans elles, «Le  Joueur » f inirai t

sans doute par ennuyer : ce Valere ou-
blie sa fian cée Angélique quand il ga-
gne au jeu , l'aime à la fol ie  dès qu 'il
perd , et qui f in i t  par l'éloigner défin i-
tivement de lui par son indélicatesse,
c'est certainement un personnage réel,
vivant , presque tragique dans son in-
conscience.

Mais il fallait  des comparses —
V' usurière , le faux  marquis, la sœur aî-
née qui croit chacun amoureux d' elle
(rappel de Bélise des « Femmes savan-
tes », Hector laquais de Valère, Nérine
suivante d'Angélique, etc. —¦ pour faire
rebondir une action somme toute assez

mince. Pièce bien menée d'ailleurs, qui
passe volontairement à côté du « happy
end » par souci de véracité.

Tout en faisant du valet Hector une
création , très amusante, Jean Piat , socié-
taire de la Comédie-Française nous pré-
senta une mise en scène intelli gente et
p lausible , é to f fant  l'action sans la ralen-
tir, sachant mettre en évidence l'inven-
tion comique de l'auteur sans tomber
dans la vulgarité. Deux autres sociéta i-
taires de la Comédie - França ise étaient
à ses côtés : Jacques Toja , Valère fon-
cièrement instable séduisant, naturel ,
avec ses grands élans de colère et de
tendresse ; Jean Weber, qui donna une
composition haute en couleur, presque
trop criarde du faux  marquis. Mais les
autres acteurs ne déméritèrent en aucune
façon : Françoise Engel, sœur extrava-
gante de la tendre et sensible Angéli-
que (A ntoinette Martin), Marguerite
Cavadaski, truculente et un peu inquié-
tante marchande à la toilette, Marcel
Vidal p ère noble et indigné, avec André
Faure, son frère, dont la constance et
la dignité finissent par triompher, dans
le cœur d'Angélique, du velléitaire ne-
veu.

Représentation excellente, parfois mê-
me brillante, avec quelques passages à
vide, mais dont on gardera un très bon
souvenir. R.W.

Avant la session du Grand conseil bernois
LA PERCEPTION DES IMPÔTS PAR TRANCHES

Les députés au Grand conseil dont
la session s'ouvre le lundi 3 mai auront
entre autres à se prononcer sur la per-
ception des impôts par tranches.

Actuellement le terme général d'échéan-
ce des impôts d'Etat était fixé au 10
décembre. Ils étaient payés dans un dé-
lai de 30 jours aux communes. Passé
ce délai le recouvrement des arriérés
s'effectuait par les soins de la Recette
de district.

Les communes touchaient pour cet
encaissement un pourcentage de 1 %.
Pour l'année 1969 l'Etat de Berne a
ristourné aux communes une somme de
4 millions de francs. Le contribuable qui
paye ses impôts d'Etat avant le terme
touche un intérêt de 4 *é% (pour 1971).

Durant l'année dernière 90 millions
de francs d'impôts ont été payés d'avan-
ce (17,5 % des 515,2 millions d'impôts
directs cantonaux) exigeant une bonifi-
cation de plus de 3 millions de francs.

Tout au long de l'année l'Etat doit
régler ses factures. La perception de
l'impôt en fin d'exercice oblige les auto-
rités à recourir à des emprunts, à des
crédits en compte-courants, ce qui en
1969 a coûté 6 millions d'intérêts. Si
l'introduction de l'encaissement des im-
pôts d'Etat par tranches était adoptée ,
cela supprimerait tout ou partie des frais
et l'Etat ferait une économie estimée à
12 millions de francs.

IM base légale de la perception des
impôts par tranches : Cette base est cons-
tituée par l'article 159 bis de la loi sur
les impôts. D'après cette disposition , qui
fut adoptée dans le cadre de la loi du
29 septembre 1968 concernant la com-
pensation financière et portant modifi-
cation des prescriptions relatives aux
subventions et aux redevances, compé-
tence est donnée au Grand conseil d'in-
troduire, par voie de décret, la percep-
tion des impôts par tranches. « Ce dé-
cret prescrira le nombre des tranches,
leur calcul et leur échéance, l'assujettis-
sement à l'intérêt moratoire et le paie-
ment d'un intérêt sur les montants d'im-
pôts à restituer ».

Juridiquement , la mise en vigueur de
la perception par tranches n'implique au-
cune difficulté particulière. Il suffira de
fixer ses principes dans le décret. En
revanche, l'exécution de cette mesure sou-
lève, quant à la pratique, de nombreux
problèmes administratifs et techniques.

DÉCRET
L'article premier pose comme princi-

pe que les impôts ordinaires de l'Etat
(des personnes physiques et des person-
nes morales) seront perçus en deux à
quatre tranches ; il charge en outre le
Conseil exécutif de fixer le nombre des
tranches et leur échéance.

La commission extraparlementaire es-
time qu'il serait rationnel de prévoir
trois tranches, comportant chacune un

tiers de la redevance totale et arrivant
à échéance resp. le 1er juin, le 1er sep-
tembre et le 1er ou le 10 décembre. Plus
la tranche est petite, plus grande est en
effet la perspective qu'elle soit réglée
en temps voulu.

La décision définitive concernant le
nombre des tranches doit cependant être
laissée ouverte. Il n'est nullement exclu
que l'on commence avec deux tranches
seulement, pour vaincre plus facilement
les difficultés techniques du début.

Pendant la première année de la pé-
riode de taxation , le montant de la
créance fiscale n'est pas encore connu.
Il ne peut être tablé sur la déclaration
personnelle du contribuable, parce que
les nouvelles déclarations ne rentrent
que successivement et que, d'après l'ar-
ticle 32, alinéa 2, du décret concernant
la taxation, les communes ont jusqu 'à
fin mai pour les transmettre. Attendu
que les bordereaux des tranches seront
établis au moyen d'un ordinateur , tous
les montants des déclarations person-
nelles devraient être transposés sur des
cartes perforées, ce qui ne saurait entrer
en considération pour des questions de
temps.

L'article 2 prévoit par conséquent que,
pour la première année de la période
de taxation , les tranches seront calcu-
lées d'après l'impôt que le contribuable
devait pour l'année précédente. Ce mon-
tant se trouve mémorisé dans l'ordina-
teur et peut donc être consulté en tout
temps.

En règle générale, les rentes doivent
représenter, au total , 100 % du montant
d'impôt de l'année précédente. Pour pou-
voir tenir compte cependant d'une mo-
dification notable des conditions généra-
les de revenu, la Direction des finances
est autorisée à ordonner un calcul des
tranches donnant un total supérieur ou
inférieur au 100 % du montant d'impôt
de l'année précédente.

Concernant la deuxième année de la
période de taxation , les tranches seront
calculées selon l'impôt dû pour cette
année même (alinéa 3), car la taxation
sera à ce moment-là à disposition.

L'alinéa 4 donne à la Direction des
finances la possibilité d'exclure de la
perception par tranches les montants
d'impôt minimes. De l'avis de la com-
mission extraparlementaire, seules les re-
devances annuelles dépassant 90 francs
devraient être soumises à la perception
par tranches.

FONCTIONNEMENT
Pour chacune des tranches, le contri-

buable recevra une invitation au paie-
ment, sous forme d'une carte de verse-
ment semblable à celle utilisée pour les
taxes téléphoniques (art. 4). Le borde-
reau d'impôt proprement dit ne sera
notifié qu 'en mars de l'année suivante.
Il s'agira en même temps d'un décompte

final , important avant tout pour la pre-
mière année de la période de taxation ,
mais qui sera remis également pour la
deuxième année fiscale (voir chiffre
IV-2 lettre c, ci-après).

L'article 5 fixe à 30 jours de délai
de paiement des différentes tranches et
du solde dû selon décompte final ; il
règle en outre l'assujettissement à l'inté-
rêt moratoire. Le contribuable qui aura
versé, sous forme de tranches, un mon-
tant supérieur à l'impôt dû recevra la
restitution du trop-perçu , -avec bonifica-
tion d'un intérêt calculé dès le jour
du paiement. Comme c'est déjà le cas
actuellement, le taux des intérêts mora-
toires et rémunératoires sera fixé par le
conseil exécutif (art. 155 LI).

Conformément à la pratique adoptée
jusqu 'ici , les intérêts moratoires qui n'at-
teindront pas le minimum à fixer par la
Direction des finances ne seront pas
recouvrés.

Possibilité est donnée aux communes
de se rallier , pour leurs impôts, à la
perception des impôts d'Etat par tran-
ches. La perception en commun des im-
pôts de l'Etat et des communes devrait
conduire à une rationalisation profitant
aussi bien aux contribuables qu 'aux ad-
ministrations cantonales et communales.

En introduisant la perception des im-
pôts par tranches, le canton de Berne
ne fera nullement œuvre de pionnier.
Toute une série d'autres cantons, parmi
lesquels figurent Argovie, Lucerne, Saint-
Gall , Vaud et Zurich, appliquent ce
mode d'encaissement avec succès, pour
une part depuis des années.

FRAIS
Il n'est pas possible de faire un cal-

cul exact des frais aujourd'hui déjà. En
revanche, l'Intendance cantonale des im-
pôts devra engager 3 à 4 employées sup-
plémentaires (notamment pour la perfo-
ration des cartes). Quant aux Recettes
de district auxquelles sera confiée la
perception des impôts par tranches, il
n'est pas exclu qu 'elles puissent s'en ti-
rer avec leur effectif de personnel ac-
tuel , car cet encaissement sera largement
automatisé.

Les frais pour l'acquisition ou la loca-
tion des postes d'interrogation, ainsi que
pour les imprimés, tels que les cartes
de versement destinées au paiement des
tranches, avec enveloppes, etc., peuvent
être supputés très approximativement à
600.000 francs.

Inversement, on enregistrera la sup-
pression de la bonification d'intérêt , se
chiffrant à quelque 3 millions de francs,
pour les paiements volontairement effec-
tués avant terme. S'ajoutera à cela l'in-
demnité à verser par les communes qui
adopteront la perception des impôts
d'Etat par tranches. Ces deux postes
feront donc plus que compenser les frais
supplémentaires occasionnés par la per-
ception par tranches.

Ce qui importe dans l'introduction do-,
la perception des impôts par tranches est ;
que cette mesure entraîne une meilleure
répartition des recettes fiscales dans le
temps et permet par ailleurs une ratio-
nalisation notable dont profiteront l'Etat
et les communes, tout en constituant
à l'égard du contribuable une concen-
tration hautement désirable de la pro-
cédure d'encaissement. Il s'agit dès lors
de passer à la réalisation du projet qui
fournira ces avantages.

NATATION : NETTE VICTOIRE
DE BIENNE CONTRE LUCERNE

Les nageurs biennois avaient remporté les
2 premières éditions du challenge Im-
gruth , dans le courant de l'année passée.
Cependant , on craignait que , cette fois-ci ,
la victoire leur échappât. Deux raisons à
cela : d'une part , lès progrès réalisés par
les nageurs du bord du lac des Quatre-
Cantons depuis l'ouverture de leur piscine
couverte et d' autre part , un affaiblissement
des cadres biennois , causé par l'arrêt de
compétition de plusieurs nageurs (Bour-
quin , Siegwart , Sutter), et par l'absence du
chet de file , Mario Merazzio. Au fur et à
mesure du déroulement des courses, la su-
prématie des Biennois s'affirmait cependant
ce qu 'il allait quelque peu à rencontre des
pronostics. La surprise fut complète lors-
que, au décompte final , l'écart des points
s'avérait plus important encore que lors
de la rencontre de Bienne , en automne der-
nier.

L'explication est simple : mis à part une
forme parfaite de presque tous les nageurs ,
ce qui laisse entrevoir une brillante saison ,
l' arrivée chez Swim Boys de deux nouvel-
les nageuses fut déterminante. Il s'agit de
Theres et Barbara Maurer , transférées des
Dauphins de Bienne. La première, née en
1959, remportait les courses de brasse et
de dos, et prenait la seconde place en
dauphin et en crawl. La seconde, gagnait
facilement le 100 m dos, et approchait le
record biennois de brasse quelques dixiè-
mes. Enfin , la figure marquante de cet-
te rencontre fut le jeune Biennois Chris-
tian Jungen , récemment sélectionné dans les
espoirs suisses. Agé de 15 ans à peine ,
Jungen nageait le 100 m nage libre en
l'Ol", précédant par ailleurs deux autres
Biennois. Il est véritablement en passe de
devenir le successeur de Mario Merazzi.
En résumé : on savait que les Lucernois
allaient dominer chez les garçons; on sup-
posait que les courses seraient assez équi-

librées chez les hommes; on connaissait
la supériorité biennoise chez les dames. En
conséquence, c'est chez les finies des ca-
tégories jeunesse III à V que tout se joue-
rait. Bien emmenées par Theres Maurer
et Laurance Capitaine , les cadettes bien-
noises allaient creuser • l'écart décisif , en
classan t dans tous les styles deux des leurs
dans les trois premières places. Résultat fi-
nal : Lucerne : 134 points; Bienne : 169
points.

Meilleurs résultats :
Dames : 100 m dos : 1) B. Maurer (Bien -

ne) l'22"4; 2) P. Gisler (Bienne) l'24";
100 m brasses : 1) B. Maurer (Bienne)

l'28"6; 2) A. Cometta (Bienne) l'30"5.
100 m dauphin : 1) A. Insom (Bienne)

l'19"; 2) S. Longatti (Bienne) l'20".
100 m crawl : 1) A. Insom (Bienne)

l'll"7; 2) R. Hollenstein (Lucerne) l'12"4.
Messieurs : 100 m dos : 1) C. Bricca-

fiori (Bienne) l'15"6; 2) C. Jungen (Bienne)
l'17"4.

100 m brasse : 1) F. Stotzer (Bienne)
l'17"4; 2) D. Thum (Bienne) l'18"9.

100 m dauphin : 1) M. Sala (Lucerne)
l'll"3; 2) A. Pilecki (Bienne) l'12"2.

100 m crawl : 1) C. Jungen (Bienne)
l'Ol" ; 2) D. Thum (Bienne) l'01"8.
3) A. Pilecki (Bienne) 1*02".

Garçons : 50 m dos : 1) A. Schlâpfer
(Lucerne) 41"6; 50 m brasse : 1) D. Al-
bisser (Lucerne) 43"3; 50 m crawl : 1) D.
Albisser (Lucerne) 35**6; 50 m dauphin :
1) D. Albisser (Lucerne) 42"4.

Filles : 50 m dos : 1) T. Maurer (Bienne)
44"5; 50 m brasse : 1) T. Maurer (Bienne)
47"4; 50 m crawl : 1) A. Keslin (Lucerne)
39"8; 50 m dauphin : 1) L. Capitaine (Bien-
ne) 51**3.

V.K.

Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
Butch Cassidy et le Kid , jusqu 'au 4 mai.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : Les
Brebis du Révérend , jusqu 'au 29 avril.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h , et 20 h : Ma-
dame, je suis un éléphant , jusqu 'au 29
avril.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Des fraises et du sang.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi .
samedi, dimanche à 15 h : Quintana —
Adieu l'Ami , jusqu 'au 4 mai.

Palace (tél. 2 32 22) , à 15 h et 20 h :
Wer Zuletzt Lacht , Lacht am Besten .

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h : La
Chouette et le Pussycat jusqu'au 4 mai ,

Scala (tél. 2 26 45), à 14 h 30 et 20 h :
Les Héros de Yucca.

Studio (tél. 217 37), à 15 h et 20 h 15 :
Grausames Afrika.

DIVERTISSEMENTS

Astoria : L'orchestre Lechtaler Buam. ,
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Caté-bar Saint-Pauli : mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

Ciry Center : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bander.

Chambord Night-Club : Le pianiste Tony
Cirasa.

Domino : L'orchestre Denis and the Ja-
guars.

Fantasio : Orchestre 7 Mladichs.
Seefels : Dise-Jockey Rongo , Light-show.
Hôtel Rotonde : Samedi , dimanche, diver-

tissement musical.
Stadhaus Nidau : Le pianiste Renato Chez-

zi.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs ,

ambinace créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Jean Gra-
vedi.

Galerie Flury : H. Erni , M. Hunziker,
A. Carigiet.

EXPOSTITIONS
Palais des congrès: Expositions Roberto

Bort jusqu'au 30 avril.
Galerie Lydie Ray, rue Centrale 14 : Expo-

sition permanente d' œuvres de Fofoli ,
Friboulet , Rummel , Kischka , Lambert.

Galerie d'Art, Lyss : Exposition Willy
Mœschler , jusqu 'au 16 mai.

Cave du Ring : Exposition de photos et
sculptures de C. Fleury et A. Rouillier
jusqu 'au 16 mai.

Dentiste : Dimanche, tél. 7 23 85 et 11.

Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-
macie Centrale , rue de l'Union 16, tél.
2 41 13.

Service permanent du jeudi :
Pharmacie de la Gare , avenue de la Ga-
re 36, téléphone 2 52 57.
Pharmacie Centrale , Dr J. Jolissaint , rue
de l'Union 16, téléphone 2 41 13.
Pharmacie Stern , T. Demény, rue des
Maréchaux 9, téléphone 2 40 05.

Théâtre alémanique : 20 h 15, Der Regi-
mentszauberer und Fortunios Lied, von
Jacques Offenbach.
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Vente et Service VAUXHALL en Suisse romande : Ardon Neuwerth & Lattion (027) 8 17 84 , Chippis L. Tschopp (027) 5 12 99, Courtételle Garage et
Carrosserie du Moulin S.A. (066) 22 71 56, Eysins G. Jaquier (022) 61 17 03, Fribourg Garage du Stadtberg (037) 22 41 29, Genève Autos-Import S.A.
(022) 42 58 00, Lausanne Garage de Saint-Martin S.A. (021) 20 54 51, Neuchâtel M. Facchinetti (038) 24 21 33, Payerne P. Ducry (037) 61 20 42,
Porrentruy W. Affolter (066) 66 68 22, Saint-Cierges A. Freymond (021) 95 61 19, Saint-Imier Garage du Chasserai (039) 41 26 75, Yverdon P. et J.-P.
Humberset fils (024) 2 35 35, et nos agents locaux à :  Agam (027) 6 6 6 2 1, Glis - Brigue (028) 3 1281 , Bulle (029) 2 84 63, Carrouge
(021) 93 15 15 , Genève 161, route de Meyrin (022) 41 13 10, 78, avenue de la Roseraie (022) 46 27 19, 21-23, rue Pré-Jérôme (022) 25 23 13, 3 bis,
avenue de Chamonix (022) 36 89 73, Lausanne (021) 25 72 75 , la Tour-de-Peilz (021) 54 23 62.



André Pieyre de Mandiargues et Bona
—n j?'» ""!" ~l*rf\ "' ' " "' ' ' ~~ ' ' ' MMM.]' ' - ..\?":'MX • . ; L. „__.,,_ ;. :

DE PASSAGE A GENÈVE, André
Pieyre de Mandiargues recevait dans le
superbe bureau de son éditeur, Albert
Skira . Magnifié par la légende et par la
poésie, André Pieyre de Mandiargues pa-
raît à première vue un peu terne. C'est
un homme timide, anxieux , contracté, qui
porte sur lui toute l'expérience d'une vie
difficile et peut-être désespérée. Né en
1909, il a eu la chance, ou faut-il dire
la malchance, d'être riche. Ce jeune hom-
me farouche, irritable, misanthrope et so-
litaire a d'abord pensé ne rien faire, jus-
qu'au jour où il s'est découvert mania-
que de la poésie. Il a aimé Breton ,
Eluard, et Paulhan l'a révélé à lui-même
et au monde.

Alors, en ' 1947, s'est produit l'événe-
ment qui a illuminé toute sa vie : la ren-
contre de Bona. Née à Rome d'un père
ferrarais et d'une mère vénitienne, Bona
a surgi le 12 septembre 1926 à 9 heures
40, lorsque le soleil était dans la Vierge.
Nièce du peintre italien Filippo de Pisis ,
elle a eu à six ans la révélation de la
peinture.

Météore
A vingt et un ans, Bona arrivait à

Paris avec son oncle pour y faire la
connaissance d'André Pieyre de Mandiar-
gues.

Bona : Portrait du peintre Toledo, acrylique, 1968

Pressentaient-ils que ce serait là, pour
l'un comme pour l'autre, le tournant dé-
cisif de leur vie ? C'est probable. Le poè-
te avait retenu pour ses hôtes un loge-
ment à l'hôtel des Saints-Pères , hôtel au
nom sournoisement ecclésiastique. Coup
de foudre ? Le mot est banal , mais il re-
couvre une réalité. Jamais encore André
Pieyre de Mandiargues ne s'était senti
comblé à ce point par la grâce et par
la plénitude d'un visage comme il le fut
par ce « dangereux météore ».

Qu'est-ce qui l'envoûta ? Ce furent ces
yeux , ces grands yeux surmontés d'un
double arc au joli dessin , et dont les
paupières ne cessaient d'abattre et de re-
lever leur bordure de longs cils en un
mouvement quasi autonome. 11 y avait eu .
comme le dit Le LEXIQUE SUCCINCT
DE L'ÉROTISME figurant  dans le ca-
talogue de l'Exposition surréaliste de
1959, « court-circuit de deux regards étoi-
les en plein jour , miroir où l'on voit
le reflet de son désir ».

Défi
Dès lors André Pieyre de Mandiargues

et Bona ne menèrent plus qu 'une seule
vie. Et c'est la raison pour laquelle au-
j ourd'hui le poète lui  consacre ce beau
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Bona de Mandiargues, Venise 1970

livre , BONA, L'AMOUR ET LA PEIN-
TURE (1), qui s'inspire directement d' une
toile du Titien , VÉNUS, L'AMOUR ET
LA MUSIQUE. Que l' amant admire pro-
fondément la « peintresse », c'est dans
l' ordre des choses , à ses yeux , Bona est
le défi personnifié , et c'est comme un
fauve qu 'elle se jette sur les visions qui
servent de prétexte à sa peinture. L'art
est une mise à mort ; c'est un mystère
sauvage, qui tient du tremblement de ter-
re et de l'éruption volcanique.

Volcans et boucles d'oreilles
Pour nous , il en va un peu différem-

ment. Bona , comme « peintresse », reste
toujours l'élève docile de ses maîtres , son
oncle de Pisis , les surréalistes , Jean Du-
buffet. Elle s'est inspirée de l'Egypte, de
l'Inde , du Mexique précolombien. Tout
cela fait très moderne, assez trouble , un
peu inquiétant , mais cela reste toujours
très sage, très conscient , très voulu. Et
c'est très bien ainsi. Bona prétend aimer
particulièrement les volcans et les bou-
cles d'oreilles. On a compris. Bona est
femme avant tout.

La secrétaire des éditions Skira m'avait
averti : « Vous allez voir André Pieyre
de Mandiargues , mais vous ne verrez pas

André Pieyre de Mandiargues

Bona. C'est dommage. Je le regrette pour
vous. » Déjà fort satisfait de voir le maî-
tre , je m 'étais résigné ; je m'étais fait
une raison. Or, au moment où je quit-
tais André Pieyre de Mandiargues, une
porte s'ouvre , et qui vois-je ? Bona. Co-
quette et superbe , riante et triomphante ,
comme l'héroïne de PARTAGE DE
MIDI.  La femme dans la splendeur de
son éclat , telle que me l'avait dite et
décrite Mandiargues hardie , indomptable,
et un peu comédienne.

Oserai-je dire qu'André Pieyre de Man-
diargues n 'avait pas l'air très content ?
Je me suis éclipsé, laissant ensemble ces
deux êtres qui se sont une première fois
mariés , qui ont divorcé, qui se sont re-
mariés , et qui semblent aujourd'hui voués
l'un à l'autre pour l'éternité. Ils ont eu
une petite fille. Sibylle, née en 1967.

Signalons encore , puisque le poète m'a
prié de le faire , qu 'il publie ce printemps
chez Gallimard deux autres livres : un
volume de critique . Troisième Belvédère,
et un recueil de huit récits Mascarets,
dans lequel il a inséré LA MARÉE, un
petit conte erotique.

PL.B.

1) Albert Skira.

Symphonie erotique
par Pierre Ancenis
SYMPHONIE EROTIQUE (1), voilà,
n'est-il pas vrai, un titre bien sugges-
tif, propre à effrayer bien des lec-
teurs ¦ de chez nous ! Faut-il répéter
avec Pierre 'Ancenis qu'il a voulu
faire la satire des mœurs d'aujour-
d'hui? Oui, bien sûr. Mais c'est in-
finiment plus qu'une satire; c'est l'é-
vocation à la fo i s  impertinente et dé-
licate de la vie à deux — on ose à
peine dire de la vie conjuga le ! —
dans une perspective de raillerie f ine
et infiniment sp irituelle. Un livre
contre l'amour, et aussi, presque sour-
noisement, un hymne en l 'honneui
de l'amour éternel. Car il n'est guère
possible de parler aussi gaiement et
aussi chaudement de l'amour sans en
célébrer secrètement la grâce et la
beauté.
On sait, ce qu'était «l' objet aimé »
du temps de Tœpffer. Aujourd 'hui
c'est--une jeune f i l le  scout, à la jupe,
extrêmement courte, aux jambes in-
sinuantes et magnifiques. Bref, d'em-
blée Philibert est conquis par cette
beauté éclatante et païenne. Et
avant même qu'il ait eu le temps, et
peut-être l'idée, de se fiancer, à la
première promenade qu'ils font  . en-
semble, il est culbuté, et sans savoir
ce qui lui arrive, il est déjà devenu
son amant.
L'auto, c'est naturellement Vivienne
qui la conduit. Elle presse avec rage
sur l'accélérateur, et la voiture dé-
marre « en saut de carpe », image
extrêmement parlan te. Heureuse de
n'avoir aucun complexe, la jeune fi l le
bouscule parfois une vieille femme ,
mais sans lui f a i r e  trop de mal. Elle
n'est pas comme Philibert, qui, lui,
conduit trop lentement, trop pru-
demment ; c'est ainsi que se produi-
sent les accidents. La loi sur la route,
c'est Vivienne qui la fait. Une splen-
dide fille et déjà une maîtresse fem-
me.1
Vien t la présentation aux parents. Si
Belle-maman est une imposante Ju-
non, Beau-papa est- un de ces « au-
thentiques Vaudois, solides, costauds,
rondelets, promis à une longue vieil-
lesse, car leurs cheveux dès la tren-
taine grisonnent, leur ventre dès la
vingtaine bedonne, état qu'ils provo-
quent et entretiennent par f o rce ra-
sades de leurs excellents crus ». Resté
seul en face de Beau-papa devenu
soudain sérieux « comme une ép i-
taphe ou comme une étiquette du
meilleur cru vaudois », Philibert ap-
prend qu'il doit commencer .par ache-
ter sa femme 30.000 francs. Qu'est-ce
que cette somme ? Une bagatelle. Il
est ravi.
C'est ensuite le mariage à l 'église.
Pauvre pasteur qui doit faire sem-
blant de croire au christianisme qu'il

prêch e ! Sa mission étant de « croire
pour les autres », il se charge lui-
même de tout : dogmes, prières, ac-
tions de grâce. Les objections de sa
raison ne regardent que lui ; il vit
pour servir. Comme disait Valéry, il
« abnègue ». Il avertit, morigène, en-
courage les jeunes mariés, et le tour
est joué.
Enfin c'est le voyage de noces. En
Italie, comme tl se doit. On va d'une
ville à l'autre, de Civita-Campagnola
à Castello-Fortunato, puis on échoue
sur une plage à la mode. Lune de
miel qui se poursuit au retour. Phili-
bert apprend qu'il lui faut  tout offrir
à sa jeune femme, robes, fourrure s,
bijoux , bals, sorties, opéras italiens,
musique dodé...cacophonique. Il se
ruine. Il est enchanté.
Puis la . ronde des p laisirs se corse
encore. On repart en vacances, on
fait du camping, et là on se lie avec
un autre couple. On boit , on rit , on
p laisante à n'en plus finir , et de f i l
en aiguille on en arrive à échanger
les épouses. C'est la partie carrée: Au
premier moment, Philibert est bien
un peu surpris, mais comme il a bon
caractère et qu'il désire vivre avec
son temps, il fait semblant de trou-
ver cela tout naturel. En fait , il est
très étonné de voir que cela ne dure
pas. Le lendemain, ces chers amis ont
disparu, sans même un au revoir.
C'est incroyable ? Mais le pire, c'est
que Vivienne le traite comme un
chien. Elle oublie, la pauvre, qu'il
est journaliste et qu'on l'a chargé
d'écrire une série d'articles sur l'êro-
tisme. Il faut bien qu'il parle de ce
qu'il connaît ou p lutôt qu'il connais-
se ce dont il parle !
A cette première aventure matrimo-
niale, qui s'intitule Allegro vivace, et
qui finit mal, fait suite une seconde,
Largo cantabile, qui finit encore mal,
puis une troisième, Presto capricioso,
qui toujours finit mal. C'est la juste
punition des coupables. Les ép isodes
surgissent et se renouvellent, mais
peut-être pas tout à fait autant que
le lecteur le désirerait, Pierre Ance-
nis s'étant déjà surpassé dans la pre-
mière, qui est: un chef-d' œuvre d'al-
lant et de bonne humeur.
Quant à la Coda, sa mélancolie ne
nous convainc guère. Nous connais-
sons trop bien Philibert, et nous sa-
vons qu'à la première occasion. il re-
mordra à l'hameçon pour se jeter, tel
un jeune premier, dans la plus folle
et la plus dévergondée des aventures.

P.-L. B.

'!) Messeiller, Neuchâtel.

Les «Souvenirs» de Khrouchtchev
Cet ouvrage contesté constitue-t-il un événement ?

Jamais, au cours de ces dernières an-
nées, un ouvrage a été aussi contesté que
les « Souvenirs » de Khrouchtchev (1).
Comme le souligne un expert des pro-
blèmes soviétiques, notre confrère Michel
Tatu, l'impression de « cuisine » apparaît
tout au long du texte. Les historiens ont
relevé des erreurs. Le principal intéressé,
M. Khrouchtchev a démenti publique-
ment avoir écrit ce livre. A Moscou, la .
« Pravda » accuse les Américains d'avoir
utilisé un faux pour calomnier l'URSS.
L'éditeur américain affirme détenir un
manuscrit authentique.

Quoi qu'il en soit, les « souvenirs » de
M. « K > — ou attribués à M. « K »
— n'apportent rien de nouveau et ne
constitueront jamais une « source » de
recherche. Vraisemblablement, il s'agit
d'un recueil de déclarations, de souvenirs,
d'interviews et de confidences de l'ancien
No 1 du PCUS dont le mérite, après
les fameuses • révélations secrètes de
Khrouchtchev, en 1956, au XXe Con-
grès est d'inviter l'opinion publique à ne
pas permettre que les monstrueux crimes
de Staline tombent dans l'oubli.

Les « souvenirs » de M. « K » sont
destinés au grand public. Ils .se lisent
comme un roman de la série noire el
ceci d'autant plus facilement qu'on y re-
trouve le style bon enfant du langage
parlé et improvisé, si cher à M. « K ».
C'est un argument de plus en faveur de
ceux qui affirment l'authenticité de ce
texte. M. « K »  se révèle, en effet, tel
qu'il est : un homme politique rusé, s'ef-
forçant de se distancer de Staline, un
communiste dogmatique, malgré certai-
nes tendances à un libéralisme plutôt
étouffé par des traits- de caractère dic-
tatoriaux, assez sympathiques par la ré-
vélation d'un esprit improvisé, plein de
bon sens, néanmoins assez rustre.

M. « K »  n'est pas Dubcek. Il ne re-
met pas en cause le dogme du système
qui a enfanté un monstre comme Staline.
Certes, si ces « mémoires » sont authen-
tiques — en tout cas les faits le sont —
le lecteur constate que l'URSS, à l'ère
des conquêtes spatiales, est resté un
monde bien à part, un monde cruel, à
la fois moderne • et moyenâgeux, mais
toujours secret et fermé, où la destinée
Je centaines de millions d'êtres humains
— y compris ceux qui peuplent les E-
:ats satellites — dépend uniquement de

l'humeur du moment des dirigeants du
Kremlin et de la position de force de
celui qui les coiffe provisoirement.

« Des bouchers »
Les « mémoires » de M. « K », ce sonl

avant tout des informations sur les re-
lations entre les dirigeants du PCUS. M.
Khrouchtchev, auteur de l'authentique
rapport secret sur les crimes de Staline,
ne ménage pas ses mots. A l'en croire,
Staline, Béria et leurs amis de la
N.K.V.D. n'étaient que des bouchers por-
tant la-responsabilité de la mort de plus
de onze millions de personnes, dont un
million de membres du P.C. M. « K »
affirme également que Staline et ses com-
pagnons n'étaient que des ivrognes, im-
provisant leur politique au cours d'hor-
ribles beuveries.

C'est justement le drame de l'URSS.
Tout le monde sait que Staline, aussi
bien que M. « K », qu'aujourd'hui Brej-
nev, furent et sont des alcooliques dé-
cidant du sort de nations entières au gré
de leur état d'esprit.
• M. « K » est resté dans la mémoire
de millions de braves gens, aussi bien
dans les pays de l'Est que dans le mon-
de occidental, comme le symbole d'ur

certain libéralisme. On n'oublie pas ses
déclarations fracassantes, ses discours im-
provisés, son côté La Palisse. N'est-ce-
pas M. « K »  qui a déclaré, lors d'un
voyage à travers les Etats-Unis : — Aux
Etats-Unis, un fermier moyen parvient ,
par son travail, à nourrir toute sa fa-
mille, en URSS, un kholkozien ne par-
vient même pas à se nourrir tout seul !

Déclaration d'autant plus méritoire,
que peu de temps auparavant, M. « K »
proclamait solennellement que l'URSS rat-
traperait et dépasserait les Etats-Unis en
quelques années. Or, l'URSS, en plus de
« 50 » ans de « communisme » a réussi
à sa conquête de l'espace mais n'est
pas parvenue à fournir à sa population
les objets de consommations les plus élé-
mentaires, sauf à Moscou et dans quel-
ques grands centres urbains.

M. « K » , dans ses « mémoires » ne
ménage pas Malenkov. Il est vrai que
cet ancien dirigeant n'était pas particuliè-
rement sympathique. Mais c'est le pre-
mier qui a tenté de donner à l'URSS,
dans le domaine de la politique,- une

dimension d'après-guerre. M. « K », par-
tisan de l'égalité entre nations ne dupe
pas grand monde. Comme on le sait ,
au lendemain de l'invasion de la Tché-
coslovaquie, il se rendit au local du co-
mité central du PCUS, à Moscou pour
y déclarer : — Peu importe que la Tché-
coslovaquie soit ou non envahie. Mais
je condamne votre attitude passive. Si
vous considérez que c'était une erreur
évacuez immédiatement ce pays , sinon ,
imposez de suite votre volonté ».' M.
« K », qu'il le veuille ou non, a été
l'homme de la répression à Budapest , de
même qu 'il a un jour menacé des pi-
res représailles Gomulka, à Varsovie , lors
de l'éphémère « automne » polonais.

Les désirs et la réalité
Les « Souvenirs » de Khrouchtchev

permettent de mieux comprendre l'étal
d'esprit des dirigeants soviétiques , voués
à dominer une nation immense , par des
mesures hâtives et improvisées , sous le
couvert de doctrines périmées. M. « K »
rêve d'un monde communiste uni, pros-
père et triomphant. C'est prendre ses dé-
sirs pour la réalité. Le « communisme *.
comme le disait un célèbre penseur po-
lonais, ce n'est plus qu'un mythe encore
valable dans le monde occidental, auprès
de millions de braves gens dupés. Le
philosophe yougoslave Djilas , auteur de
« La Nouvelle Classe » a vu juste en af-
firmant qu 'on ne trouve plus des « com-
munistes » que dans le monde occiden-
tal.

Le destin de M. Khrouchtchev ne dif-
fère pas de celui des hommes qui sont
montés au pouvoir en recourant à la for-
ce la plus brutale pour s'y maintenir à
tout prix sous le prétexte d'œuvrer au
profit ,  du. bonheur de la classe ouvriè-
re. En fait, leurs méthodes se rappro-
chent du fascisme. Tout le long des « mé-
moires », les peuples d'Union soviétique
n'apparaissent que comme de simples
pions maniés au gré des dictateurs qui
disposent à chaque instant de la vie de
chaque membre de la « communauté ».
Il est possible que les services secrets
soviétiques — du moins certains de leurs
chefs — aient décidé le « passage » à
l'Occident, des passages principaux des
K mémoires » de M. « K » en vue d'in-

fo. Krouchtchev

fluencer la lutte pour le pouvoir au
Kremlin. Il n'en reste pas moins, que
les « mémoires » soient authentiques ou
non , que les dirigeants soviétiques ac-
tuels , même s'ils ne sont plus des « bou-
chers », n 'ont pas renoncé à la politique
de terreur et de promesses démagogiques ,
pour sauvegarder les privilèges de la nou-
velle classe de bureaucrates qui a rem-
placé , à Moscou , le pouvoir de l'empire-
tzariste.

Les « mémoires » de M. « K » peuvent
rester dans le domaine de la contestation,
mais le fait qu 'en URSS, certains aspi-
rent à la réhabilitation de Staline, prou-
ve que la dépolitisation de l'opinion pu-
blique mondiale et son indifférence,- ris-
quent de la conduire , à moins d'une réac-
tion salutaire , à des lendemains bien
sombres. -

Jaime P1NTO

;i) Ed. Robert Laffont, Paris
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L'ARCHÉOLOGIE FRANÇAISE

DANS LE MONDE
Les travaux de l'archéologie mondiale
sont maintenant à l'ordre du jour et
ce qui était il y a quelques années en-
core une science hermétique est devenu
l'actualité quotidienne. Partout -dans le
monde, des équipes d'archéologues fran-
çais sont au travail. Que font-ils : Ar-
chéologia tenté de répondre à cette ques-
tion en présentant dans son dernier nu-
méro les découvertes récentes, et pour
la plupart inédites, des chercheurs de
l'Institut français d'archéologie orientale
du Caire, du Centre franco-égyptien de
Karnak et delà Mission archéologique
française en Ethiopie. Dans ce même
pays Jean Chavaillon et son équipe mette
au jour dans la vallée de l'Omo, les
restes les plus anciens de l'homme : en-
tre 2.1.1 et 2.5 millions d'années. Qu'en
savons-nous ? Vous le saurez en lisant
Archéologia , No 38 G'anvier-février 1971).

MAL DANS LE DOS ? ÇA SE
SOIGNE !

Mal dans le dos ? Pourquoi ? Douleurs
rhumatismales, traumatismes, déviations ,
décalcification : les raisons sont multi-
ples et la cause réelle souvent difficile
à déterminer.
La femme surtout est menacée. Le
double travail familial et professionnel
pèse lourdement sur les. vertèbres, ces
« amortisseurs » fragiles du squelette.
Beaucoup se résignent à souffrir sans
rien tenter pour atténuer ou supprimer
le mal. Pourtant, des remèdes existent.
Dans Guérir de février, tous les traite-
ments médicaux concernant la colonne
vertébrale sont rassemblés, notamment
les ressources de la kinésithérapie qui ,
grâce aux massages et à une culture phy-
sique appropriée, peut — à elle seule
— concourir à rééduquer les muscles
du- dos et à corriger les défauts de sta-
tique.

Jean Lacouture : un des meilleurs con
naisseurs de l'Egypte et du nassérisme.

Jean Lacouture. NASSER (Editions dr
Seuil.) Que fut le nassérisme ? Une sim-
ple tragi-comédie politique, une véhémen-
te tentative de subversion, la classique aven-
ture personnelle d'un ambitieux de haut-
vol, ou encore une authentique tentative
révolutionnaire pour assurer à l'Egypte son
indépendance et aux Arabes leur dignité ?
De toute manière, aucun chef d'Etat n'au-
ra été aussi violemment haï et aussi pas-
sionnément aimé que cet officier égyptien,
qui fut durant près de vingt ans l'épicen-
tre d'un séisme permanent, pour apparaî-
tre à la veille de sa mort comme une sor-
te de grand médiateur éventuel. En fait ,
quand on considère cette figure , l'homme
comme le politicien demeure quasi insai-
sissable : un énigme insoluble.

MICROMÉGAS UC. (Edité par les Fa-
briques d'Assortiments Réunies, le Locle.)
Réalisé par Fritz Reust, avec la collabora-
tion de savants alémaniques et romands,
ce cahier traite du temps mesuré par les
plantes, les corps, les .nerfs, etc. Quelques
très belles illustrations, en noir et en cou-
leurs.

Melvin Tumin. LA STRAFICATION SO-
CIALE. Sociologie nouvelle, théories. (Du-
culot.) Etude des formes et des fonctions
de l'inégalité à travers les classes et les
stratifications sociales.

Georges Stempowski. LA TERRE BER-
NOISE. (Librairie Herbert Lang, Berne.)
L'auteur de ce sympathique petit livre,
Jerzy Stempowski, homme de lettres, est un
émigré polonais de notre temps, mort à
Berne en 1969. Dans la préface, Hans
Zbinden le présente comme un esprit cul-
tivé et curieux de tout, qui s'est particu-
lièrement intéressé à sa terre d'adoption.
Ce qui a séduit Jerzy Stempowski, c'est
non seulement la ville de Beme,- mais ses
abords, la campagne avec ses arbres, ses
routes, les fermes, les auberges, les paysans.
En somme, dans ces sites traditionnels, ce
Polonais s'est retrouvé chez lui ; c'est pour-
quoi il Jes a si joliment célébrés.

Gyorgy Kardos. LES SEPT JOURS
D'ABRAHAM BOGATIR. Roman traduit
du hongrois. (Editions du Seuil.) La Pales-
tine, été 1947. Un petit village de la ré-
gion de Gazah. C'est l'époque où la résis-
tance juive multiplie les attentats contre
les Britanniques , qui répondent par des
représailles policières, et c'est le début
d'une guerre de libération nationale. Mais
c'est aussi le commencement d'une lutte
fratricide. Arabes et Juifs, qui jusque-là
s'étaient entendus sur le dos des Anglais,
s'affrontent Roman captivant et instructif,
écrit par un témoin des événements.

Georges Stempovski : Quoique étran-
ger, il fut un observateur extrêmement
attentif de sa terre d'adoption, déce-
lant des particularités qui échappent
très souvent aux habitants eux-mêmes.
Il fut même un des meilleurs con-
naisseurs de cette « terre bernoise *
qui donna le titre à son livre.

Emilienne Moreau. LA GUERRE BUIS-
SONNIÈRE. Une famille dans la Résis-
tance. (Solar éditeur.) Emilienne à seize
ans entre dans la clandestinité, puis elle
se marie. Just , son mari , fait deux stage;
en prison , s'évade, retrouve Emilienne î
Londres, rentre avec elle en France. Les
enfants ont aussi leurs mésaventures. Ro-
ger , capturé, saute d'un train en marche.
Raoul est embarqué pour Buchenwald.
Guerre clandestine , faite de petites joies
et de grandes peurs, de bravoure , de tra-
hison. Histoire d'une famille où l'on vit
et où l' on se bat « à la française », où
Ton meurt parfois aussi.

Francis Ponge. LA FABRIQUE DU PRÉ.
Les sentiers de la création. (Albert Skira
éditeur.) Un livre amusant, plein d'idées
sophistiquées sur le pré, surface verte pré-
parée par la nature. Le pré, c'est aussi le
lit , le divan , le tapis élastique, et bien
sûr le tapis magique, source de tous les
rêves possibles et impossibles. Illustrations
et fac-similés.

Albert Cohen. LA DÉVIANCE. Sociolo-
gie nouvelle, théories. (Duculot.) Etude so-
ciologique des comportements tels que la
fourberie, la tricherie, la corruption, les
pots-de-vin, etc

Zofia Romanowicz. LE CHANDAIL BLEU
Roman traduit du polonais. (Editions du
Seuil.) Hiver 1940, en Pologne. Un grou-
pe _ de femmes et de jeunes filles sonl
arrêtées. Entre deux interrogatoires, malgré
les interdits , la maladie, la peur, les rap-
ports humains renaissent. La prison n'est
que l'éprouvette d'une terrible expérience
que chacune eût vécu ailleurs moins cruel-
lement. Ainsi , entre la lycéenne Misia et
l'un des gardes allemands se*" noue un
amour insensé. La fine sensibilité du récit ,
sa pudeur, sa limpidité en font une aven-
ture très vivante et très actuelle.

Sade. LA MARQUISE DE GANGE. Col-
lection 10/ 18. (Union générale d'éditions,
Paris.) Si l'assassinat de la marquise de
Gange est objectivement assez atroce, il
est impossible de ne pas sentir que l'âme
de ses criminels beaux-frères, dans leur
secret , devaient l'être bien plus encore.
C'est là que réside l'intérêt psychologique
et romanesque de cette affaire que Sade,
génie luciferien, a revêtue -de toutes les
richesses de son imagination douloureuse ,
perverse et compliquée.

Jean Osiris. ELEGIES OCÉANIQUES 1970.
ELEGIES CRÉPUSCULAIRES 1971. (Ré-
actions, 120 quai du Haut, Bienne.) Deux
petits opuscules où passent toutes les tem-
pêtes de la poésie.

P.L.B.
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( ENFIN u MINI-SOLEK!\

Toutes les qualités du VELOSOLEX, encore plus pratique, encore plus
maniable, encore plus dynamique.
Passe partout, se case partout, s'emporte en vacances, en bateau, en
camping. Le MINI-SOLEX c'est la deuxième voiture idéale pour les auto-
mobilistes qui veulent se «cyclomotoriser» sans histoires.

Livrable en 4 coloris mode .,, .. _.„„. cv . ,
, , VELOSOLEX standard:à un prix jeune pour les jeunes: -ww. ~ olQ. uc,u.

Fr. 538- Fr. 498.-
% Essais gratuits et démonstrations chez les agents figurant sous VELO- /
\ ff SOLEX dans l'annuaire professionnel B des téléphones. J
^  ̂

Agent général pour la 
Suisse: SOVEDI SA, 1211 Genève 26 ^̂ r

Bienne : Estelli, Aarbergstrasse 13 - Boudry : Vuille - Colombier :
Mayor - Fleurier : Balmer - Môtiers : Bielser - Neuchâtel : Jaques,
8, place des Halles - Saint-Biaise : Jaberg.

GRANDE EXPOSITION - DÉMONSTRATIONS Éf tg Ĵ^B k̂.
P% Ji ̂W #® ¦ 1 fel 

29 - 30 avril - ï«-2 mai 1971  ̂  ̂ j L

1 ¦ &JI -1 m ; ; 1 rM tous ,es « ours IS w
\\mmw SF% m m? \_iw m Ê̂ 

de 10 heures à 22 heures ^̂ ^flgr
DANS LES LOCAUX DU GARAGE MariO BARDO

Sablons 47 - 51 - 2000 NEUCHÂTEL - Tel (038) 2418 42 NOS MODÈLES
VOITURES D ESSAI À DISPOSITION 00A 1600 SSS

^̂ 
1200 2 ou 4 portes 1600 Combi

Ë M. />• ¦, . ..„.„ - Â-\\ fck 1200 Combi 1800

LA GARANTIE ï IQATSUNI i2oo coUPé
1̂ooo iskmou SEUL  ̂ VOUS L 'OFFRE Z TzGT

èiHDM l/il*AINE
/ Pure /aine vierge /
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j|Çde vraies couvertures de laine naturelle Woolmarlc pour bien dormir en toutes circonstances.

Elles seules .garantissent un équilibre naturel de la température (chaleur adaptée
à celle du corps). Les couvertures Woolmark sont merveilleusement douces au
toucher et ne ramassent pas la poussière, car elles n'ont pas de charge statique.
Elles sont en vente en différentes grandeurs et en de nombreuses nuances extrême-
ment séduisantes. x

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

i PRÊTS '
M sans caution
SS de Fr. 500.— à 10,000.—
|B\ m , Formalités simpHI-

'X~^ 9&'̂ m £̂tBL& flécs- Rapidité.
?ïfi==: ̂ t t̂ ^̂ R. Discrétion
ÏHËiï2 iEEÎijiïyiJ® absolue.fs m w wf msnm

Envoyes-moi documentation sntis engagement

I Nom

Rue

Locallt* FAN
"̂ ¦̂Î H Ĥ n̂ Ĥ ĤMi l̂HHHM M^̂ B^̂ ^

Spécialiste pour

Stores à rouleaux
Portes de garages
Constr. métalliques

llllllll HARTMANM * co SA
: lllnll Service de réparations

"! Il NEUCHATEL 038 3144 53 j

4*
L'annonce
reflet vivant du marché

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas, bâ-
timents neufs, bureaux, magasins,
vitrines.

LES ARTICLES
MULTI-PLIC
présentés à la TV sont en vente au
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel
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: W Bj - f  Af-^mA mwf 6165 Soutiens-gorge de grossesse et de nourrlcea
¦ WV̂ m W / f l ll IA  A B+C,blanoet chair,70-95 Fr.29.90
H Beflanp PMlMV I 173S Slip-gaine pour futures mères, blanc et chair, 65-80 Fr.39.90

Ht TOilIx i " Mr JB 6000Un paquet pour une semaine de garnitures stériles Fr. 4.95

Saucissons
Goûtez ceux de la

BOUCHERIE -
CHARCUTERIE

F. GUTMANN
Avenue du ler-Mars

Les étudiants et les
écoliers modernes ta-
pent leurs cours à la

m a c h in e
à é c r i r e
R e y m o n d , fbg du
Lac 11, à Neuchâtel,
vous propose la ma-
chine suisse Hermès,
à partir de Fr. 278.-

A partir de
Fr. 50-
par mois

il vous est possi-
ble de louer , avec
réserve d'a c h a t ,
un p e t i t  p i a n o
n e u f , moderne ,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix

• d'instruments
de toutes marques.

4§D
Musique

Neuchâtel

I 

Arrivage de

cabris frais
entiers ou au détail

Lehnherr frères
Place du Marché Tél. 25 30 92



S GARAGE DE LA CÔTE S.A. PESEUX i
§g ^__^ Distributeur officiel CHRYSLER - Tél. 31 23 85 g
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d'exécuter tous vos travaux PB

! ES d'AUTO-ÉLECTRICITÉ ¦
AJAfBWAKÊ Pour

H Hjmijj TOUTES LES MARQUES DE VOITURES ^¦ ^̂ ^̂  ̂ fB.
SlINBFIHill ^n électricien automobile diplômé ^

||| I I et spécialisé est à votre disposition. 
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^^deux yeux... pour toute une vie !
C o n f i e z  vos  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  17

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Chez nous c'est maintenant
la grande fête de l'automobile!
W"M Venez visiter notre «Auto-Salon». Outre notre
KAJ sensationnelle nouveauté, la Sunbeam 1500 GT,
f̂ y^l toute de classe et de tempérament , nous présen-
f uMiM tons les nombreux autres modèles Chrysler/
P*ii Simca/Sunbeam. 

^̂ ^̂ r - - ,
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Neuchâtel : A. Waldherr , 147, rue des Parcs, tél. (038) 24 19 55
Boudry : Ricardo-Voitures , route cantonale, tél. (038) 42 18 02
Fontaines : Garage de Fontaines, E. Benoit, tél. (038) 53 16 13
Le Landeron : J. -B. Ritter , tél. (038) 51 23 24
Peseux : Garage de la Côte S. A.,

15 , rue de Neuchâtel, tél. (038) 31 23 85

TT3357 3

(COCHER S HÔTEL
Washington 6903 Lugano
Bonne maison bourgeoise, rénovée, situation
tranquille, grand jardin et parc à autos ,
boxes, ascenseur. Cuisine très soignée. For-
fait : Fr. 30.— à 35.— ; avec bain et
W.-C, Fr. 38.— à 40.—.
Famille Kocher. Tél. (091) 2 49 14.

Déménagements CHAPUIS
NEUCHATEL — Place de la Gare ''

Téléphone (038) 25 18 19

• DÉMÉNAGEMENTS
dans toutes les directions

• GARDE-MEUBLES
• CAMIONNAGES

Bill» M ^ ? I L  [ f  
S-" L ^TBHI
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VALANGIN I
Vente en vue de réorganisation
de |

meubles de style
et anciens

mercredi 28 et jeudi 29 ¦ avril,
de 9 h à 20 heures. ?

R. Meier, ébéniste.
Tél. (038) 3613 41 ou 36 14 67. 1

M E N U I S E R I E

DECOPPETet Cie
Evole 69 - Tél. 2512 67 |



Pnnathinaikos emmené par Puskas
a réalisé un exploit extraordinaire...

\&& footbaiï I Pour la première fois une équipe grecque en finale de la coupe d'Europe

PANATHINAIKOS - ÉTOILE ROUGE
BELGRA DE 3-0 (1-0).

MARQUEURS : Antoniadis , 2me et 55me;
Kamaras , 64me.

PANATHINAIKOS ATHÈNES : Kons-
tantino ; Tomaros , Vlakos , Kamaras, Sur-
bis ; Grammos , Kapsis ; Antoniadis , Doma-
zos , Kalligeris , Fylakouris.

ÉTOILE ROUGE BELGRADE : Dujiko-
vic ; Doric , Klukowski , Burgisevic , Novko-
vic ; Pavlovic , Jankovic ; Karasi , Ostojic ,
Acimovic , Filippovic.

ARBITRE : M. Ortiz de Mendibil (Espa-
gne).

NOTES : Match joué à Athènes, devant
26.000 spectateurs (le stade ne contient pas

plus de places). A la 57me minute , Atha-
nassollos entre pour Kalligeris. A la 86me,
Fylakouris cède sa place à Chaztiandreu.

DÉLIRE DANS LES RUES
D'ATHÈNES

Un véritable délire s'est emparé des
Athéniens dès la fin du match retour
comptant pour la finale de la coupe
européenne de football Des hurlements
de joie ont retenti aussi bien dans le
stade, où avait pris place à la tribune
d'honneur, le vice-président du conseil
et ministre de l'intérieur Stylianos Patta-
kos, ainsi que Mme Despina Papadopou-
los (qui a embrassé les joueurs grecs)

que dans les rues ou des grappes humai-
nes s'étaient formées devant les maga-
sins de vente de télévision qui retrans-
mettaient le « match historique » en di-
rect.

C'est en effet la première fois qu'une
équipe grecque est appelée à jouer la
finale de la coupe d'Europe.

UN TRUC A PUSKAS
Même une avance de 4-1, acquise au

match aller, n'a pas suffi à l'Etoile Rou-
ge de Belgrade, à Athènes, dans sa se-
conde demi-finale avec Panathinaikos.
La formation commandée par Ferenc
Puskas a créé une sensation en étant
le premier club grec à se qualifier pour
la finale de la coupe des champions
européens.

Antoniadis ainsi que Kamaras ont
marqué les buts de ce triomphe inatten-
du. A égalité au goal average, le but
marqué à l'extérieur est déterminant et
assure ainsi la qualification des Hellè-
nes, qui se présenteront donc à la fi-
nale le 2 juin à Londres.

SIGNE D'AFFOLEMENT
Les Grecs ont contrôlé le jeu dès le

début. Après l'ouverture de la marque
à la première minute, ils auraient pu
battre encore à deux ou trois reprises

le gardien yougoslave durant les vingt
premières minutes. Au cours de cette
période initiale, la défense serbe donnait
des signes d'affolement.

RÉACTION INSUFFISANTE

Après la pause, les Yougoslaves ont
réagi et ont pris la direction des opé-
rations. Mais ils ont alors été les vic-
times de « contres » meurtriers menés
par Antoniadis et Kamaras. Avec deux
buts, I'avant-centre Antoniadis porte son
total à dix buts pour les matches de
la coupe d'Europe et se trouve ainsi
en tête des buteurs.

Les meilleurs au sein de la formation
victorieuse ont été Kamaras, Vlakos et
Antoniadis alors qu'à l'Etoile Rouge,
seul Filippovic se hissa à la hauteur
des circonstances. Il faut remarquer tou-
tefois que l'équipe de Belgrade était
toujours privée de son célèbre inter-
national Dzajic, suspendu par l'UEFA.

LE PREMIER. — Antoniadis vient d'inscrire le premier des trois buts pour
les Grecs. Les Yougoslaves Jankovic et Burgisevic (de gauche à droite)

ne peuvent que regarder... la défaite se dessiner.
(Téléphoto AP)

Atletico trahi par son gardien
AJAX AMSTERDAM - ATLETICO

MADRID 3-0 (1-0).
Marqueurs : Kaiser 8me, Suurbier 76me,

Neekens 85me.
Ajax : Stuy ; Suurbier. Vasovic. Huls-

hoff , Blankenhcrg : Ryndcrs, Neekens ;
Muehren ; Swart, Cruyff , Kaizer.

Atletico Madrid : Rodri ; Mojo, Jayo,
Ovcjero , Chique ; Luis , Irureta , Euscbio ;
Ufarte , Salcedo, Alberto.

Arbitre : M. Shardella (Italie).
NOTES : Stade Olympique d'Amsterdam.

Nuit claire et fraîche, conditions idéales
pour la pratique du football. 65.000 spec-
tateurs , dont une vingtaine de milliers coif-
fés du chapeau rouge et blanc d'Ajax.
Coups de coin : 6-3 (5-0).

TERME
Les Hollandais ont appris à déclancher

les vagues. Hier soir , au Stade Olympique
d'Amsterdam , ce sont des vagues d'assaut
qui ont déferlé sur le but madrilène. les
Espagnols eux , n 'étant pas des construc-
teurs de digues , ont dressé un mur de bu-
vard : il a absorbé quelques gouttes , puis
a cédé sur un coup franc très en force
par Kaiser , l'« enfant chéri » d'Amsterdam.

Mais les vagues étaient plus puissantes
que subtiles. Car pour la première mi-
temps, en fait de spectacle, ce fut à peu
près tout , si l'on excepte deux exploits
merveilleux de Cruyff (36me et 46me). Les
deux actions se ressemblaient comme deux
gouttes d'eau. Déporté sur l'aile , gauche,
le Hollandais feintait admirablement deux
défenseurs madrilènes et centrait puissam-
ment. C'était pour le gardien espagnol les

deux seules occasions de justifier sa pré-
sence. Son voisin d'en face , _ lui , aurait
pu rester chez lui , que le résultat n 'eut
pas été modifié. Ajax ne s'embarrassait
pas de conceptions stratég iques sophisti-
quées : le principe était simple, tous
autour du ballon , en arrière comme an
avant. C'est simple , mais il faut pour cela
une condition physique de débardeur. Les
Madrilènes , eux , à défaut de pouvoir re-
tenir la vague s'évertuaient à la geler.
Ce qui d'ailleurs leur réussissait parfaite-
ment, puisque le seul but de la première
partie était marqué sur une balle c arrê -

UNE OREILLE
Scénario à peine différent en seconde

mi-temps avec cependant quelques actions
dangereuses devant le but espagnol. Sur
un coup franc tiré par Swart le poteau
sauvait Rodrig. Puis Swart , toujours lui ,
de la tête, en plongeant , obligeait le gar-
dien espagnol il se surpasser. Ce fut la
seule fois d'ailleurs. Alors qu 'il portait
déj à une certaine responsabilité sur le pre-
mier but. il offrait le deuxième but à
l'arrière Surbir , en prolongeant dans son
but un tir «enfantin». Ce n 'était pas fini. Sur
un centre aérien de Kaiser, il ratait com-

plètement sa sortie et Neekens n 'avait au-
cune peine à assurer le résultat. Ajax
peut élever un monument à la mémoire
du gardien espagnol. Une fois n 'est pas
coutume, c'est de taureau hollandais qui
recevra une oreille , celle du toréador es-
pagnol.

Mais une seule, sans doute celle que
J'entraîneur Domingho tirera au portier
Rodrig. Jean-Marie THEUBET

L Allemand Peters
aux Young Boys
Le FC Bienne annonce qu'il a donné

son accord pour le transfert définitif de
Hans-Otto Peters (29 ans) anx Young Boys.
L'avant-centre allemand terminera cepen-
dant l'actuelle saison avec le club scelan-
dais.

Basso remporte Milan - Vignola et réalise
en même temps une belle moyenne générale

>ij||k cyclisme j Eddy Merckx dans le rôle du domestique

Marino Basso a enfin renoué- ayee, le
succès, en remportant la 16me édition de
Milan-Vignola ad sprint, devant son com-
patriote Dino Zandegu et le Belge Pa-
trick Sercu.

Le routier sprinter du groupe Molteni ,
assez effacé dans les premières épreuves
de la saison , s'était signalé dans Paris-
Roubaix , en s'adjugeant la troisième place,
derrière Roger Rosiers et H. van Sprin-
gel.

PARCOURS PARTICULIER
Milan-Vignola , course au parcours tota-

lement plat , était particulièrement favorable
aux sprinters et Basso en a profité pour
remporter son premier succès de la sai-
son. Mais le véloce coureur vénitien fut
remarquablement secondé par Eddy Merckx ,
qui se transforma pour une fois en « gre-
gario > de luxe , et ammena parfaitement
le sprint de son coéquipier.

Cette épreuve courue sur un rythme
très rapide , comme l' atteste l' exceptionnelle
moyenne générale , n 'a pratiquement pas
eu d'histoire. L'allure et le parcours in-
terdisait toute tentative sérieuse d'échappée ,
et c'est un peloton très compact qui se
présenta sur le circuit d'arrivée.

Après quelques essais infructueux , de
Tumellero et Zilioli , la préparation du

sprint débuta un tour avant le passage,'
final ' sous la banderole. L'équipage Mol-
teni bien commandée par un Merckx sou-
cieux de faire gagner son « sprinter mai-
son », prit la tête du peloton , assurant des
relais très soutenus. A un kilomètre de
la ligne, Bitossi tenta de surprendre les

sprinteurs -mais il fut débordé par Merckx ,
qui lança l'emballage aux 500 mètres, en
faveur de Basso.

AUTORITAIRE
L'Italien se dégagea avec autorité aux

200 mètres et résista au retour de Zande-
gu et Sercu, bien revenus sur la fin.
A la décharge de Sercu, il faut toutefois
signaler que le Belge souffrant de tendinite
après Paris-Roubaix, ne put s'entraîner de
toute la semaine et aborda Milan-Vignola
en condition insuffisante. Bien placé dans
la roue de Basso aux 200 mètres , Sercu
fut d'ailleurs incapable de déborder l'Ita-
lien , ce qu 'il aurait peut-être pu réussir
dans d'autres conditions.

Ayant eu lieu à Zurich , Fribourg et
Delémont , les éliminatoires nationales des
championnats suisses ont permis à de nom-
breux jeunes de se mettre en évidence.
Sur 360 athlètes , 54 ont obtenu leur quali-
fication pour les finales , qui se dérouleront
à Wallisellen le 8 mai. Voici les qualifiés :
Catégorie élite : légers : Kohler (Lausanne).
Trolliet (Lausanne), Maron (Berne), Preisig
(Bâle), Wiler (Zurich) et Ruhstaller (Zu-
rich) . Welters : Arrigoni (Yverdon), Richoz
(Marly) Lehmann (Bienne), D. Goldschmid
(Allschwil), Linder (Zurich) et Mathys (Zu-
rich) . Moyens : Piller (Galmiz), Vuille (Lau-
sanne), A. Goldschmid (Allschwil), Inniger
(Granges), Haenni (Zurich) et Kammer
(Zurich). Mi-lourds : Aeberhard (Genève),
Wieland (Lausanne), Ddmont (Delémont),
Gubler (Bille), Zurkirchen (Zurich) et Falk
(Zurich). Open : Aeberhard , Domont , Gu-
bler, Zurkirchen , Falk et Pierre Paris (Lau-
sanne) .

Haenni qualifié
pour les finales

des championnats suisses
BM *A » ~" ~"

"t^L 8 classement .

1. Marino Basso (It) les 245 km en
5 h 10' (moyenne : 47,400 km/h). 2. Pa-
trick Sercu (Be). 3. Luigi Sgarbozza (It).

albert van Vlieberghe (Be) tous même
temps et le peloton avec notamment Eddy
Merckx , même temps. L'Italien Dino Zan-
degu a été pénalisé pour « poussette > et
rétrogradé à la 25me place.

Les Américains sont-ils toujours les meilleurs ?
| g »**«»"» I Véritable cri d'alarme d'un commentateur

'**—*•*** —mm— ¦*

Aux Etats-Unis, on ne se faisait, en
général, pas beaucoup de soucis. L'orga-
nisation et la tradition sportives des uni-
versités fournissaient à l'équipe nationale
tout le talent dont elle avait besoin pour
dominer l'athlétisme mondial.

Les athlètes européens progressent avec
constance et persévérance. L'année passée,
la sélection américaine s'est fait secouer
aussi bien à Paris et à Stuttgart qu 'à
Leningrad. Ce n'était pas la meilleure équi-
pe nationale qu'on aurait pu former. Mais
il fut un temps où elle aurait néanmoins
largement suffi à maîtriser la piétaille des
Européens.

LE MOMENT D'AGIR
Pendant dix ans, les Américains sont

restes aveugles à tout ce qui se passait
hors de leur immense pays. Ils n 'ont même
pas été ébranlés par la première défaite
de leur sélection nationale , en 1965, en
Union soviétique. Et s'il y en avait qui

commençaient tout de même a douter, les
Jeux olympiques de Mexico les ont rassurés.
Cependant, une voix s'élève qui leur crie :
« C'est le moment d'agir ».

L'analyse d'un des plus avisés connais-
seurs de l'athlétisme, directeur d'une revue
spécialisée et commentateur de télévision
est un réel cri d'alarme : « En tant qu 'Amé-
ricain , je ne suis pas du tout heureux qu 'il
en soit ainsi , mais je suis persuadé que
les Jeux olympiques de Munich vont nous
causer une terrible déception ».

EXEMPLE FRAPPANT
Il tire son argumentation de la réalité

de la compétition et, surtout, des enseigne-
ments de la saison 1970.

Il prend comme exemple le saut à la
perche. Depuis 1896, les Américains ont
gagné tous les concours olympiques et , à
part le court règne du Finlandais Nikula
(62), ils ont toujours été en possession
du record du monde depuis 1927. Or, en
1970, il y avait , dans la hiérarchie mon-
diale, cinq sauteurs européens classés de-
vant le meilleur Américain : un Grec
(Papanicolaou), un Allemand (Nordwig), un
Français (Tracanelli), un Suédois (Isaksson),
un Italien (Dionisi).

Et le meilleur Américain n'était autre
que Pennel, qui améliora quatre fois le
record du monde dans le passé, mais qui
est, maintenant , âge de 30 ans !

TALENT GALVAUDÉ
Cette analyse date du mois de janvier.

Elle met en cause les méthodes de sélec-
tion : la passivité de la fédération qui ne
fait aucun effort pour exploiter le talent
dont elle dispose et qui le galvaude même
régulièrement, dans les équipes de relais.
Elle met en évidence les lacunes d'un sys-
tème reposant exclusivement sur le travail
des entraîneurs universitaires : « La saison
se termine durant la troisième semaine de
juin et, a partir de ce moment-la , les
entraîneurs ne s'occupent plus de leurs
athlètes . D'autre part , ils pensent toujours
en fonction de leurs propres besoins. Ils
portent leur attention sur le rendement de
leur équipe en vue des compétitions uni-
versitaires et lls engagent leurs athlètes
dans les courses et les concours où ils
leur sont le plus utiles. »

Ceux qui crient ù tout venant que les
étudiants américains ont la vie belle fe-
raient bien d'y aller voir d'un peu plus
près : ils ont aussi leurs problèmes. Leur
paradis n'est pas aussi merveilleux qu'on
se l'imagine.

PRÉDICTIONS INFIRMÉES
Je ne sais pas si cette analyse a été

conçue dans le dessein de réveiller les di-
rigeants de la fédération et de provoquer
une réaction salutaire en faveur de l'athlé-
tisme. Mais, je remarque déjà que cer-
taines prédictions pessimistes qu'elle expose
sont infirmées par les résultats de la saison
en salle.

A tout le moins, en ce qui concerne
le jet du poids. Il est écrit : « Parlez-moi
de tradition ! Au jet du poids, les Amé-
ricains étaient traditionnellement beaucoup
t rop forts pour le reste du monde. Main-
tenant , cette phrase sonne comme une bou-
tade. Randy Matson, et puis, plus rien
derrière. Matson ne participa pas à la
tournée européenne. Il fut remplacé par
Feuerbach , un jeune athlète qui réalisa ,
certes, de bons résultats aux Etats-Unis,
mais qui fut battu sans peine par les Fran-
çais, les Allemands et les Russes. La supé-
riorité américaine cessera lorsque Maston
se retirera de la compétition ». Or, qu'est-
iil arrivé ? Durant la saison hivernale,
Feuerbach s'éleva effectivement au niveau
de Matson. Il lui infligea même une dé-
faite au-delà de la limite des 21 mè-
tres. Donc, François Tracanelli n 'a peut-
être pas tort lorsqu 'il prétend que les
Etats-Unis vint sortir de nouveaux athlètes
en vue des Jeux olympiques de Munich :
« Parce que c'est la tradition qui le
veut... ». Guy CURDY

Avant le match
triangulaire

de Frauenfeld

fgfiR gymnastique

Voici la liste des sélectionnés pour le
match triangulaire Suisse-France-Espagne du
1er mai à Frauenfeld :

SUISSE : Meinrad Berchtold , Max Brueh-
wiler, Philippe Gaille, Edy Greutmann ,
Roland Huerzeler et Peter Rohner. Rem-
plaçant : Michèle Arnaboldi.

FRANCE : Christian Guiffroy, Eric Ko-
loko , Jean-Pierre Miens , Bernard Cayre,
Bernard Farjat , Geores Guelzec. Rempla-
çant : Jean-Marie Bienko.

ESPAGNE : José Gines , Alberto Lorens,
Jean Quintana , Juan-José Ruiz Agustin
Sandoval , Cecilio Ugarte. Remplaçant : Jé-
sus Carballo.

Doublé soviétique
au GP de Berne

¦-xÇ^̂ vT1 escrime

Le 7me Grand prix de Berne à l'épée
s'est terminé par une double victoire so-
viétique , grâce à Sergei Paramonov el
Alexei Nikantchikov. Lors de la poule fi-
nale de ce tournoi , le quatrième comptant
pour la coupe du monde, le champion du
monde Nikantchikov prit le dessus face à
son compatriote Paramonov (6-5), mais il
fut toutefois battu par l'Allemand de
l'Ouest Muck et par un autre Soviétique ,
Mazalevski.

Un seul Suisse est parvenu à se quali-
fier pour la poule finale; il s'agit de Chris-
tian Kauter. Il dut , malheureusement, se
contenter de la dernière place, n'obtenant
qu'une seule victoire aux dépens du nu-
méro trois russe, Mozalevski. Peter Loet-
scher et Guy Evêquoz, pour leur part ,
avaient été éliminés lors des demi-finales.
200 épéislcs ont pris part à ce tournoi ,
dont voici les résultats :

Poule finale : 1. Paramonov (URSS) 4
victoires. 2. Nikantchikov (URSS) . 3. 3 Muck
(All-O) 2 (20-23). 4. Mozalevski (URSS)
2 (21-20). 5. Hehn (All-O) 1 (24-18). 6.
Kauter (S) 1 (25-18).

Les épreuves de bob
supprimées au Colorado?

Le Sénat de l'Etat du Colorado a re-
commandé à sa nouvelle commission olym-
pique , partie intégrante .du comité orga-
nisateur des jeux d'hiver de Denver, de
s'efforcer d'obtenir la suppression des épreu-
ves de < bobsleigh > du programme olym-
pique de 1976.

La recommandation, qui a été faite si-
multanément avec l'adoption de la créiftion
de ladite commisson par 32 voix contre
1, a pour instigateur le sénateur John
Bermingham, lequel a d'ailleurs indiqué que ,
dès l' an prochain , il recherchera l ' interdic-
tion pure et simple de la pratique de
cette discipline sportive dans l'Etat.

Pas d'entente entre les «challengers»
^  ̂

yachting | LA COUPE AMERICA 1973

Après douze heures de discussion au
siège du « Royal Thames Yacht club » à
Londres , cinq des « challengers » de la
coupe America n 'ont pu se mettre d'ac-
cord pour désigner un < challenger > offi-
ciel au « New-York Yacht club » déten-
teur du trophée, pour 1973.

Les cinq prétendants étaient le c Royal
Vancouver Y.C. >, le c Cercle de Voile
de Paris >, la c Société nautique de Mar-
seille », le < Royal Sydney Squadron » et
le € Royal Thames Y.C. >. Le sixième,
le « Royal Perth Y.C. > était absent.

Les délégués se sont mis d' accord sur
deux points : 1. Les éliminatoires se dé-
rouleront à Newport (Rhode IsIand-E.U.)
où se déroulera la coupe elle-même. 2.
Une demande sera faite au « New-York
Y.C. » afin de reporter l'épreuve à 1974,
les échantillons d'aluminium désidés pour

la fabrication de yachts de 12 mètres
n 'étant pas encore prêts.

PROBABILITÉ
Le club newyorkais avait fixé au 1er

juin la date limite pour trouver un « chal-
lenger > unique. Or, du fait que les can-
didats n'ont pu se mettre d'accord pour
trouver un système d'élimination et que,
d'autre part , aucune autre réunion n'a été
fixée avant la date limite, il semble proba-
ble que le dernier vainqueur de la coupe
désignera lui-même son « challenger » com-
me il est en droit de le faire. Il est éga-
lement possible que le « New-York Y.C. »
refuse de reporter l'épreuve à 1974, bien
qu 'il soit dans la même position que les
prétendants , à savoir qu'il attend lui aussi
les échantillons d'aluminium de la « Lloyds »
chargée par la fédération internationale de
les fabriquer.

.. .  M - m '

Le H.-C. Sierre en est pour ses frais
£% hockey sur glace

A ia suite des incidents , qui ont
émaillé la rencontre de hockey sur gla-
ce de ligue nationale A entre Sierre
et Genève Servette (26.1.1971), la com-
mission disciplinaire de la LSHG a pro-
noncé le jugement suivant .

1. Le HC Sierre, en sa qualité de
club organisateur, est condamné au

Encore des sanctions
. ... . ...'-¦' . - .'-.

paiement d'une amende de 10O0 francs.
2. Les frais de procédure de 100

francs sont à la charge du HC Sierre.
3. Le HC Sierre est averti qu 'en

cas de répétition d'incidents semblables,
sa patinoire sera suspendue.

Bossi devrait conserver son titre

A,3 boxe Championnat du monde

des poids surwelters aujourd'hui à Madrid

Après les péripéties plutôt scabreuses
qui avaient conduit au report de dernière
heure , du championnat du monde des poids
superwelters , lequel devait avoir lieu au
Palais des sports de Madrid le 31 mars
dernier , l'Italien Carmelo Bossi , 31 ans,
champion du monde, mettra son titre en
jeu ce soir , dans la même salle , face à
l'Espagnol José Hernandez , 27 ans, ans,
champion d'Europe de la catégorie.

Il y a trente-six ans qu'un championnat
du monde de boxe n 'a pas eu lieu en
Espagne. La dernière fois fut le 2 juin
1935, lorque l'Espagnol Ignacio Ara tenta
sans succès de conquérir le titre mondial
des poids moyens que détenait le Français
Marcel Thil.

BOSSI FAVORI
Bossi , qui avait conquis son titre le 9

juillet 1970 à Monza , en battant aux points

le Noir américain Freddy Little , part favori
de ce combat. Mais José Hernandez, un
Catalan sourd et muet , vainqueur l'an der-
nier de l'Allemand Gerhard Piaskowy à
qui il arracha le titre européen , est un
boxeur aux dents longues. Le champion
d'Europe, qui est un fin styliste, devra
aussi démontrer qu 'il sait frapper , car Bos-
si est un boxeur puissant , très combatif
et possédant une grande expérience du
ring.

Le match sera arbitré par un Français,
M. Bernard Mascot , assisté de deux ju-
ges, MM. Herbert Tomser (Allemagne) et
Rolf Neuhold (Suisse).

Au cours de la même soirée, le cham-
pion d'Europe des poids légers, l'Espagnol
Miguel velazquez fera sa réapparition sur
le ring et affrontera , en dix rounds, l'an-
cien champion olympique et d'Europe de
la catégorie , le Finlandais Olli Maeki.

Autres demi-finales
de la coupe d'Europe
Coupe des vainqueurs de coupe

Manchester City - Chelsea Londres 0-1
(0-1). Chelsea est qualifié. Real Madrid -
Eindove n 2-1 (1-0) . Real Madrid est qua-
lifié.

Coupe des villes de foire
Leeds United - Liverpool 0-0. Leeds

United est qualifié.
Juventus - Cologne 2-0 (1-0). Juventus

est qualifé.

divers

Après les deux manches d'un slalom
géant qui se sont courues le 28 mars sur
la piste des Joux du Moléson , les deux
régates s'étaient déroulées dimanche, à Es-
tavayer.

UNE DOSE DE COURAGE
Un fort vent d'ouest soufflait sur le

beau plan d' eau d'Estavayer. Il fallait une
bonne dose de courage , mais aussi de vas-
tes connaissances de « régatiers » pour af-
fronter les éléments déchaînés . Preuve en
est que les trois équipages qui chavirèrent
réussirent à « redresser » en quelques se-
condes et à continuer la course sans dif-
ficulté. Seule la série i Vaurien » était re-
tenue à terre , le comité de course ne vou-
lant pas prendre le risque d'une catastrophe,
toujours pissible.

CLASSEMENT FINAL
470 : 1. Nicolas Delamadeleine-,Romanen<

(Fribourg) 3,2 points (gagne le ' challenge
« J. Marro ») ; 2. Jean-Charles Marmy -
Dom. Schmidt (Estavayer) 4 points ; 3. Jo-
seph Marro - Léo Marro (Bulle) 5.6 p. ;
4. René Bovet - Alex Pythoud (Fribourg )
7,4 points.

Simoun 4,45: 1. Domini que Grobety -
J. Gavillet (Payerne) et Pierre-Alain Bossy-
A. Rothlisberger (Payerne) 16 points ; 3.
Alain Pilloud - Denis Cottier (Payerne) 17
points ; 4. Roland et Madam e Kurzen (Mar-
ly) 23 points.

420 : 1, André et Dominique Ruffieux
(Villars-sur-Glâne) 3.2 points ; 2. Gérard et
René Thomas (Estavayer) 6 points ; 3. Ser-
ge Cantaluppi - A. Desmeules (Payerne)
8,8 points.

Vaurien : I. Georges et Christian Arquint
(Fribourg) 0 point (gagne le challenge
« Ruffieux ») ; 2. J.-F. Desmeules - E. Drey -
fuss (Granges-Marnand) 5,6 points ; 3. J.M.
Perriolaz - Elisabeth Aléna (Marly) ; 4.
Kurt et Beat Nussbaumer (Estavayer) 14
points.

Vagabond : 1. Peter Stauffer - René
Fankhauser (Payerne) 1,6 points ; 2. Her-
mann Grundler - Ernest Bartlomé (Lucer-
ne) 4,6 points ; 3. Francis et Dominique
Monnin 6,6 points ; 4. Dominique et Jo-
sette Rosset (Fribourg) 9,6 points ; 5. Clau-
de et Marie-Thérèse Rosset 9,8 points.

Cruisers : 1. Michel Desmeules - Fran-
cine Lecoultre (Granges-Marnand) 6,6 p. ;
2. Jean-Claude et François Labastrou (Fri-
bourg) 6,6 p. ; 3. Paul Arquint - Ch. Ruf-
fieux (Fribourg) 8,7 points.

Beau succès de la course
« ski-voile » d'Estavayer

Nouveau titre
pour Dukla Jihlava

Déjà après la troisième rencontre (sur
les cinq prévues) entre les deux finalistes ,
Dukla Jihlava est assuré de conserver son
titre de champion de Tchécoslovaquie, face
à ZKL Brno. En effet , Dukla Jihlava , après
avoir remporté les deux premières rencon-
tres par 5-3 et 6-5, a triomphé une nou-
velle fois sur la patinoire de son adver-
saire, ancien vainqueur de la coupe d'Eu-
rope, par 1-0 (0-0, 0-0, 1-0).

Alwm Henzen
au H.-C. Sierre

Avec l'accord du HC Viège, l'arrière
Alwin Henzen (1950) a signé son trans-
fert au HC Sierre qui annonce ainsi la
liste suivante :

ARRIVÉE : Alwin Henzen (Viège) .
DÉPARTS : Gilbert Darbellay (Sion),

Reto Taillens (Montana-Crans), Paul-André
Rollier (en prêt pour 1 an à Montana-
Crans). Les transferts de Charles Henzen
au HC la Chaux-de-Fonds et de Gilbert
Mathieu au HC Lugano ne sont pas en-
core terminés.

Metz - Marseille 2-1. Reims - Nantes
0-0. Rennes - Sedan 0-0. Sochaux - An-
gers 0-0. Nice - Nancy 0-0. Bordeaux-
Ajaccio 2-2. Bastia - Angoulême 3-1.

Classement : 1. Saint-Etienne 28-41 ; 2.
Marseille 30-40. 3. Nantes 30-36. 4. Ren-
nes 30-35. 5. Metz 29-34.

ANGLETERRE
Newcastlc United - West Bromwich Al-

bion 3-0. Tottenham Hotspur - Hudersfield
Town 1-1. Wolverhampton Wanderers -
Ipswich Town 0-0.

2mc division :
Hull City - Carlisle United 1-2. Oxford

United - Luton Town 2-1. Watford -
Swindon Town 1-2.

ALLEMAGNE
Championnat de la Bundesliga (match

en retard) : Rotweiss Obcrhausen - Borus-
sia Mœnchengladbach 0-2.

FRANCE
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Lausanne au secours de Bâle ?
La farce serait bonne

[ j  ̂ football | Le championnat sous la loupe

La vingt et unième journée s'annonce pimentée

Joyeusement , la calèche file bon train
vers la ligne d'arrivée, guidée par les
grelots de la gloire de Grasshoppers. Les
deux meneurs de jeu bénéficient , cette
fois, de l'avantage du terrain , comme
deux des menacés, Lucerne et Fribourg,
les deux autres étant en balade.

Grasshoppers - Lausanne (3-1)
On a prétendu souvent que devenait

championne, l'équipe ayant gagné à la
Pontaise. C'est le cas de Grasshoppers.
Rappelons qu 'au cours de ce match, pas
moins de trois penalties avaient été réus-
sis !

Dimanche, Grasshoppers risque d'être
très sérieusement accroché Lausanne
étant en forme ascendante. De plus, la
loi des grands nombres pourrait bien dé-
ployer ses effets. Lausanne au secours
de Bâle ? La farce serait bonne !

Bâle - La Chaux-de-Fonds (1-0)
Facile pour Bâle ? Sûrement pas, lui-

même étant mûr pour une défaite à
Saint-Jacques. Sa chance est d'avoir
Grasshoppers - Lausanne comme dopa-
ge et ce match ayant lieu dimanche , ga-
geons que tout Bâle, qui aura joué la
veille, se rendra au Hardturm pour en-
courager... Lausanne. Du vaudeville ! A
moins que La Chaux-de-Fonds n 'ait ré-
duit ce beau projet en cendres : elle en
est capable.

Lucerne - Bienne (1-2)
Bienne sera-t-il une des bouées de sauve-

tage de Lucerne ? Egaux avec quinze
points , ces deux clubs se valent , mais
l'avantage du terrain devrait être déter-
minant .  Bienne , huit jours plus tard , re-
cevra Fribourg et retrouvera Ce qu 'il au-
ra perdu à l'AHmend , où sa victoire
serait surprenante.

Fribourg - Lugano (1-1)
Pour s'en sortir , Fribourg devra se

montrer irrespectueux au possible. Les
gros bras ? Connais pas. La bourse ou
la vie, quoi ! Ayant ramené un point
du Cornaredo, pourquoi ne réussirait-il
pas le même coup ? Lugano est en per-
te de vitesse et vient , du reste , de per-
dre à Lucerne; ce même Lucerne venant
de s'incliner à Fribourg. Espoirs ? Chi-
mères ?

Bellinzone - Winterthour (1-2)
La deuxième victoire de Bell inzone

est en vue. Il ne s'en portera pas mieux
pour autant et Winterthour pas plus
mal. L'affaire est donc bien emmanchée;
il n 'y a plus qu 'à laisser glisser.

Servette - Zurich (0-1)
Du beau monde en goguette , tu r l t i tu -

tu ! Ça s'encanaille gentiment , plus tel-
lement soucieux des apparences , même
si les actions zuricoises (c 'est le cas de

le dire) montent un peu. On ne sait
pas exactement quelle est la place vi-
sée par Zurich , mais ça n 'a pas d'im-
portance , Servette n 'en sachant pas da-
vantage à son propre sujet. A-t-il même
un désir de revanche ?

Young Boys - Sion (3-1)
Le problème, pour Sion , est aussi de

prendre des points n 'importe où et à
n 'importe qui. Pour commencer , à l' ours.
Lorsqu'on vient de partager au Corna-
redo , pas raison de se gêner au Wank-
dorf où , toutefois, Young-Boys a gagné
les trois derniers matches : Fribourg.
Lausanne, Zurich. Ça tempère un peu
l'enthousiasme... -

A. E.-M.
BALMER. — L'ailier droit de Bâle , qui bal ici le gardien Burgener , donnera

certainement du fil à retordre à la défense chaux-de-fonnière.
(Interpresse)

Derby romand samedi à la Maladière
EN LIGUE B, ON LUTTE CONTRE LA RELÉGATION

Les deux futurs promus , Saint-Gall
et Granges , étant rentrés victorieux de
leur expédition respective , à Martigny
et au Krontal saint-gallois , leurs pro-
chains matches s'annoncent , à la fin de
cette semaine , comme des formalités à
liquider. Toutefois , ils devront prendre
garde à l'excès de confiance. A l'Espen-
moos, le prochain visiteur sera Aara u,
(4me), qui n'est tout de même pas le pre-
mier venu , bien que Saint-Gall l'ait bat-
tu par 4 à 2 au premier tour. De leur
côté , les Soleurois de Ballabio recevront
Monthey (7me) chez lequel ils durent
s'incliner lors du match-aller , par 0-1.

Si l'on considère de quelle façon
Neuchâtel Xamax (3me) a disposé , di-
manche dernier , d'Etoile Carouge, on ne
doute guère qu 'il s'impose à son visiteur
genevois de dimanche prochain , Urania
(13me), qui se débat , une fois de plus
(et pire que jamais), dans les affres de
la relégation. Pourtant , au premier tour,
Urania l'emporta , à Frontenex , par 3 à

1. Sa tâche sera in f in imen t  plus d i f f i -
cile cette fois-ci... La saison dernière ,
le match resta sans décision : 2-2.

C A R T E  V I T A LE

Pendant ce temps , Young Fellows
(12me) ira jouer une carte extrêmement
importante (peut-être même vitale !) en
se déplaçant à Vevey (lime) où le club
local est encore incertain de son ave-
nir , lui aussi. Au premier tour , Vevey
a gagné au Letziground Zuricois , par
2-1, et il est parfaitement capable de
récidiver en Copet.

Le match Weitiiigen-Caroiige , oppo-
sant le lOme au 5me du classement , aura
surtout de l ' importance pour le club ar-
govien qui , battu à l'aller par 3-5, doit
encore se prémunir un peu contre les
risques de relégation , les récents progrès
des Carougeois (leur commune fait un
grand effort en faveur de tous les
sports) et la jeunesse de leurs joueurs
laissant bien augurer de l' avenir du club

genevois. Les Stelliens peuvent donc li-
vrer un excellent match devant Wet t in-
gen qui fut , autrefois , comme eux , une
br i l l an te  école de football.

PAS S U R P R E N A N T
Marti gny (dernier du classement) au-

ra la visite de Mendrisiostar (6me), qui
n 'a plus rien à perdre ni à espérer dans
ce championnat. On ne qualifiera donc
pas de « surprise » une victoire marti-
gneraine... si elle se produit. L'an der-
nier , le match resta nul (1-1). Cette sai-
son , à l' aller , les Tessinois l' emportè-
rent chez eux de justesse : 1-0. Comme
on le voit , tout ce monde-là se tient de
près.

Complétant  le programme de la 21me
ronde , le match Chiasso (9me) - Bruhl
(8me) est , lui aussi , à ranger au rayon
des liquidations de fin de champ ionnat.

A l'aller , 3-0 pour Bruhl. Saison der-
nière : 3-1 pour Chiasso.

SR.

BALE. 2me. Trente points. La meil-
leure ligne d'avants. Réapparition de
Benthaus, pas vu au deuxième tour.
Balmer, Mundschin, Sundermann : 20
matches.

BELLINZONE. Dernier. Huit
points. Les plus mauvais avants. N' a
gagné qu'une fois .  Première absence
de Paglia. Bionda, Genazzi : 20 mat-
ches.

BIENNE. lime. Quinze points. Re-
cord des partages : neuf. Première
apparition du gardien Salzmann. Ser-
ment, Tschannen, Amez-Droz : 20
matches.

LA CHAUX-DE-FONDS. 7 me.
Vingt points. Seule équipe au bilan
de buts égalisé. Invaincu depuis un
mois. Thomann, R ichard, Jeandupeux :
20 matches.

FRIBOURG. 13me. Treize points.
Défense la plus faible. Deuxième
coup de chapeau de Schaller. Cot-
ting : 20 matches.

GRASSHOPPERS. Premier. Trente-
quatre points. La meilleure défense.
Invaincu lors des dix-sept derniers
matches : deux partages, quinze vic-
toires. Deck , Citherlet , Meier, Meyer,
Ohlhauser, Grahn , Schneeberger : 20
matches. Record.

LA US ANNE. 4me. Vingt-trois
points. Deuxième absence de Nem-

brini. Cuénoud joue son deuxième
match. Hosp : 20 matches.

LUCERNE. lime. Quinze points.
A reçu douze buts lors des quatre
dernières parties. N' a gagné qu 'une
fois  à l' extérieur : lors du match
d'ouverture (Young Boys) .' Haefl iger :
20 matches.

LUGANO. 3me. Vingt-quatre
points. Absence de Tippelt. Sur les
douze derniers matches, n'en a ga-
gné que trois ! Coduri, Blaettler : 20
matches.

SER VETTE. 9me. Dix-huit points.
Blanchoud marque son deuxième but.
Barlie, Martin , Guyot , Doerfel : 20
matches.

SION. lOme. Dix-sep t points. Troi-
sième absence de Sandoz. Elsig : 20
matches.

WINTERTHOUR. 8me. Dix-neuf
poin ts. Depuis sept dimanches n'arri-
ve plus à marquer p lus d'un but
par match. Fehr, Zigerlig, Odermatt ,
Bollmann : 20 matches.

YOUNG BOYS. 6me. Vingt et un
points. Bilan de buts déficitaire. Troi-
sième défection d'Allemann. Eichen-
berger , Messerli , Muller : 20 matches.

ZURICH. 4me. Vingt-trois point s
Kuhn, Volkert , Kunzli : 20 matches.

A. E.-M.
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I BULLETIN DE SANTÉ !

L'incertitude reste totale

i
Une place au soleil pour les «sans grade»
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IVe LIGUE |
NEUCHÂTELOISE

A quatre journées de la fin du cham-
pionnat l'incertitude règne toujours , car au-
cun chef de file n 'est encore parvenu à
prendre le large. Ainsi , les dernières ren-
contres seront-elles très importantes et la
lu t t e  demeure-t-elle passionnante.

Dans le groupe 1, Châtelard la et Gor-
gier dominent la situation; il ne sont , théo-
ri quement , séparés que par deux points
(Châtelard la compte un match de plus),
aussi faudra-t-il vraisemblablement attendre
la confrontation directe du 9 mai pour
connaître l'éventuel champion. Il faut-
dra peut-être avoir recours au match d'ap-
pui. Les autres équipes limitent leurs am-
bitions à jouer les trouble-fête ou à con-
solider leurs positions.

Groupe 2.- La situation est identique à
celle du groupe 1, mais là , nous trouvons
Dombresson seul en tête. Son poursuivant
immédiat , Béroche la , attend avec impa-
tience la venue prochaine des gens du
Val-de-Ruz afin de tenter de les rejoindre
au premier rang. Derrière ces deux équi-
pes, l'écart avec le troisième est de dix
points. Les matches restant ne sont plus
que du remplissage.

DE LIGNIÈRES A TRAVERS
Le groupe 3 voit toujours Lignières en

tête , et les hommes de l'entraîneur Stoppa
entendent bien conserver cette place et
connaître un meilleur sort que l'an der-
nier , lors des finales d'ascension. Marin
llb — qui suit à deux longueurs — reste
à l' affût d'un faux pas du chef de file
et demeure le seul candidat pouvant con-
trecarrer les plans du « leader » .

Groupe 4.- Changement en tête où But-
tes prend provisoirement le commande-
ment avec un point d'avance sur Travers
la , mais avec deux matches en plus. Ainsi
la situation demeure-t-elle très favorable à
Travers la , qui , cette année , espère bien
réussir dans des finales , qui , par le passé ,
lui furent néfastes. Quant à Travers Ib ,
il poursuit sa série positive dans le but
de se maintenir  au troisième rang ce qui
constituerait un magnifique résultat d' en-
semble pour le club.

REBONDISSEMENT
Groupe 5.- Domination de La Chaux-dc-

Fonds II et de Deportivo , qui se trouvent
sur la même ligne. La rencontre qui les
opposera (le 9 mai) revêtira un caractère
de finale car , vraisemblablem ent , ce jour-
là nous connaîtrons le vainqueur du grou-
pe. Ticino II et Le Parc II peuvent con-
tredire nos pronostics , mais n 'ont plus guè-
re d'espoir quant au succès final, leur re-
tard de trois et quatre points , respective-
ment , étan t un handicap très lour d.

Groupe 6.- Rebondissement dans ce grou-
pe où Floria Ha , qui , la semaine passée,
avait tenu en échec les Geneveys-sur-Cof-
frane , vient de faire trébucher le € leader »,

Coffrane. Ce magnifique succès relance
l'intérêt et propulse les Geneveys-sur-Cof-
frane au premier rang, à égalité avec Cof-
frane. Floria , grâce à ce coups de maître
n'a pas encore abdiqué car son retard n 'est
que d' un point,  à conditon qu 'il gagne
son match en retard. S.M.

I J  ̂ cyclisme | 
Le Tour d'Espagne commence aujo urd'hui à Almeria

La vil le andalouse d 'Almeria sera le
point de départ du 16me Tour d'Espagne
cycliste. Celui-ci débutera aujourd 'hui  avec
un prologue de cinq kilomètres contre la
montre individuel et se terminera le 16
mai. à Madrid. Durant les 18 journées
de l 'épreuve , les 11( 1 concurrents divises

en onze équipes de dix coureurs chacune.
dont cinq espagnoles , trois françaises, deux
bel ges et une hollandaise , devront parcou-
rir 3119 kilomètres à travers 18 provin-
ces espagnoles sur les 17 étapes prévues.

C elte année, la « Vuella » comportera un
plus grand secteur montagneux.  Les con-
currents devront  a f f ronter  31 cols (dont
I I de première catégorie. 8 de deuxième
el 13 de troisième). La montée des cols
bénéficiera d' une bonification , landis que
les étapes contre la montre ont été sup-
primées.

ROUTES DIFFICILES
Le parcours présente également , cette

année, de nombreuses modifications. Il
perdra son caractère traditionnel et emprun-
tera plutôt des routes secondaires et de
montagne , rendant plus difficile l 'épreuve
et offran t des opportunités plus nombreu-
ses pour la lut te  individuelle.

Depuis Almeria.  le Tour d'Espagne par-
courra une bonne partie des roules du li t-
toral  méditerranéen jusqu 'à Barcelone. Les
concurrents suivront ,  ensuite, vers l' ouest
et pénétreront clans les régions d 'Aragon
et de Navarre , d'où ils se rendront en
Pays basque avant de descendre vers la
viei l le  Castillc avec Madrid comme fin de
parcours.

L'Espagnol Luis Ocana , vainqueur de
la « Vuelta » 1970, est présenté cette an-
née, comme le grand favori. Ses derniers
succès dans la montée d'Arrate et dans le
Critélium européen de montagne à Barce-
lone , en mars dernier , puis sa récente vic-
toire au Tour du Pays basque , font de
lui le candidat le plus en vue.

PEU ENTHOUSIASTE
Cependant ,  le < Lévrier des Landes »

n 'est pas particulièrement enthousiaste cette
année avec l'épreuve espagnole. € Le Tour
d'Espagne 1971 manque d'intérêt pour
moi » , a-t-il déclaré notamment.  • Je par-
ticipe pour ne pas rendre un mauvais ser-

vice à l 'équipe Bic : aut rement ,  j e ne se-
rais pas venu » . Ocana estime que, ce tour
ne possédant aucune étape sélective contre
la montre, il n 'a pas d' attrait  pour lui. 11
a également précise qu 'il n 'entend pas épui-
ser toutes ses énerg ies dans cette épreuve
car ce qui l 'intéresse vraiment ,  c'est le
Tour de France. Selon certains mi l ieux ,
il semble qu 'Ocana ne se trouve pas au
mieux de sa l'orme.

Les étrangers , hormis quel ques excep-
tions , ne présen ten t pas de grandes vedet-
tes. Les Français Poulidor et Pingeon , vain-
queurs en 1964 et 1969. et l 'Allemand
Wolfshohl  (1965) comptent pourtant  par-
mi les favoris devant les amateurs ibéri-
ques. Les absences de Merckx et Gimon-
di (il n 'y a pas d ' I ta l iens  cette année)

rendent la • Vuelta » plus ouverte. Les
Espagnols ont donc les plus grandes pro-
babil i tés de s 'imposer.

LES ÉTAPES
29 avril , Almeria-Almcria  5 km contre

la montre. — 20 avril : Almcria-Murcia
182 km. — 1er mai : Murcia-Calpe 215
kilomètres.  — 2 mai : Calpc-Plagc de Far-
uals  16-1 km. — .3 mai : Plage de Far-
i ials-Bcnieasim 175 km. — 4 mai : Beni-
casim-Salou 172 km. — 5 mai : Salou-
liarcelonc 163 km. — 6 mai : Barcelone-
Manresa 179 km. — 7 mai : Manrcsa-
Jaca 246 km. — 8 mai : Jaca-Pampelune
167 km. — 9 mai : Pampclune-Saint-Sebas-
tien 186 km. — 10 mai : Saint-Sebastien-
Bilbao (2 secteurs) 159 km. — 11 mai :
Bilbao-Vitort a 179 km. — .12 mai . Vito-
ria-Torrelavega 208 km. — 1.3 mai : Tor-
relavcga- Burgos 192 km. — 14 mai : Bur-
gos-Ségovie 189 km. — 15 mai : Ségovie-
Avila 165 km. — 16 mai : Avi la-Madrid

(2 secteur s) 173 km.—

Luis Ocana favori malgré lui de la 16 «Vuelta »

Une préparation contre les hémorroïdes
Calme les douleurs - Combat les hémorroïdes

Des recherches scientifiques entreprises
aux Etats-Unis ont permis d'élaborer une
préparation d'une grande efficacité contre
les hémorroïdes.
Dans de nombreux cas faits sous con-
trôle médical , une amélioration très frap-
pante a été constatée. Les douleurs ont
été calmées instantanément. De plus les
tissus dilatés se sont nettement resserrés.
Parmi les cas contrôlés , il y avait même
des hémorroïdes de très longue date.
Les résultats enregistrés ont été obtenus
sans utilisation d'autres médicaments : ils

sont dus uniquement à l'effet curatif de
la préparation.
Ce nouveau médicament est en vente com-
me onguent (inclus applicateur) sous la
dénomination de « Sperti Préparation H * «
contre les hémorroïdes à 5 fr. 90. Ega-
lement sous forme de suppositoires à
B fr. 60. Demandez-le aujourd'hui à votre
pharmacien ou droguiste. Le plus souvent ,
il est possible d'obtenir, au bout de 2 ou
4 jours déjà , non seulement un soulage-
ment mais une réelle amélioration.

* Trade mark.

Dix
exp erts
vous
p rop osent..

1 x 2

1. Bâle - La Chaux-de-Fonds . 8 1  1
2. Bellinzone - Winterthour . 4 5 1
3. Fribourg - Lugano . . . .  4 S 1
4. Grasshoppers - Lausanne . 6 2 2
5. Lucerne - Bienne . . . .  7 2 1
6. Servette - Zurich . . . .  4 4 2
7. Young Boys - Sion . . .  8 1 1
8. Chiasso - Bruhl . . . .  7 2 1
9. Martigny - Mendrisiostar . 3 4 3

10. Neuchâtel Xamax - Urania . 6 2 2
11. Saint-Gall - Aarau . . .  7 2 1
12. Vevey - Young Fellows . . 1 7 2
13. Wettingen - Carouge . . .  4 1 S

1. Bâle - La Chaux-de-Fonds. — Le
champ ion ne peut se permettre de céder
un point. Quant à La Chaux-de-Fonds, qui
évolue en pleine décontraction , elle se pré-
sente comme une équipe véritableme nt dan-
gereuse. Les Neuchâtelois sont capables de
forcer leurs adversaires au partage. X 11,

2. Bcllinzone-Wintcrthour. - Une victoire
en vue pour les gars de Foni , Winter thour
ayant relâché son attention. 1 1 1
.3. Fribourg - Lugano.- Fribourg a gé-

néralement de la réussite devant Lugano.
Il lui faudrait , cependant , une certaine
chance pour se tirer d' affaire. 2 2 X

4. Grasshoppers - Lausanne.- Les Vau-
dois prendront-ils leur revanche? Leur tâ-
che s'annonce difficile mais pas insurmon-
table. De toute manière, le chef de file
aura du pain sur la planche. X X X

5. Lucerne - Bienne. - Si Bienne joue
aussi bien qu 'il l' a fait contre Grasshop-
pers, il récoltera au moins un point. Il
est vrai, cependan t , que Lucerne , chez lui ,
est redoutable. 1 X X

6. Servette - Zurich.- Rencontre san;
grand intérêt (du point de vue de la com-
péti t ion).  Zurich peut s'imposer. 2 2 1

7. Young Boys - Sion.- Les Sédunois
n 'auront pas la vie facile ! Logiquement ,
les deux points devraient tomber dans les
poches de leurs adversaires. I 1 1

8. Chiasso - Bruhl. - Match de liquida-
tion. Joué au Tessin , il tournera à l' avan-
tage du maître de céans. 1 1 1

9. Martigny - Mendrisiostar.- Une petite
chance s'offre à Martigny, Mendrisiostar
étant sans soucis. Les Valaisans, en pro-
grès, sauront-ils la saisir ? 1 X 1

10. Neuchâtel Xamax - Urania.- La
• béte noire » des Neuchâtelois à la Ma-
ladière. Cette fois, cependant , il semble que
les hommes de Garbani sauront prendre
le dessus. 1 1 1

11. Saint-Gall - Aarau.- Les Saint-Gal-
lois peuvent jouer sans crainte , leur place
en ligue A étant quasi assurée. Le voyage
risque donc fort de ne rien rapporter aux
Argoviens à qui nous accorderons, cepen-
dant , une pet i te  chance. 1 1 X

Vevey - Young Fellows.- Vevey aura de
la peine à confirmer son succès du pre-
mier tour. X X 2

13. Wettingen - Carouge.- Les Genevois
sont capables de s'imposer, mais ils sau-
raien t sans doute se contenter d'un point.

X I X

Dispositions
de la Ligue nationale

en vue de la fin de saison
Le comité de la Ligue nationale a dé-

cidé que les matches de championnat des
trois derniers tours , soit les 26 mai , 29-
31 mai , 5-6 juin , (LN A), 22-23 mai ,
29-31 mai , 5-6 juin , (LN B), qui peuvent
encore avoir une influence décisive sur le
déroulement de la compétition , devront tous
commencer à la même heure.

Tout match d'appui éventuel , en ce qui
concerne le titre de champion , la promo-
tion ou la relégation , sera joué tout de
suite après la fin du championnat , à par-
tir  de mercredi 9 j uin 1971.

Classement
après la vingtième journée

Matches Buts
J. G. N. P p. c. Pts

1. Grasshoppers 20 16 2 2 50 15 34
2. Bâle 20 12 6 2 53 24 30
3. Lugano 20 8 8 4 36 27 24
4. Lausanne 20 9 5 6 44 35 23
5. Zurich 20 9 5 6 34 33 23
6. Young Boys 20 S 5 7 34 37 21
7. La Chx-de-Fds 20 7 6 7 34 34 20
S. Winterthour 20 7 5 8 23 28 19
9. Servette 20 5 8 7 31 32 18

10. Sion 20 5 7 8 28 34 17
11. Lucerne 20 6 3 11 31 39 15
12. Bienne 20 3 9 8 23 31 15
13. Fribourg 20 4 5 11 24 53 13
14. Bellinzone 20 1 6 13 19 42 8

La saison dernière
1. Zurich 19 U 4 4 38 22 26
2. Bâle 19 10 5 4 41 21 25
3. Lausanne 20 7 11 2 41 29 25
4. Grasshoppers 20 9 6 5 29 19 24
5. Lugano 20 8 7 5 34 27 23
6. Servette 20 7 8 5 41 30 22
7. Young Boys 20 8 5 7 36 32 21
8. Winterthour 20 ' 8 4 8 33 32 20
9. Fribourg 19 7 3 9 21 22 17

10. Bienne 20 6 5 9 21 38 17
11. La Chx-de-Fds 18 6 2 10 24 40 14
12. Bellinzone 20 3 8 9 18 34 14
13. Saint-Gall 19 5 3 11 23 38 1.3
14. Wettingen 20 5 3 12 23 39 13

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué = 1 point en

moins.
Match nul 0-0 = moins 1 point.

Résultats Points Total
1. Grasshoppers 3-0 3 39

Bâle 2-2 1 39
3. Lausanne 2-2 1 27
4. Zurich 2-0 2 25

Lugan o 1-1 1 25
6. La Ch.-de-Fonds 3-2 3 22

Young Boys 0-0 —1 22
8. Servette 2-3 — 17
9. Lucerne 2-3 — 15

Sion 1-1 1 15
11. Winterthour 0-0 —1 14
12. Bienne 0-3 —1 11
13. Fribourg 3-2 3 8
14. Bellinzone 0-2 — 1  1

Aufobuts
Pour
Bellinzone 1
Lausanne 2
Lugano 2
Sion 1
Contre
Bâle . . . • 1
La Chaux-de-Fonds 1
Fribourg 1
Servette 1
Young Boys 2

Penalties
Pour Total Réussis
Bâle 4 4
Bellinzone 2 2
Bienne 3 2
La Chaux-de-Fonds 2 2
Fribourg 1 1
Grasshoppers 3 3
Lausanne 5 5
Lucerne 3 2
Lugano 1 1
Servette 1 1
Sion 4 3
Winterthour 5 5
Zurich 4 3

Contre Total Réussis
Bâle 1 1
Bienne 2 2
La Chaux-de-Fonds 2 2
Fribourg 4 4
Grasshoppers 3 3
Lausanne 3 2
Lucerne 3 3
Lugano 4 2
Servette 3 3
Sion 2 2
Winterthour 3 3
Young Boys 2 2
Zurich 6 5

Expulsés
Zapico (Bienne)
Tholen (Lucerne)
Valentini Mathez (Sion)
Pullica (Lugano)

Douzième
et 13me Joueurs
hommes utilisés

Zurich 8 Grasshoppers 15
Grasshoppers 12 Zurich 16
Sion 14 Servette 17
Bâle 18 Lausanne 18
Winterthour 20 Lugano 19
Fribourg 21 Winterthour 19
Lugano 22 Bâle 20
Young Boys 22 Sion 20
Lausanne 23 Young Boys 20
Bellinzone 24 Bienne 21
Bienne 26 Chx-de-Fonds 22
Chx-dc- Fonds 26 Fribourg 23
Lucerne 26 Lucerne 23
Servette 26 Bellinzone 24

Ligue B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Saint-Gall 20 14 4 2 47 19 32
2. Granges 20 15 — 5 42 15 30
3. Neuch. Xamax 20 10 3 7 3.3 24 23
4. Aarau 20 7 9 4 24 23 23
5. Carouge 20 8 6 6 36 34 22
6. Mendrisiostar 20 7 7 6 21 21 21
7. Monthey 20 8 4 8 34 30 20
8. Bruhl 20 7 5 8 30 28 19
9. Chiasso 20 5 9 6 15 24 19

lt ) . Wettingen 20 6 6 8 38 35 18
11. Vevey 20 6 4 10 28 36 16
12. -Young Fellows 20 5 4 11 23 27 14
13. Urania 20 3 6 II 17 42 12
14. Martigny 20 3 5 12 13 38 U

Ces chiffres
vous intéressent

MENUISERIE
ALUMINIUM
¦ fenêtres
¦ façades
¦ murs-rideaux
¦ vitrages
¦ portes, devantures
¦ cloisons mobiles

MAX DONNER & CIE SA
30, PORTES-ROUGES

2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 252501

Ateliers de Construction
et Menuiserie métallique
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AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu aux dates et lieux suivants ;
Armes : infanterie et explosifs, avec lance-mines les jours soulignés.
Cartes nationales de la Suisse au 1 :50.000, feuilles Nos 231, 232, 241, 242 et
cartes au 1 :25.000, feuilles Nos 1143, 1144, 1162, 1163, 1164 et 1182.
Lieux, dates et heures :
1. Région : MÉTAIRIE DE DOMBRESSON (coordonnées moyennes 568 900/

218 900.
Vendredi 14.5.71 de 0700 à 1200 Mercredi 19.5.71 de 0700 à 2200
Samedi 15.5.71' de 0700 à 1600 Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Samedi 22.5.71 de 0700 à 1300

2. Région : LA BERGEONE (Les Bugnenets) coordonnées moyennes 566 000/
218 200).

Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1700
3. Région : SOUS-LE-MONT (Savagnier) (coordonnées moyennes 564 575/211575).

Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Vendredi 21.5.71 de 0700 à 0900
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 0900 et de 1300 à 1600
4. Région : COFFRANE (carrière) (coordonnées moyennes 556 800/206 400).

Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1700 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1700
5. Région : VALANGIN (gravière) (coordonnées moyennes 559 200/207 200).

Mardi 18.5.71 de 0700 à 1700 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1700
6. Région : GRANDE-BERTHIÊRE (coordonnées moyennes 559 300/215 000).

Lundi 10.5.71 de 1000 à 1200 Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800
Mardi 11.5.71 de 0900 à 1600 Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800
Vendredi 14.5.71 de 0700 à 1200 Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 15.5.71 de 0700 à 1600
7. Région : DERRIÈRE TÊTE-DE-RAN (Saffrière) (coordonnées moyennes 556

100/213 200).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1600 Mercredi 26.5.71 de 0800 à 1200
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 2200 Jeudi 27.5.71 de 0800 à 1100
Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1130
8. Région : TÊTE-DE-RAN (coordonnées moyennes 554 500/211 700).

Mardi 18.5.71 de 0800 à 1600 Mercredi 19.5.71 de 0800 à 1600
9. Région : MONT-DAR (coordonnées moyennes 554 500/211 200).

Vendredi 14.5.71 de 1345 à 1700 Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1230
Samedi 15.5.71 de 0700 à 1700 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1630
Mardi 18.5.71 de 0800 à 1600 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1600
Mercredi 19.5.71 de 0800 à 2200
10. Région : LES NEIGEUX (coordonnées moyennes 554 200/210 400).
Vendredi 14.5.71 de 1345 à 1700 Mercredi 19.5.71 de 0800 à 2200
Samedi 15.5.71 de 0700 à 1700 Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1630
Mardi 18.5.71 de 0800 à 1630 Samedi 22.5.71 de 0700 à 1300
11. Région : COMBE-DES-CUGNETS (coordonnées 553 400/210 100).
Jeudi 13.5.71 de 1330 à 1830 Vendredi 14.5.71 de 1330 à 1730
12. Région : LE CRÊT - LA LOGE (coordonnées moyennes 552 300/210 100).
Vendredi 14.5.71 de 1045 à 1200
13. Région : LES PRADIÈRES - MONT-RACINE (coordonnées moyennes 553 500/

208 700).
Jeudi 13.5.71 de 1300 à 1800 Lundi 24.5.71 de 0700 à 1700
Vendredi 14.5.71 de 0700 à 1600 Mardi 25.5.71 de 0700 à 1700
Mardi 18.5.71 de 0700 à 2400 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1800
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800 Jeudi 27.5.71 de 1400 à 1700
Vendredi 21.5.71 de 0730 à 1630
14. Région : LA GRANDE ET LA PETITE-SAGNEULE (coordonnées moyennes

551 500/207 000).
Lundi 10.5.71 de 1000 à 1200 Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800
Mardi 11.5.71 de 0700 à 1600 Mercredi 19.5.71 de 0700 à 2200
Vendredi 14.5.61 de 0700 à 1200 Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 15.5.71 de 0700 à 1630
15. Région : COMBE-DES-FIES (coordonnées moyennes 550 500/205 100).
Mercredi 19.5.71 de 0800 à 1600 Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1600
16. Région : LA SAGNE (Stand) (coordonnées moyennes 552 340/209 920).
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1630
17. Région : GRAND-SOMMARTEL (coordonnées moyennes 548 800/210 500 et

548 100/211 600).
Mardi 18.5.71 de 1330 à 1700
18. Région : ENTRE-DEUX-MONTS (coordonnées moyennes 548 350/209 450).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Mardi 25.5.71 de 0700 à 1800
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1800
Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 22.5.71 de 0700 à 1800
19. Région : LA VY-AU-LOUP (coordonnées moyennes 545 250/210 175).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Mardi 25.5.71 de 0700 à 1800
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1800
Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 22:5.71 de 0700 à 1800
20. Région : PRÉ-DE-LA-COMBOTTE (coordonnées moyennes 546 375/212 875).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Mardi 25.5.71 de 0700 à 1800
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1800
Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 22.5.71 de 0700 à 1800
21. Région : LES ENDROITS (coordonnées moyennes 546 750/213 450).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Mardi 25.5.71 de 0700 à 1800
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1800
Vendredi 21.5.61 de 0700 à 1800 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 22.5.71 de 0700 à 1800
22. Région : LE GIGOT (coordonnées moyennes 540 500/207 500).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800 Mardi 25.5.71 de 0700 à 1800
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1800 Mercredi 26.5.71 de 0700 à 1800
Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1800 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1800
Samedi 22.5.71 de 0700 à 1800
23. Région : LE LOCLE (Ciblerie) (coordonnées 546 750/210 625).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1800
24. Région : CARRIÈRE DU CHATELARD (coordonnées moyennes 545 020/212 950).
Mercredi 26.5.71 de 1300 à 1800
25. Région : LE VORPET N des Frètes (coordonnées moyennes 545 250/212

500).
Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1700 Samedi 22.5.71 de 0700 à 1700
26. Région : LA GRÉTILLE S des Brenets (coordonnées moyennes 544 200/

212 500).
Mardi 18.5.71 de 0800 à 1700 Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1700
Mercredi 19.5.71 de 0800 à 1700 Lundi 24.5.71 de 0800 à 1700
27. Région : LES TREMBLES (coordonnées moyennes 551 200/212 300).
Mardi 25.5.71 de 0800 à 1630
28. Région : LA COMBE-BOUDRY (coordonnées moyennes 552 300/212 750).
Mardi 25.5.71 de 0830 à 1630
29. Région : LA BRÉVINE Rond-Buisson (coordonnées moyennes 535 100/203 000).
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1600 Jeudi 27.5.71 de 0700 à 1700
30. Région : LA BRÉVINE - LES CUCHES (coordonnées moyennes 535 900/

204 000).
Mardi 25.5.71 de 0700 à 1200
31. Région : LA CHAUX-DU-MILIEU (La Cornée) (coordonnées moyennes 545 100/

207 100).
Mardi 25.5.71 de 1330 à 1700
32. Région : LES REPLANS - LA VY-POCHON (coordonnées moyennes 530 000/

197 400).
Mardi 18.5.71 de 0800 à 1630 Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1630
Mercredi 19.5.71 de 0800 à 1630
33. Région : MONTAGNE-GIROUD - LE CREUX-SARRASIN (coordonnées moyen-

nes 531 300/197 350).
Mardi 18.5.71 de 0800 à 1630 Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1630
Mercredi 19.5.71 de 0800 à 1630
34. Région : PETITE-ROBELLAZ - CRÊT-DE-LA-NEIGE - LES PREISETTES - LA

GRANDSONNAZ (coordonnées moyennes 532 800/191 700).
Mardi 18.5.71 de 0900 à 1600 Vendredi 21.5.71 de 0900 à 1600
Mercredi 19.5.71 de 0900 à 2300
35. Région : LA DOUX (Longeaigues) (coordonnées moyennes 531 100/192 850).
Mardi 18.5.71 de 0700 à 1700 Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1700
36. Région : LA PERRIÈRE (carrière) (coordonnées moyennes 532 000/195 600).
Lundi 17.5.71 de 0800 à 1800 Mercredi 19.5.71 de 0800 à 1800
Mardi 18.5.71 de 0800 à 1800 Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1800

Jeudi 27.5.71 de 0800 à 1800
37. Région : LA BARONNE - pt 1463.2 - LE SOLIAT - pt 1436.3 - pt 1421 - pt 1408.7 -

CRÊT-AUX-MOINES - CRÈT-TENI - pt 1289 (coordonnées moyennes 545 500/197
500 - 546 500/197 700).

Vendredi 14.5.71 de 1400 à 2200 Mercredi 19.5.71 de 0730 à 2200
Samedi 15.5.71 de 0730 à 1600 Vendredi 21.5.71 de 0730 à 2200
Mardi 18.5.71 de 0730 à 2200
38. Région : TRÉMALMONT (coordonnées moyennes 536 800/198 650).
Mardi " 18.5.71 de 0730 à 2000 Mercredi 19.5.71 de 0730 à 2200
39. Région : BEVAIX (coordonnées moyennes 553 600/198 200).
Samedi 8.5.71 de 0700 à 1800
40. Région : BEVAIX (stand) (coordonnées moyennes 551 750/197 870).
Samedi 15.5.71 de 0730 à 1200 Mardi 18.5.71 de 0800 à 1200
41. Région : NOIRAIGUE (stand) (coordonnées moyennes 545 500/200 100).
Mercredi 19.5.71 de 0700 à 1700 Vendredi 21.5.71 de 0700 à 1700
42. Région : FLEURIER (stand) (coordonnées moyennes 534 400/194 400).
Lundi " 17.5.71 de 1400 à 1730 Samedi 22.5.71 de 0700 à 1200
Mardi 18.5.71 de 0730 à 1200
43. Région : CORCELLES (stand) (coordonnées moyennes 557 400/204 400).
Samedi 22.5.71 de 0800 à 1200
44. Région : TREYMONT (coordonnées moyennes 550 500/201 040).
Vendredi 21.5.71 de 0800 à 1130

Postes de commandement sur les emplacements de tir.
No du tél. du poste de cdmt pendant les tirs i (038) 24 43 01.
Limite verticale des projectiles : 3000 m s/m.
Le public est instamment prié de se conformer aux avis de tir qui seront affichés
dans les communes intéressées.
En raison du danger qu'ils présentent, Il est Interdit de toucher ou de ramasser
des projectiles non éclatés ou des parties de projectiles ((usées, ogives, culots, etc.)
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces projectiles ou parties de projec-
tiles peuvent exploser même après plusieurs années.
Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une partie de projectile pouvant con-
tenir encore des matières explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de signa-
ler à la troupe, au poste de destruction des ratés ou de gendarmerie le plus
proche. L'adresse du poste de destruction des ratés le plus proche peut être demandée
par téléphone au No 11.
La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dispositions du code pénal suisse
est réservée.
Poste de destruction des ratés :
Cp Gardes-Fortifications 2, 2006 Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00
Le commandant des troupes : tél. (038) 24 43 00
Lieu et date : Neuchâtel, le 21 avril 1971.

Mariage
Agriculteur, 39 ans,
protestant, sobre,
bonne situation,
propriétaire,
désire faire la
connaissance de
dame ou demoiselle
de 27 à 39 ans,
aimant la campagne,
en vue de fonder
foyer heureux.
Enfant accepté.
Discrétion
absolue. Réponse
à toutes lettres.
Ecrire sous chiffres
P.G. 305718
Publicitas S.A.
1002 Lausanne.

FJW v
Les occasions ne manquent
pas, il suffit de les
découvrir ! f

j UNE PETITE ANNONCE
fera certainement votre
affaire si vous l'insérez
dans la
FEUILLE D'AVIS i
DE NEUCHATEL

Miele
y Automate Miele 429 i

Les automates Miele ne sont pas
particulièrement bon marché,

mais spécialement bien conçus
i et construits.

En vente chez: j3

Ch. WAAG
N E U C H Â T E L

Spécialiste MIELE depuis 40 ans
Pierre-à-Mazel 4 et 6

Tél. (038) 25 29 14
¦¦¦¦¦¦¦ BOBBODHEnB

hernie

t

Les conceptions nouvelles
MYOPLASTIC - KLEBEI?

sans ressort, ni pelote utilisent les fibre»
synthétiques et élsstomères et s'adaptent

à tous les cas (travail, repos, sport}.,
Ca véritable muscla de secours

qui maintient la hernie

•COMME AVEC LES MAINS»
vous émerveillera. Essais et renseigne-

ments auprès de l'applicateur da
l'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON

Renseignements à :
NEUCHATEL : pharmacie TRIPET, rue du
Seyon 8, mardi 4 mai, de 9-12 et de
14-17 heures, sur rendez-vous, télépho-
ne 24 66 33.
LA CHAUX-DE-FONDS : Dr P.-A. Nuss-
baumer, pharmacie Centrale, avenue
L.-Robert 57, mercredi 5 mai, de 9-12
et de 14-17 heures.
SAINT-IMIER : M. Voirol, pharmacie du
Vallon, rue Francillon 4, vendredi 7 mai,
de 9-12 et de 14-17 heures.

I I RESTAURANT

MraCHEUEUWmfâmi
Ruelle du Port Tél. 25 55 56
Ouvert de 17 h à 1 h du mati n

Asperges fraîches
Sauces mayonnaise

et vinaigrette
et avec jambon cru

Grand choix de mets à la carie
Spécialités

| Menus de Fr. 8.50 à 15.—

Repas de familles et d'affaires

| Quelle malchance! j
î Pas tout à fait, j
! puisque vous vous adresserez à la j

I Carrosserie Paul Schœlly j
i 2068 HAUTERIVE/NEUCHATEL j

Tél. (038) 25 93 33 (i t

I

Nous reprenons... ||
vos anciens meubles. te*

Profitez de renouveler votre intérieur... '£?

«il
PESEUX 31 43 44 NEUCHATEL 31 50 88 j |t

SALLE VALLIER
CRESSIER (NE)

SAMEDI 1er MA| i971

GRAND BAL de la DEDICACE
2 orchestres.

A la Grande salle,
le sextet Frank Mazzel et sa chanteuse Tlzzlana

Au Cellier,
le duo de bar de Jean-Pierre Schuard.
BARS - AMBIANCE

A& BWBI gags w»a m BB BsB — few

Le plus grand choix... I
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rouge, blanc ou noir ¥A
ps Fr. 47.80 ¦

Bi j  I k y m S j l  M ga m j '
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LAi Sous les Arcades à Neuchâtel ras^
4T3 UNE HEUREUSE TRANSFORMATION chez \Mj
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NEUCHATEL 
TÉL. (038) 2511 
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^̂ ^  ̂ où tout a éié judicieusement 

conçu 

pour faciliter la f^Sj
Â---W. vente et exposer un choix incomparable d'articles ^35^

r éSsfc" spécialisés dans le domaine de l'optique M, ^P

«Q> NOUVEAU... HEI
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Un travail rap ide et précis grâce .̂ ""
f̂c

L.WjP  ̂ à nos nouvelles machines d'atelier _^r «f^

O 3 CABINES QB
fj j Kj A Test aulo ^»L._Jr
™3?̂  • Adaptation des verres P̂ Ŝ ^I
f̂ M1 de contact Bs9&B
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jS-J NOTRE BAR A LUNETTES DE SOLEIL ?SK5

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S. A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition
des industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie
et en offset

.:.: 
¦ y

2 LITS JUMEAUX complets avec literie ; di-
van-couche avec matelas en crin ; buffet de
cuisine, verni crème, pour chaussures. Tél.
31 32 79, le matin ou le soir.

DIVAN-LIT en parfait état + couverture pi-
quée et dessus de lit, bas prix. Tél. 24 53 57.

HABITS D'HOMME, taille 52 ; manteaux ;
linge ; souliers No 43 ; 2 fauteuils club à
recouvrir, bas prix. Tél. 31 11 67.

TABLE EN CHENE avec 3 rallonges ; machi-
ne à coudre Singer. Tél. 25 94 73.

SALON, véritable occasion. Tél. (039) 41 28 17.

BUREAU 128 x 72 cm, en bon état. Télépho-
ne 25 80 18. 
4 PNEUS Weldcat Tubeless, 560-13 ; 4 pneus
Goodyear, 145-15 ; cours d'anglais (disques
et livres). Tél. 61 13 25.

MACHINE A LAVER automatique, 3 kg de
linge, état de neuf. Prix : 400 fr. ; remor-
que de vélo 50 fr. Tél. 25 23 51, jusqu 'à
14 heures. 
5 PNEUS MICHELIN ZX radial, dimensions
5.50 SR 12. Tél. 25 42 17.

BUFFET DE SERVICE noyer, armoires à
glace, tables à rallonge, chaises, pupitre
américain, bibliothèque vitrée, lavabo-com-
mode, machine à coudre à pied. Cédés
à bas prix. Tél. 25 23 51, jusqu'à 14 heures.

VESTES, pantalon pour garçon de 11 à 12
ans, état de neuf. Tél. 25 80 18.

MACHINE A TRICOTER double lit Passap,
neuve, manque d'emploi ; table de salon
moderne, neuve. Tél. 55 20 82, heures des
repas.

FRIGO A PETROLE Electrolux pour carava-
ne ou chalet sans électricité, en bon état,
100 fr. Tél. 25 2215.

SOMMIER METALLIQUE, entourage bois
clair, matelas à ressorts. Largeur 112 cm.
Bon état. Tél. 25 36 69, heures des repas.

CHAMBRE A COUCHER en bon état, ainsi
qu'une machine à coudre avec meuble. Té-
léphoner aux heures des repas ou le soir
après 18 h au 24 10 25.

MANTEAU LONG, taille 38-40, neuf (modè-
le). Prix à convenir. Tél. (037) 71 28 53, le
soir. 
VESTON, MANTEAU mi-saison pour garçon
de 10-11 ans, en parfait état, 15 fr. pièce.
Tél. 25 86 32.

COMPLET HOMME, gris marengo , pure lai-
ne, taille 48 à 50, porté 3 fois, 100 fr.
Tél. 24 29 91. 
BELLE CUISINIERE A GAZ, 3 feux , 70 fr.
Tél. 24 67 63. 
AQUARIUM 50 litres, avec accessoires et
poissons exotiques, 100 fr. Tél. 25 00 16.

POUSSE-POUSSE Wisa Gloria en bon état ,
avec garniture. Tél. 41 35 86.

PETIT LIT D'ENFANT, avec literie complè-
te, 120 fr. ; lit 1 place, avec matelas , 200 fr.
Tél. 24 29 91. 
PARABELLUM 7,65, modèle 06, coït 38 spé-
cial, canon 3 pouces. Tél. 31 37 64.

TABLE DE SALON, dessus mosaïque, pha-
res à brouillard. Tél. 42 15 29, après 19 heu-
res; 
GRAND PORTE-BAGAGES pour Renault 4.
Tél. 25 88 96.

CIREUSE TORNADO chemises pour la cam-
pagne ; No 42 ; lavabo, buffet de service,
petit meuble bibliothèque, tour de lit vert ;
potence, broches, tasseaux , huit chiffres ,
chariot d'arrosage, 13 m tuyaux. Tél. (038)
53 23 93.

MAGNIFIQUE DRESSOIR NOYER, style
moderne, parfait état , 600 fr. Tél. (037)
771784. 
LAVE-VAISSELLE AUTOMATIQUE Siemens,
en parfait état , à vendre faute d'emploi,
850 fr. E. Rothen, Chavannes 19, Neuchâ-
tel , de 12 à 14 h et dès 17 h 30.

CHAMBRE pour monsieur seul. Tél. 25 11 55.

UN APPARTEMENT 3 pièces, avec confort ,
région la Gare, la Coudre, pour fin juillet
ou à convenir. Tél. 24 78 12, heures des
repas. 
UN APPARTEMENT MEUBLE ou non meu-
blé de 2 pièces, pour le 1er septembre,
à Neuchâtel. Lisbeth Wolf , Sonnenrain, 6024
Hildisrieden. 
DEMOISELLE CHERCHE, POUR LE 1ER
JUIN, chambre indépendante, part cuisine
et bains, Neuchâtel et environs. Tél. (031)
81 69 74, 12 h 15 - 13 heures.

EMPLOYE TECHNIQUE cherche, à Neuchâ-
tel (si possible, au centre), chambre indé-
pendante. Tél. 31 59 94 (dès 17 h 30).

DAME SEULE (certain âge) cherche apparte-
ment, 1 ou 2 pièces, avec ou sans confort.
Tél. 24 00 54.' 
APPARTEMENT de 2 ou 2 V> pièces, con-
fort, quartier Fontaine-André, la Coudre.
Tél. 33 48 82. 
CHAMBRE INDEPENDANTE pour demoi-
selle, pour le 1er mai. Tél. 24 01 03.

JEUNES MARIES cherchent appartement de 3
pièces, à Neuchâtel et environs, pour le
mois de juillet. Tél. 41 18 47.

GROUPEMENT SPORTIF cherche hangar,
grange ou baraque, éventuellement terrain
de 100 m2 environ, autour de Neuchâtel.
Adresser offres écrites à BZ 948 au bureau
du journal. 
CHAMBRE POUR MONSIEUR, quartier
Vauseyon. Tél. 25 68 74.

JEUNE HOMME CHERCHE chambre Indé-
pendante, au centre. Tél. 25 14 44.

JEUNE FILLE CHERCHE STUDIO meublé
ou non, libre immédiatement ou pour date
à convenir. Tél. 24 03 43, ou le soir 24 03 93.

APPARTEMENT 3 PIECES, avec confort ,
pour futur jeune couple. Adresser offres
écrites à AY 947 au bureau du journal.

ETUDIANTE cherche travail pour le mois de
juillet. Tél. 24 13 27. 
TRAVAIL A DOMICILE est cherché par jeu-
ne femme (ferait un apprentissage). Tél.
24 55 68, heures de bureau.

JEUNE COIFFEUSE cherche place à Neu-
châtel. Adresser offres écrites à EG 979 au
bureau du journal. 
SECRETAIRE DIPLOMEE de l'Ecole supé-
rieure de commerce , ayant une année de
pratique, cherche place à Neuchâtel, éven-
tuellement chez un avocat. Date d'entrée :
le 1er octobre 1971. Adresser offres écrites
à AB 960 au bureau du journal.

DAME dans la cinquantaine, veuve, situation
de bon milieu, aimerait connaître monsieur
de situation analogue. Ecrire sous chiffres
à FH 980 au bureau du journal.

LA PERSONNE qui a pris possession d'un
porte-monnaie, samedi 24 entre 10 h 30 et
11 h 30, au marché aux puces des Portes-
Rouges, ou dans la cabine téléphonique, est
priée de téléphoner au (038) 25 29 85 contre
forte recompense ou de renvoyer les papiers
très importants et les clés au restaurant du
Simplon, fbg de la Gare 11, à Neuchâtel.

2 CHAMBRES INDEPENDANTES, avec
confort , F.-C- de Marval. Tél. 25 88 73.

CHAMBRE ET PENSION soignée pour étu-
diant. Tél. 25 51 84.

CHAMBRE à demoiselle, part bain et cuisine.
Tél. 25 34 47.

LUGANO, Neuchâtelois offre chambre à 2
lits, 8 fr. par jour, par personne, à 10
minutes centre ville, par bus. Possibilité de
cuisiner. Vue splendide. Tél. (091)51 8613.
2 CHAMBRES meublées communicantes ,
avec balcon, part à la cuisine et à la sal-
le de bains. Jardin. Tél. 24 37 20.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée, avec
lavabos et W.-C ; possibilité de cuisiner.
Pour visiter : Comba-Borel 8, 3me étage,
entre 12 h 30 et 14 heures.

CORTAILLOD, APPARTEMENT 3 % pièces,
tout confort, pour le 24 juillet, 370 fr.
charges comprises. Adresser offres écrites à
AC 975 au bureau du journal.

IMMEDIATEMENT A MARIN, chambres
meublées, tout confort , à messieurs. Tél.
(038) 33 12 21, pendant les heures de travail.

STUDIO MEUBLE avec confort , près de la
gare Peseux-Corcelles, pour le 1er juin.
Adresser offres écrites à LM 971 au bu-
reau du journal.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée, au
centre, chauffée, douches extérieures, à de-
moiselle ou dame. Libre le 1er mai. Tél.
(038) 24 32 24.

TRAVAIL A LA DEMI-JOURNEE, après-mi-
di, facile et propre, pour dame habile, dans
petit atelier. Région la Coudre. Tél. 33 14 36.

FEMME DE MENAGE est cherchée pour net-
toyages, 1-2 h le soir , au centre. Télépho-
ne 25 33 38.

FEMME DE MENAGE de confiance pouvant
travailler seule, quelques heures par semai-
ne, bon salaire, Bevaix. Tél. 24 47 65.

COUPLE AVEC ENFANT cherche femme de
ménage 1 à 2 jours par semaine, quartier
Maladière. Tél. 24 47 65.

CONCIERGE-GARDIEN est cherché, du 15
mai au 15 septembre, pour surveillance des
entrées et petits travaux dans club privé
(plage). Conviendrait à personne seule et
retraitée. Faire offres à case postale 927,
2001 Neuchâtel.

QUELLE GENTILLE JEUNE FILLE garde-
rait un petit garçon les samedis ? Télépho-
ne 25 50 30 - 25 90 37.

QUELLE GENTILLE DAME garderait un pe-
tit garçon de trois ans pendant la journée,
centre de la ville ? Tél. 25 50 30 - 25 90 37.

DISPOSITIFS AUTOMATIQUES seraient
sortis à domicile, pour remontage, à person-
ne capable. Tél. 24 28 34.

DAME SEULE cherche, pour l'entretien de
son ménage, personne de confiance, trois
matins par semaine. Tél. 25 09 80.

PERSONNE est cherchée comme aide de mé-
nage. Bons gages , vie de famille. Tél. (038)
41 19 13.

CHIENNE TECKEL, poil long, pour la saillir.
Tél. (038) 51 25 43, de 12 à 13 heures.

VELO POUR GARÇON de 8 à 10 ans. Tél.
25 57 76.

BANC ET CHAISES DE JARDIN. Télépho-
ne (037) 77 17 84.



qualité
confort
sécurité

A partir de

Fr. 8250.-
6/60 CV

Traction avant
Quatre roues indépendantes
Freins à disques à l'avant

qualité
confort
sécurité

A partir de
Fr. 10.125.-

7/70 CV
Traction avant

Quatre roues indépendantes
Freins à disques à l'avant

qualité
confort
sécurité

A partir de
Fr. 11.475.-

9/74 CV
Traction arrière

Freins à disques à l'avant

qualité
confort
sécurité

A partir de

Fr. 13.875.-
11/98 CV

Injection : 11/110 CV
Quatre roues indépendantes

Quatre freins à disques

Demandez catalogues et essais aux
agents depuis 1931 pour les districts
de Neuchâtel, Boudry, Val-de-Ruz et

Val-de-Travers :
M. et J.-J. Segessemann & Cie

GARAGE DU LITTORAL
NEUCHATEL - TÉL. 25 99 91

Agents :
à Fleurier : E. JOSS, garage de la
Place-d'Armes ; à Dombresson : Ga-
rage A. GERMOND ; à la Neuve-
ville : Garage Richard.

Sauver des vies
EDITORIAL

C'était trop beau. La « ruée » de Pâ-
ques n'avait pas fait de victime dans le
canton. Bien sûr, quelques-uns des dix-
huit accidents enregistrés auraient pu
être évités, mais il n'y avait pas eu de
mort sur les routes.

Et, bêtement, au début de la semai-
ne suivante, c'est le drame : une ter-
rible collision se produit entre Saint-
Biaise et Cornaux. Le choc tue un
homme et blesse grièvement deux per-
sonnes. Comble de malchance, le len-
demain, un nouvel accident, presque
au même endroit, blesse sérieusement
deux Neuchâtelois.

Aussitôt, des « hérauts » bien-pen-
sants embouchent leur trompette favo-
rite. Avant même de savoir si la si-
gnalisation est suffisante, ils crient au
scandale et à l'assassin. Et, naturel-
lement, après avoir réclamé une limi-
tation de vitesse à 60 km/heure à cet
endroit, ils vont beaucoup plus loin et
citent en exemple les pays qui nous
entourent et où la vitesse a été limi-
tée sur certains itinéraires.

Ce problème a déjà fait couler beau-
coup d'encre. En France notamment.
Et pourtant, dans ce pays où la vi-
tesse a été limitée, les accidents ne
sont ni moins nombreux, ni moins
meurtriers qu'auparavant. Le dernier
week-end pascal a tué 119 Français
et il y a eu 248 accidents de plus
qu'en 1970. Le nombre des accidents
dépasse de 385, celui de l'année pré-
cédente alors que la limitation n'était
pas 'encore appliquée.
... Un bien triste bilan en vérité pour

un pays dont la carte officielle de li-
mitation à 110 km/heure porte sur
13.277 kilomètres de routes.

D'une manière générale, il est à peu
près impossible de savoir si la dimi-
nution du nombre des accidents est
due aux lignes blanches, à l'alcootest,
à la peur du gendarme ou à la limi-
tation de la vitesse.

En revanche, les panneaux lisibles,
le marquage des chaussées, la forma-
tion plus poussée des moniteurs et des

conducteurs, la promptitude des équi
pes permanentes d'intervention, et le
limitation de la vitesse autour des
points noirs contribuent grandement c
sauver des vies humaines. De plus, le;
ceintures de sécurité « économisent >
des morts et des blessés, mais encore
faut-il qu'une propagande intelligente
fasse comprendre une fois pour toutes
aux conducteurs qu'ils doivent l'atta-
cher avant le départ.

Mais ce n'est pas tout. Bien des
gens imaginent que l'autoroute est la
solution par excellence à ce problème
très grave. Dans une certaine mesure
oui, mais il faut néanmoins que la for-
mation des moniteurs et des élèves
aille plus loin que les tests d'un cir-
cuit, comme celui de Lignières par
exemple, où souvent un moniteur ne
voit son élève que quelques heures par
jour

D'autre part, la psychologie joue
aussi un grand rôle dans le compor-
tement des automobilistes. Dès l'ado-
lescence, ne voit-on pas des garçons
affirmer leur virilité en truquant le gi-
cleur de leur vélomoteur ? Pour dépas-
ser le camarade d'école d'une lon-
gueur... Et combien de conducteurs
sont incapables de dominer les che-
vaux de leur moteur ? lls se défoulent
sur la machine, au volant de laquelle
toute leur agressivité peut se manifes-
ter sans retenue. Et c'est là que se
trouve l'essentiel du problème. Il faut
absolument former les jeunes gens et
leur apprendre à ne jamais se laisser
dominer par l'automoblie. C'est donc
dès l'âge le plus tendre que le futur
conducteur doit être sensibilisé aux
problèmes routiers. C'est absolument
nécessaire pour économiser des vies.

Bien des usagers de la route abu-
sent de leurs droits et ignorent sou-
vent que la liberté de chacun s'arrête
où commence celle d'autrui.

Seulement voilà, la bonne conduite
restera toujours (aussi) un problème
d'éducation. Et la limitation de la vi-
tesse ne le résoudra pas.

Pierre LACREUZE

La dernière-née des usines de Turin :
une FIAT 127

Décidément, le moteur de la
Fiat 850 sport engendre bien des
« enfants »... Ses 903 cm3 dévelop-
pant 53 CV Sae furent assagis par
Autobianchi, la filiale de Fiat pour
en faire la A 112. Et maintenant ,
c'est au tour de la mère de famil-
le, de donner naissance à un nou-
vel « enfant » doté du même mo-
teur assagi lui aussi : la Fiat 127.

La grande usine de Turin vou-
drait se concurrencer elle-même
qu 'elle ne s'y prendrait pas mieux.
De toute manière, les dimen-
sions de la 127 et de la A 112
sont différentes. La 127 a été équi-
pée d'un coffre à bagages, alors
que la A 112 possède un hayon
arrière. Et en compétition , (il faut
en parler puisque plusieurs A 112
ont été essayées au rallye de Mon-
te-Carlo) les dimensions de l'Auto-
bianchi semblent séduire davantage
le public et les pilotes.

La présentation à la presse suis-
se de la dernière-née des Fiat, a
su lieu à Turin, sur un parcours
choisi avec soin et comprenant de
l'autoroute et des chaussées tor-
tueuses.

La Fiat 127 fera son apparition
sur le marché suisse cet automne.
Son prix n'est pas "encore fixé, mais
il sera inférieur à celui de l'Auto-

bianchi A 112 et un peu plus éle-
vé que celui de la Fiat 600 qui
est encore sur le marché; soit
7000 fr. environ.

La Fiat 127 devrait plaire aux
familles à budget modéré, qui dési-
rent une petite voiture pratique
dans laquelle quatre personnes peu-
vent prendre place confortablement
avec leurs bagages (le coffre a une
capacité de 305 litres). Très ma-
niable , elle possède en ville l'agilité
de la « mini ». Elle se faufile par-
tout et ses démarrages sont précis
et rapides. La 127 conserve ses
avantages sur de longues distances
avec ses reprises et ses performan-
ces appréciables. La conduite est
très aisée, et ne pose aucun problè-
me bien que la voiture, une trac-
tion avant, ait tendance à sous-vi-
rer dans les courbes prises rapide-
ment.

Il n'est toutefois pas exact de la
comparer à une « mini », car si
elle en conserve le caractère spor-
tif , son aspect extérieur et ses dimen-
sions sont plus proches d'une maxi.
A titre de comparaison , l'Austin-
mini mesure 3 m 05 sur 1 m 41
et la A 112, 3 m 05 sur 1 m 48.

La 127, elle, mesure 3 m 60 sur
1 m 53. C'est une petite voiture
certes mais elle tentera une clien-

Un tableau de bord sobre, mais il manque malheureusement un compte-
tours.

Une petite voiture que l'on aime conduire

tèle qui tient à posséder une « qua-
tre places » confortable.

Aménagement intérieur
Le tableau de bord de la 127

entièrement recouvert de maté-
riaux antichocs, est inspiré de ce-
lui de la 128 et de celui de l'Au-
tobianchi A 112, mais quelque peu
simplifié. Le petit volant sport de
l'Autobianchi par exemple a été
remplacé par un modèle plus cou-
rant. Pas de compte-tours sur la
127, ce qui est regrettable, car le
conducteur aurait vite tendance à
•:< matraquer » ce petit moteur.

Le système de ventilation est
également le même que sur ces
deux autres voitures. Il est très fa-
cilement réglable et très efficace.

Des poignées ont été placées au-
dessus des vitres à l'intention des
passagers qui ne sont pas obligés
de s'aggriper inconfortablement
dans un virage accentué. La boîte
à gants, peu pratique sur la A 112
a été modifiée.

Les sièges sont rabattables et ré-
glables, et, si la voiture change
souvent de mains, le conducteur
n'aura aucune peine à trouver la
position qui lui convient.

F.NK.

Importations : l'Allemagne reste en tête,
mais le Japon a plus que doublé en 1970

La Grande-Bretagne accuse un certain recul
Parmi les voitures importées en Suisse entre 1965

et 1970, le *Bureau fédéral de statistique relève quel-
ques chiffres intéressants. L'Allemagne fédérale restt
le plus gros fournisseur de notre pays avec 75.73^
véhicules en 1970 (69.632 en 1969). En deuxième po
sition , on trouve la France qui atteint 47.821 (37.557)
Ensuite, arrive l'Italie avec 32.529 (29.716). Le qua-
trième rang est occupé par la Grande-Bretagne dont les
importations en Suisse sont en régression, n'atteignanl
que 29.866 en 1970 contre 36.108 l'année précédente.
Le Japon s'est hissé à la 5me place en doublant am-
plement le nombre de véhicules importés qui passe
en 1970 à 14.949 (6022 seulement un an plus tôt) . Au
sixième rang nous trouvons la Suède avec 10.131
(8071). A la septième place, la Belgique avec 8579
(6295). Au huitième rang les USA-Canada 4238 (4083).
A l'avant-dernière place les Pays-Bas avec 1634
(1247). Les autres pays enfin sont au dixième rang
ivec 313 contre 347 l'année précédente. L'Allemagne
reste donc en tête en augmentant le nombre de ses
exportations mais la grande perdante est la Grande-Bre-
tagne tandis que le Japon a fait un bond prodigieux
grâce à Datsun et Toyota principalement.

En ce qui concerne les nouvelles immatriculations,
toujours par pays, voici quelques chiffres également pu-
bliés par le Bureau fédéral de la statistique.

A llemagne fédérale : 77.914 (75.674 en 1969) ; et

c'est Volkswagen qui mène le bal avec 25.292 voi-
tures devant Opel qui en compte 24.504.

France : 45.422 (36.417). En tête de file , Renault
avec 16.597 voitures. Au second rang Simca en tota-
lise 9835.

Grande-Bretagne : 31.027 (31.613) Ford est au pre-
mier rang avec 10.772 devant Austin qui n'en compte
que 7359. Triumph et Vauxhall accusent un très net
recul.

Italie : 29.320 (29.840) Fiat arrive largement en tête
avec 22.535 voitures soit la presque totalité du mar-
ché. Alfa Romeo est en seconde place avec 4533 vé-
hicules.

lapon : 11.688 (5437) Plus du double en une année.
L'essor est spectaculaire et les parts du Japon au mar-
ché sont passées de 2,8 % à 5,5 % en une année.
Toyota est en tête avec 6616 voitures contre 3558
une année auparavant. La seconde place revient à Dat-
sun : 3204 véhicules immatriculés.

Pays-Bas : Daf totalise 1188 voitures (1068 l'année
précédente).

Suède : Volvo atteint 8582 contre 7383 l'année pré-
cédente.

Etats-Unis : Chrysler occupe le premier rang avec
1727 voitures devant la General Motors (1333).

Ces chiffres comprennent les petits cars, les limou-
sines commerciales et les véhicules tout terrain utilisa-
bles comme voiture particulière.

Fiche technique
Moteur 903 cm3, 47 Cv

SAE.
Vitesse maximale 137 km
heure (constructeur).

Boîte à quatre rapports :
40 km/h en première, 70
en deuxième, 105 en troisiè-
me.

Système de freinage mix-
te; freins à disques à l'avant
et tambours à l'arrière.

Commande des q u a t r e
freins à deux circuits indé-
pendants.

Correcteur de f r e i n a ge
pour les roues arrière.

Colonne de direction divi-
sée en trois tronçons articu-
lés.

Diamètre de b r a q u a g e
9m 60. Il faut 3,5 tours de
volant pour braquer à fond.
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^^^ jBj^̂̂ ^^ ŷ mm\ÀBwmW—^^̂̂—wWmm —^— W —^— W

^ / *--** JS*V '-'''-'** ̂ "--̂ ^̂ =̂=5 ;̂;:_^̂

~y- ;̂ L "̂ *̂ H| li. '[Bwfl BWHn HIT^̂  n \  "¦¦'lui irif MH¥ iH r 'TrTTMI B̂T
WX&mmM^̂ ^^^^^^^^^^^ ykWHj M

Moteur disposé transversalement
Puissance 55 CV DIN. Cylindrée 1116 cm3.
Freins: installation hydraulique à 2 circuits
indépendants, répartiteur de freinage.
Vitesse 135 km I h. 5 places.
I3n_fàWn Prix Fr- 7950-~(2 p ortes),
mMkmMimmlmMFr. 8450.- (4 portes),

ÊmBmWlFr' 875°-(Famffiale)-

Véhicule conforme aux nouvelles prescriptions suisses.
Forfait pour transport et livraison Fr. 40.-. Financement Sava - un moyen actuel.

Agence officielle :

Garage M. Facchinetti
Portes-Rouges 1-3 Tél. 24 2133 Neuchâtel

^
j m

 ̂
ECOLE DE CONDUITE

^SF* Roger Terreaux
Enseignement théorique
et pratique pour toute
catégorie de véhicule

Tél. (038) 25 61 96 2000 Neuchâtel
Poudrières 31

SwingMatik
• Pour l'ouverture automatique de votre

porte de garage
• Appareil électrique avec télécommande

• Vous ouvrez votre porte en restant assis dans votre
voiture

• A partir de Fr. 1500.— montage compris

B ACO SA S. à r. I. 2000 Neuchâtel
Ecluse 32 Tél. (038) 24 25 79



Le circuit cTEhra-lessien
Nouveau banc d'essai de VW

Une lutte de titans se déroule entre les princi paux cons-
tructeurs de voitures. Les usines Volkswagen , immense com-
plexe de la plaine de Basse-Saxe, entendent demeurer le plus
grand constructeur européen. Mais, pour y parvenir , elles
durent transgresser le principe sacro-saint qui avait fait leur
première force. Le second souffl e du géant lui a ainsi été
donné par un ancien concurrent, NSU, dont la K 70 semble
prendre la relève des modèles de la classe moyenne à moteur
arrière.

Le refroidissement à air, autre principe immuable des doc-
trinaires de Wolfsburg, abandonne son monopole en faveur
du nouveau-né, qui porte le sigle VW. La synthèse réalisée
semble bonne mais la partie n'est jamais gagnée définitive -
ment.

Au nouveau centre de recherche et de développement de
Wolfsburg des installations extrêmement perfectionnées vien-
nent d'être mises en place pour analyser les qualités et dé-
fauts de prototypes ainsi qu'améliorer la production en cours.

C'est ainsi qu'un vaste terrain d'essai a été installé à 25
km au nord de Wolfsburg, dans la lande de Liinebourg,

^
1 Ehra-Lesseln
'a La montagne artificielle du circuit d'essai

près du village d'Ehra-Lessien où les pins s'étendent à perte
de vue. En primeur , les journalistes suisses ont pu le visiter
la semaine dernière.

Sur une surface de 11 millions de mètres carrés on trouve
une piste de vitesse de 21 kilomètres de longueur , une mon-
tagne artificielle haute de 35 mètres et 75 kilomètres de rou-
tes pour les essais d'endurance et de comportement routier.
Ces routes d'essai correspondent à celles que l'on rencontre
dans la pratique. On y trouve des virages de toutes sortes,
des ondulations variées, des tronçons inondés, des nids de
poules, des gros pavés, des bosses, des chaussées bombées et
inégales, des parcours usés par les poids lourds. Ce fut , nous
a dit un responsable, très difficile de construire de « vraies »
routes !

Les travaux de construction du circuit d'Ehra-Lessien ont
débuté en 1967. Dans le cadre de la troisième tranche d'exé-
cution (1968-70) une montagne artificielle a été édifiée sur
une surface de dix-huit hectares. Elle comprend une série de
lacets et des rampes de 5 à 30 %, comme on en voit dans
les cols alp ins. C'est le « réseau des routes suisses ».

Pour affronter tous les marchés du monde, le groupe VW
entend prouver ses nouvelles capacités de progrès technique
par un équipement à la hauteur de toutes les exigences ac-
tuelles et futures de l'automobile. L'avenir économique et
social d'une région , en plein développement , est en jeu.

J.P.G.

La nouvelle MERCEDES 350 SL: sport, puissance, confort

Voici la première photographie de la nouvelle Mercedes 350 SL qui doit sortir cette année sur le marché. Aillant per-
formances sportives et confort, cette « deux places » sera équl pée d'un moteur de 8 cylindres qui développera 200 CV à
5800 tours/minute pour une cylindrée de 3499 ce.

OPEL ASCONA: des améliorations techniques
Lors du dernier Salon international de l'au-

tomobile de Genève, la General Motors pré-
sentait pour la première fois au public suis-
se sa gamme Opel Ascona. Les versions SR
et « compétition » faisaient leur première ap-
pariton mondiale.

Cette série, composée de l'Ascona standar
(80 CV SAE), de l'Ascona S et de sa ver-
sion luxe (93 CV SAE) voyait donc s'ajouter
le modèle SR (103 CV SAE). Un break,
l'Ascona « Voyage > vient compléter la gam-
me.

Il y a quelques mois, nous avions été les
premiers en Suisse à essayer la nouvelle As-
cona, qui venait remplacer l'ancien modèle
1700, livré exclusivement dans notre pays.
Plus tard, nous avions eu l'occasion de ral-
lier Ascona, au volant de... l'Ascona. L'essai
auquel nous avons procédé dernièrement
n'était donc pas une découverte pour nous...
D'autant plus que nous venions de circuler
durant une quinzaine de jours au volant de
l'Opel Manta, dont l'Ascona est dérivée.

Car, à l'inverse des traditions, la General
Motors a créé d'abord un coupé l'allure spor-
tive, et sa construction a été suivie de celle
de la limousine : l'Ascona. En effet, le grou-
pe propulseur, le châssis, la suspension,
l'équipement intérieur sont directement is-
sus de la Manta, dont nous avons parlé
dans notre dernier numéro spécial. Nous ne
reviendrons donc pas sur les détails.

Notons tout de même que la calandre de
l'Ascona a été légèrement modifiée par rap-
port au premier modèle que nous avions es-
sayé. Légèrement plus vaste que la Kadett,
l'Ascona offre un habitacle spacieux et con-
fortable. Son vaste coffre permet de loger
aisément les bagages des cinq occupants du
véhicule.

La tenue de route de la voiture est excel-
lente, sur routes normales. Sur les chaussées
cahoteuses, l'essieu arrière rigide a quelque
peu tendance à se faire remarquer. Le frei-
nage est parfait, même en utilisation intensi-
ve. Quant aux performances, elles sont cel-
les d'une bonne routière, puisque la vitesse
maximum est de 160 km-h. L'Ascona est so-
bre, sa consommation varie entre 11 et 12
litres aux 100 kilomètres.

Nous avons entendu cette question plu-
sieurs fois : Pourquoi l'Ascona ? la gamme
Opel paraît complète. Nous sommes mainte-
nant en mesure de répondre : la technique
dans la construction automobile évolue, et
l'Ascona le prouve. Elle est la dernière-née
d'un important constructeur, elle bénéficie
donc de toutes les dernières améliorations
techniques de la marque.

J.-P. N.

ASCONA 16

ASCONA VOYAGE
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FIAT 128 Rally : une allure et des performances
La plupart des constructeurs ne manquent pas, lorsqu'un

de leurs modèles s'y prête, de le transformer légèrement,
en y ajoutant des jantes larges, un tableau de bord com-
prenant un compte-tours, et divers accessoires d'allure spor-
tive. Ces adjonctions leur permettent d'appeler ce modèle
transformé dans son aspect, mais non dans ses performances,
< GT », ou « Sport ».

FIAT se devait donc de, produire , à partir de la 128,
dont les performances sont déjà valables sur le modèle ori-
ginal, un véhicule à tendance sportive. Cette idée a donné
naissance à la « 128 Rally ». Mais les accessoires ne sont
pas seuls à justifier cette nouvelle appellation ; le rende-
ment du groupe propulseur a également été amélioré.

Nous avons eu l'occasion de faire un bref essai de cette
voiture, lors de récent Salon de l'automobile de Genève.

Extérieurement, seuls deux phares supplémentaires, à l'avant
ont été ajoutés au modèle de série. En revanche, à Tin-

ta Fiat 128 Rally

térieur , on trouve un manomètre de pression d'huile, un
thermomètre pour la température de l'eau, un compte-tours.
Le volant sport à deux branches ajourées est gainé de cuir ,
les sièges, à l'avant, sont du type baquet, dont le haut
dossier enveloppant donne une position parfaite au conduc-
teur.

La place à l'arrière, comme sur le modèle original , est
suffisante pour deux passagers. Nous avions déjà dit, lors
de la présentation de la 128, tout le bien que nous pen-
sions des commandes de phares, de clignoteurs et d'essuie-
glace groupées au volant. Ces avantages se retrouvent bien
entendu sur le modèle « Rally ».

Lors de l'essai, la nervosité de ce véhicule nous a agréa-
blement surpris, et nous l'avons particulièrement appréciée
dans la circulation urbaine. Ces qualités sont moins appa-
rentes sur les grandes routes. Nous avons réalisé, de 0 à
100 km/h , 12,5 secondes, ce qui n'est pas mal, mais in-

suffisant  pour une véritable voiture de rallye. Le freinage ,
excellent , s'est révélé faiblissant lors d'une utilisation inten-
sive.

La FIAT 128 Rally n 'est pas le véhicule transformé ré-
cemment par la Scuderia Filipinetti , on s'en doute. Son
apellation « Rally » ne veut pas dire non plus qu 'elle est
prête à prendre le départ du Rallye de Monte-Carlo. Mais
son équipement sportif , et ses performaces améliorées en
feront un véhicule donnant satisfaction à tous les jeunes
conducteurs et à ceux qui désirent une voiture dont le mo-
teur possède ce brillant et cette nervosité recherchés.

J.-P. N.

L'intérieur de la Fiat 128 Rally

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
2 sept, c La Mob » Raymond Gay-Balmaz,

suce, de B. Chaignat, précédemment à Neu-
châtel. La maison a~ transféré son siège so-
cial à Peseux. Le titulaire est Raymond
Gay-Balmaz, domicilié actuellement à Pe-
seux. La raison sociale est modifiée comme
suit : « La Mob » Raymond Gay-Balmaz.
Entreprise générale de nettoyage. Rue de
Corcelles 18.

2 sept. Le chef de la maison Marcel Mut-
ti , à la Chaux-de-Fonds, est Marcel-René
Mutti, à la Chaux-de-Fonds. Exploitation
d'un atelier de décolletage de précision. Rue
de la Charrière 3.

7 gcpt. Fondation Fabrique John A. Chap-
puis S.A., à Peseux. Jacques Chappuis et
Roger Bolomey ne sont plus membres du
comité ; leurs signatures sont radiées. Le
comité est composé de : François-Michel
Thorens, à Saint-Biaise, président ; Pierre
Logos, à Saint-Biaise, secrétaire ; Fernand
Rôthlisberger, membre, tous trois avec si-
gnature collective à deux.

29 sept. Le chef de la maison François
Hotz, à Bevaix, est François-Bernard Hotz,
à Bevaix. Exploitation du motel du Cheval-
d'Eau. Chemin des Maladières.

29 sept. R. Champod-Bettex S.A., à Be-
vaix, produits et outils diamantés, etc.
Adresse : rue de Neuchâtel 11.

29 sept. Charles Roulin, à Saint-Aubin ,
commune de Saint-Aubin-Sauges, maçonne-
rie. Adresse : rue de Bayard 4.

29 sept. Gustave Desplands, à Bevaix ,
commerce de chaussures, cordonnerie, ortho-
pédie et articles de sport. Adresse : rue
Adolphe-Ribaux 1.

29 sept. Olseg S.A., à la Chaux-de-Fonds,
exploitation d'un atelier d'olivage de pier-
res. Paul Zeltner, administrateur, a démis-
sionné. Ses pouvoirs sont éteints. Le conseil
d'administration est actuellement composé
de : Marcel-Joseph Segard, président, avec
signature individuelle ; Henriette-Pierrette
Dietrich, qui devient secrétaire, toujours
avec signature collective à deux ; Marlène-
Andrée Guyot , à la Chaux-de-Fonds , avec
signature collective à deux.

29 sept. Le chef de la maison Max Flury,
à Villiers, est Max-Ewald Flury, à Villiers .
Exploitation de l'Hôtel-restaurant du Mou-
ton-d'Or.

29 sept. Camille Droz, aux Geneveys-sur-
Coffrane, herboristerie, plantes médicales.
La raison est radiée par suite de remise de
commerce. L'actif et le passif sont repris
par la maison « Camille Droz, Françoise
Droz, successeur », aux Geneveys-sur-Cof-
ne.

29 sept. Camille Droz, Françoise Droz ,
successeur, aux Geneveys-sur-Coffrane. Le
chef de la maison est Françoise Droz, aux
Geneveys-sur-Coffrane. La maison reprend
l'actif et le passif de la maison « Camille
Droz », aux Geneveys-sur-Coffrane, radiée.
Herboristerie en gros, plantes médicinales.
Route du Vanel.

30 sept. Le chef de la maison E. Dela-
bays, à Savagnier, est Eugène-Pierre Dela-
bays, à Savagnier. Laiterie-épicerie.

1er oct. Radiation de la raison sociale
Francis Coste, Chemiserie Exprès, à Neuchâ-

tel. L adresse du 2me établissement. Ave-
nue Léopold-Robert 70, à la Chaux-de-
Fonds, par suite de remise de ce magasin.

1er oct. André Leuba, à Saint-Aubin, com-
mune de Saint-Aubin-Sauges, exploitation
d'une boucherie-charcuterie Adresse : nie de
la Poste 8.

1er oct. G. Perrenoud et Fils, à Saint-
Aubin , commune de Satnt-Aubin-Sauges, en-
treprise de couverture, ferblanterie, appa-
reillage, société en nom collectif. Adresse :
rue de Neuchâtel 32.

1er oct. Gustave Thiébaud , Droguerie de
la Béroche, à Saint-Aubin, commune de
Saint-Aubin-Sauges, droguerie. Adresse : rue
du Temple 14.

1er oct. Le chef de la maison Michel
Progin , à Neuchâtel, est Michel-Albert Pro-
gin , aux Geneveys-sur-Coffrane. Entreprise
d'installations électriques. Locaux : rue de
l'Ecluse 22.

1er oct. Le chef de la maison Marchese
Placido , à Môtiers, est Placido Marchese
à Couvet. Commerce de vins, bière, limo-
nade. Rue du Moulinet.

1er oct. Pierre Fauguel, à Bevaix, exploi-
tation du café-restaurant € National » . A-
dresse : rue du Temple 23.

1er oct. Pierre Rieben Actuaire S.A., à
Peseux. Cette raison sociale est modifiée en
Prasa Pierre Rieben Actuaire S.A. Selon
procès-verbal authentique de son assemblée
générale extraordin aire de 17 juillet 1970,
la société a modifié ses statuts en consé-
quence.

1er oct. Chenil de Cottendart, Martinet
et Sydler, à Colombier. Michel-André Mar-
tinet , à Colombier et James-André Sydler
à Neuchâtel , ont constitué, sous cette rai-
son sociale, une société en nom collectif qui
a commencé le 1er juillet 1969. Exploita-
tion d'un chenil à Cottendart ; pension ,
élevage, dressage de chiens et chats et tous
autres animaux , achat et vente d'articles
pour chiens. Adresse : Cottendart.

6 oct. André Fornachon, à Bevaix, entre-
prise de maçonnerie, bétonnage et carrela-
ge. Adresse : rue du Temple 22.

6 oct. René Kummer, quincaillerie de la
Béroche, à Saint-Aubin, commune de Saint-
Aubin-Sauges. Adresse : rue du Temple 28.

6 oct. Hermann Egger, à Saint-Aubin,
commune de Saint-Aubin-Sauges. Exploita-
tion d'un chantier naval. -Adresse : rue du
Rafour 14.

6 oct. Charles Denis, Au Bon Marché, à
Saint-Aubin , commune de Saint-Aubin-Sau-
ges. Confection , laine, lingerie. La raison
est modifiée en celle de Charles Denis. Le
but est également modifié comme suit : sa-
lon de coiffure pour dames et messieurs,
tabacs et journaux. Adresse : rue de la
Poste 19.

6 oct. A. Sydler & Cie, à Auvernier, ex-
ploitation d'un garage, service et répara-
tions et station-service à l'enseigne « Ga-

rage du Port », société en commandite. L'as-
socié Jean Urwyiler s'est retiré de la société ,
sa commandite est éteinte et la société est
dissoute. La raison est radiée. L'associé in-
définiment responsable Alfred Sydler, à Au-
vernier, continue les affaires, avec reprise
de l'actif et du passif , comme raison indi-
viduelle au sens de l'art. 579 du CO. La
raison de commerce est A. Sydler. Adresse :
Port de la Côte 2.

6 oct. Radiation de la raison sociale Char-
les Hausser, à la Chaux-de-Fonds, commer-
ce de tailleur, par suite de cessation de
commerce.

6 oct. Radiation de la raison sociale Mar-
cel Segard, à la Chaux-de-Fonds, exploi-
tation d'un atelier d'olivage de pierres
d'horlogerie, par suite de cessation d'acti-
vité.

6 oct. Procusa S.A., à Neuchâtel, pro-
duits pour la cuisine et appareils ménagers,
distribution de gaz propane, etc. Le siège
de la maison est transféré à Cressier. Les
statuts ont été modifiés en conséquence.

6 oct. Radiation de la raison sociale
Arthur Moser, à Neuchâtel , commerce de
denrées coloniales , par suite de remise de
commerce.

6 oct. Eric Benoit , à Neuchâtel , répara-
tions de voitures automobiles et vente d'ac-
cessoires. Par suite de transfert du siège de
la maison à Fontaines , la raison est radiée
d'office du registre du commerce de Neu-
châtel.

6 oct. Gino Nacondio, à Marin, commune
de Marin-Epagnier. Fabrique d'outils mar-
que « Givama » et de machines. Le siège
de la maison est transféré à Cornaux. Le
domicile particulier du titulaire est actuel-
gnier. Fabrique et bureau : Route des Pro-
vins.

6 oct. La Maison Claire, école romande
d'aides familiales, à Neuchâtel. La signa-
ture de Marguerite Urwyler est radiée. Ma-
deleine Sieber, à Mont-Soleil, a été nommée
secrétaire du conseil de fondation avec si-
gnature collective à deux.

7 oct < Bouton d'Or », Julie Christen, à
Neuchâtel, mercerie, nouveautés. La raison
est radiée par suite de remise de commerce.
L'actif et le passif sont repris par la mai-
son « Comptoir Texo A.G. » , Bienne.

7 oct. Fabrique Egis, E. Geuggis, à Be-
vaix , fabrication de cardans et de pièces
mécaniques en séries. La maison modifie
son genre d'affaires comme suit : fabrica-
tion de rails de guidage et de pièces méca-
niques en séries. Adresse : rue Eugène-de-
Coulon 5.

7 oct. Michel Geuggis, à Bevaix, fabrica-
tion et vente d'éléments mécaniques. Le ti-
tulaire Michel-Robert Geuggis est mainte-
nant domicilié à Bôle. Adresse à Bevaix :
rue Eugène-de-Coulon 5.

7 oct. Argo Watch S.A., au Landeron, fa-
brication et commerce de montres Roskop,

etc, société anonyme dissoute. Les autori-
tés fiscales ayant donné leur consentement,
cette raison sociale est radiée.

8 oct. Samager S.A. m liquidation, à
Saint-Biaise, achat et vente de tous véhi-
cules de transport et de manutentions, etc.
La liquidation de la société est terminée.
La radiation ne peut intervenir, le consen-
tement des autorités fiscales faisant défaut.

8 oct. Fonds de prévoyance de la maison
Corta-Meubles, Scierie e: Fabrique S.A. Cor-
taillod , à Cortaillod. le conseil de fonda-
tion est composé de: Paul Cretegny, à
Saint-Biaise, président : Edouard Hoger, se-
crétaire, et Erwin Injlin, membre, lesquels
signent collectivement à deux. Les pouvoirs
d'Emile Sandmeier, ancien président, sont
éteints, celui-ci ayaitf démissionné. Adresse :
Route de l'Areuse 7, en les bureaux de
Corta-Meubles, Scie'ie et Fabrique S.A.

8 oct. Pellegrini & Induni, à Cortaillod,
entreprise générale de construction, société
en nom collectif. Adresse : rue de la Fin 15.

9 oct. Missions Cattolica Italiana, à Neu-
châtel. Mettre d« ressources à la disposi-
tion des ressortissants italiens, etc. Avec
l' autorisation du Département de Justice de
la République it canton de Neuchâtel , du
14 août 1970, .'acte de fondation a été re-
visé. Les faits publiés antérieurement sont
modifiés sur le point suivant : Nouveau
nom : Fondaton d'assistance aux Italiens.
Les statuts ott été modifiés en conséquence,
ainsi que sur un autre point non soumis à
publication. La signature de Jean-Baptiste
Fasso est radiée. Battista Rodeschini, à
Neuchâtel , i été désigné président du con-
seil de fojdation avec signature collective
à deux, i

9 oct. fernand Bernard , à la Chaux-de-
Fonds, poissage, lapidage de boîtes de mon-
tres or ;n tous genres. Cette raison est
radiée p£ suite de cessation d'activité.

9 ocfc Le chef de la maison Maurice
Voinnet à la Chaux-de-Fonds, est Maurice
Robert Voinriet , à la Chaux-de-Fonds. Ex-
ploitatim d'une entreprise d'installation de
chauifiges centraux et de brûleurs à ma-
zout, de calorifères ; service d'entretien et
do détannages. Rue du Parc 143.

9 «t. J. Voirol et A. Gerber, à la Chaux-
de-E>nds. Jean César Voirol, à la Chaux-
de-Ionds, et André Charles Henri Gerber,
à 11 Chaux-de-Fonds, ont constitué sous
cetfe raison sociale, une société en nom col-
leçif qui a commencé le 1er septembre
li^O. Exploitation d'un atelier de polissage
di boîtes acier. Rue du Doubs 161.
;9 oct. Jacques Hurtlin, au Locle, menui-

sirie-ébénisterie. Le titulaire Jean-Jacques
lurtlin est actuellement domicilié à la
ûhaux-de-Fonds.

9 oct. Le chef de la maison Daniel
Marthe , à Neuchâtel , est Daniel Marthe,

a Neuchâtel. Horlogerie, bijouterie , orfèvre-
rie, vente et réparations . Magasin : Grand-
Rue 3.

9 oct. Paul Colin, H. Schelling & Cie
S.A., Caves du Palais, à Neuchâtel. Vins et
spiritueux, etc. Suivant procès-verbal au-
thentique de son assemblée générale extraor-
dinaire du 10 juillet 1970, la société a dé-
cidé de réduire son capital social de
500,000 fr. à 400,000 fr., par l'annulation
de 100 actions de 1000 fr. chacune. Les
statuts ont été modifiés en conséquence. Le
capital social, entièrement libéré, est actuel-
lement de 400,000 fr , divisé en 400 actions
nominatives de 1000 fr. chacune. L'accom-
plissement des formalités prescrites à l'ar-
ticle du CO a été constaté par acte authen-
tique du 7 octobre 1970.

9 oct. Banque Hypothécaire et Commer-
ciale Suisse, succursale de Neuchâtel , société
anonyme avec siège principal à Soleure. La
procuration de René Imark , limitée à la
succursale, est radiée.

12 oct. Radiation de la raison sociale Wil -
ly Breguet , à Valangin , vins et spiritueux,
exploitation de l'hôtel-restaurant du Châ-
tea u, par suite de remise de commerce.

13 oct. Christian-Alfred Sydler Fils, à
Auvernier , distillerie, tonnelage, futaille ,
commerce d'eau-de-vie, vins et spécialités
de vins de Neuchâtel . Le titulaire est origi-
naire de Hallan (SH). Nouvelle adresse de la
maison : 11, rue des Epancheurs.

13 oct. Jarrell-Ash S.A., au Locle, fabri-
cation et commerce d'instruments scientifi-
ques, etc. Russed-W. Osborn, membre du con-
seil, a démissionné sa signature est radiée.
A été nommé membre du conseil, avec si-
gnature individuelle, Richard-F. Jarrel l, d'o-
rigine américaine, a Waban , USA. Ont été
nommés fondés de pouvoir , avec signature
collective à deux , entre eux ou avec le pré-
sident-directeur général, François Aeberli ,
Paul-E. Michelin , et Gérard Triponez, tous
au Locle.

13 oct. Le chef de la maison Roger Egloff ,
à Gorgier , est Roger-Louis Egloff , à Gor-
gier. Etude, réalisation et exploitation de
brevets d'invention dans le domaine des
dispositifs électromagnétiques. Le Tronchet

13 oct. Société Coopérative d'Habitation
Ivy, à Fleurier. Louise Jeannin née Mar-
chand , décédée, ne fait plus partie du con-
seil d'administration. Sa signature est ra-
diée. Numa-Aurèle Jeannin , vice-président ,
ne signe plus individuellement, mais collec-
tivement à deux avec le président ou le
secrétaire-caissier.

20 oct. Carrosserie Picci frères , à Cer-
nier , société en nom collectif. La raison
sociale est modifiée en Carrosserie Nouvelle
Picci frères. Les associés Pasquale Picci et
Giovanni Picci sont actuellement domici-

lies , respectivementà Chczard , commune de
Chézard-Saint-Martin , et à Cernier.

20 oct. Le chef de la maison Bernard
Eructiez , à Neuchâtel , est Bernard-Philippe
Bruchez , à Mari n, commune de Marin-Epa-
gnier. Exploitation d'un salon de coiffure
pour dames, à l'enseigne « Haute coiffure
Bernard » . Avenue de la Gare 1.

20 oct. Le chef de la maison Eric Moser,
à Neuch âtel, est Eric-Edmond Moser, à
Neuchâtel. Entreprise de plâtrerie, peinture
et papiers peints. Rue Emer de Vattel 7.

14 déc. Fondation de prévoyance en fa-
veur des organes du service externe de la
Neuchâteloise , Compagnie suisse d'assuran-
ces générales et de la Neuchâteloise, Com-
pagnie d'assurances sur la vie, à Neuchâtel.
Les pouvoirs de Jean-Pierre de Montmollin
sont radiés. Raoul de Perrot , à Neuchâtel
a été nommé président du conseil de fon-
dation avec signature collective à deux.

14 déc. Fondation de prévoyance en fa-
veur des employés de la Neuchâteloise, à
Neuchâtel. Les pouvoirs de Jean-Pierre de
Montmollin sont radiés. Raoul de Perrot, â
Neuchâtel , a été nommé président du con-
seil de fondation avec signature collective
à deux.

14 déc. Reveor , à Neuchâtel, prémunir les
membres des directions contre la vieillesse,
etc. Les pouvoirs de Jean-Pierre de Mont-
mollin sont radiés. Le conseil d'administra-
tion est composé de Raoul de Perrot, pré-
sident ; Léo DuPasquier , à Neuchâtel , vice-
président ; et Ernest Haas , comme secré-
taire. Tous trois engagent la fondation par
leur signature collective à deux.

15 déc. Fondation de prévoyance en fa-
veur du personnel de la maison Ulmann et
Mauler, à Peseux. Selon acte authentique et
statuts du 8 décembre 1970, il a été consti-
tué, sous le nom, une fondation , qui a pour
but de venir en aide, aux membres du per-
sonnel de l'entreprise fondatrice , en cas de
vieillesse , d'invalidité , de maladie, d'acci-
dent , et en cas de décès, aux membres de
la famille de la personne décédée. Elle peut,
pour atteindre son but , conclure des con-
trats d'assurance en faveur de tout ou par-
tie des bénéficiaires de la fondation. Elle
peut également reprendre, en qualité de pre-
neur , des contrats déjà conclus par l'entre-
prise fondatrice. La fondation est adminis-
trée par un conseil de fondation de 3 ou 5
membres. Sont membres du conseil de fon-
dation : Pierre Mauler, président ; Alain
Quiquerez, à Peseux, secrétaire ; et Maurice
Ulmann, à Peseux. La fondation est enga-
gée par la signature collective des deux
membres du conseil. Bureaux : rue du Chas-
selas 1.

17 déc. Fonds des œuvres sociales de Ro-
bert Cart , société anonyme, au Locle. Par
arrêté du 22 septembre 1970, le Consiel d'E-
tat de la République et Canton de Neuchâ-
tel a constaté la dissolution de plein droit
de la fondation , et mandaté le Conseil com-
munal du Locle à l'effet de requérir la ra-
diation de la fondation dissoute du registre
du commerce. Cette fondation est radiée
d'office du registre du commerce.
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' * De l'avis des spécialistes, la valeur d'une voiture
I An COfïûk se mesure dans les situations extrêmes. Parce-
wl I vvllv que les dangers auxquels est exposé l'automo-
biliste résultent, eux aussi, de situations extrêmes. BMW a soumis ses auto-
mobiles aux épreuves les plus dures, dans les courses pour voitures de tou-
risme, face à face avec la concurrence internationale. Et c'est la première
fois qu'une marque automobile gagne en une saison toutes les courses euro-
péennes de 24 heures ainsi que tous les championnats allemands de sa clas-
se. Chez BMW, les courses pour voitures de tourisme n'ont pas pour seul but
la mise à l'épreuve du comportement routier: les victoires sont une preuve dé-
cisive de qualité pour la série.

BMW: pour le plaisir de conduire.
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Le modèle qui souli-
gnera votre élégance

flptejj^ Vous le trouverez,

j f  [ Mesdames ,

SOUS LES ARCADES

Accessoires dernier cri :
foulards , écharpes,
colliers et ceintures

La consommation des légumes en Suisse
EN 1970, la prd ttction suisse a nus sur
le marché 26.000 vagons de dix tonnes
de légumes, pour une valeur d' environ
130 millions de franc s.  Les importations
ont porté sur 15.595 vagons de légumes
frais  et 1337 vagons de légumes en con-
serves.
La consommation totale de légumes a
atteint , l'an passé , en Suisse , 42.932 va-
gons de dix tonnes, pour une valeur de

354.218.716 francs. C' est la première
fois , depuis 1939 , que l'on enregistre une
consommation aussi for te  de légumes en
Suisse.
Si la consommation totale et le volume
des importations enregistrent des chi f f res
records , en revanche , la récolte de lé-
gumes indigènes n 'a pas atteint en 197C
les résultats de 1966 (28.800 vagons) a
1963 (28.700 vagons).

Un bouquet pour... la princesse Margaret
LES grandes exclusivités romandes sont
une des nombreuses spécialités du ma-
gazine féminin  « Bouquet ». Celle se-

maine , c'est une grande enquête sur la
princesse Margaret qu 'il vous propose.
Françoise Laot a écrit un reportage iné-
dit en ce sens qu 'il ne se born e pas à
relater les aventures p lus ou moins spec-
taculaires vécues par la « fascinante
princesse », mais qu 'il nous la présente
tout au long de sa vie qui sort de l'or-
dinaire , certes, mais qui reste quand-
même la vie d' une femme , comme vous
et moi , avec ses peines et ses joies.
A part cette enquête passionnante , tou-
tes les rubriques habituelles , p lus une
foule  de textes et d 'images. Savez-vous
par exemple que le jeune Russe ne rê-
ve pas des femmes mais... d ' une voiture
de sport ? !
En lisant Bouquet aujourd'hui encore ,
vous pourrez aussi préparer pour di-
manche un extraordinaire filet de bœuf
en gelée... ou envisager un voyage en
Camargue à Pâques.

AMELIORATION DE LA QUALITE DU PAIN
LA MOYENNE générale de la qualité
du pain atteignait en 1969 , 81,17 points :
elle a passé à 85,63 points l 'an dernier
sur l' ensemble des 41 sections de la
boulangerie romande.
La production de 1146 boulangeries a
été soumise à l'appréciation de la com-
mission tech nique de l 'Association roman-

de des patrons boulangers-p âtissiers.
86 % de l' e f fec t i f  de l 'associat ion ont
joué , de leur plein gré, le jeu de la qua-
lité (les séances d'appréciation de la qua-
lité du pain ne sont pas obligatoires)
en 1970. Cette participation est jugée
excellente par le conseil tech nique de la
boulangerie romande.

Vu pour vous
Une table ronde en eternit , résistant
aux intempéries, pouvant accueillir huit
personnes. Le centre est doté d'un gril
au charbon de bois en acier inox et
en aluminium qui ne demande aucun
entretien.
Un lit spécialement conçu pou r les per-
sonnes âgées et les malades : le dossier
et le niveau du lit sont ajustables grâce
à un moteur électrique. La partie sup-
portant les jambes peut elle aussi être
inclinée. Il  est donc possible de donner
la forme la p lus agréable à son occupant.
Les personnes ayant des difficultés pour
s'asseoir ou se lever peuvent se servir
du niveau ajustable et sont ainsi à même
de se lever et de se coucher sans aide.
Des crochets de balançoires qui ne grin-
cent pas... Ils s'adaptent à toutes les

balançoires et aux barres f ixes  de tous
les genres. Se balancer deviendra donc
un plaisir plus grand pour les enfants...
et les voisins ne seront p lus ennuyés
par d'éternels grincements.
Une collection de montres pour dama
d' un stylé nouveau. Les boîtes de formes
« elli pse d'or » et « cercle d'or » sont
intégrées dans un bracelet à éléments
multiples , articulés et sertis de p ierres
précieuses. Ces pièces présentent une vé-
ritable synthèse de l'art de l'horlogerie
et de la joaillerie.
La première montre « squelette » pour
dames. Le mouvement , entièrement visi-
ble des deux côtés, est ajouré de telle
façon que le fonctionnement de chacune
des p ièces qui le composent puisse être
suivi.

Pour les gourmands: riz aux abricots
150 g de riz long grain , 50 g de beurre
40 g de raisins secs épép inês, 40 g d'à
hrico ts secs, 30 g d'amandes e f f i l ées , su
cre en poudre , rhum blanc.
Lavez à l' eau , sous te robinet , le ri:
long grain. Egouttez et séchez.
Faites chau f f e r  en cocotte le beurre , ver
scz le riz très sec. Tournez à la spatu
le afin d ' enrober chaque grain de ma

tiere grasse. Couvrez et laissez etuver ,
sans jaunir , pendant 3 minutes.
Faites bouillir 2 décilitres et demi d'eau
avec une pincé e de sel. A ébullition , ver-
sez sur le riz. Remuez. Couvrez et cui-
sez à petit f e u  pendant 5 minutes.
Nettoyez et lavez les raisins secs ép ép i-
nês el les abricots secs (ces derniers cou-
p és en dés), mis deux heures avant à
macérer dans du rhum blanc.
Le riz cuil . ujoit lez-y raisins el abricots
avec leur jus de macération bouillant.
Mélangez et cuisez encore 10 minutes.
Retirez du f eu .  Incorporez délicatement
des noisettes de beurre et les amandes
eff i lées.  Poudrez de sucre.
Le riz doit être bien sec, les grains dé-
tachés.

LA MODE MASCULINE POUR LES BEAUX JOURS

Plein été avec ses maillots de bain
(AGIP)

Veste cardigan en jersey

APRÈS AVOIR SUBI l'influence de
la Mode junior , il semble que les cou-
turiers et tailleurs pour hommes fas-
sent machine arrière et se lancent vers
une sorte de néo-classicisme avec un
point de mire : l'amélioration du con-
ditionnement masculin. Au terme élé-
gance se substituent ceux de fonction-
nel et de confort.
Nouvelle silhouette — deux styles : la
ligne marque la taille de très près ou
au contraire s'en écarte. Dans les deux
cas, les épaules sont assez étroites et
hautes, et les basques bien appliquées
sur les hanches.
Les vestes — la longueur reste inchan-
gée, sauf pour le week-end où l'on voit
resurgir des vestons très longs, style
« caban » et le blouson.
Quelques détails techniques — revers
courts et larges profondément crantés,
poches plaquées géantes ; surpiqûres au
col, aux poches et le long des bords ;
haute fente dorsale.

LE PA N TALON
Il se rapproche de plus en plus du
tuyau parfait : cuisse resserrée, bas élar-
gi (26 centimètres) et absence de tous
détails qui , en princi pe, entravent (plis
d' aisance , poche portefeuille et revers).
Une exception : les poches prises dans
la couture sont abandonnées au profit
des poches fendues de côté « à l'ita-
lienne ».

LES TISS US ET LEURS COLORIS
Allégement systématique : on commen-
ce a voir partout des costumes wool-
marck d'été ne dépassant pas 350 gram-

Le couturier Jacques Esterel a lancé les jupes pour Madame identiques aux
vestes pour Monsieur.

mes. En vedette : les serges, les gabar-
dines poids-plume. Notons le succès du
jersey qui remplace les draperies lour-
des ; quadrillages et rayures refont sur-
face et les coloris sont en grande par-
tie dominés par des teintes claires com-
me le beige sable ou chameau allant
jusqu 'au marron moyen, le bleu ma-
rine très clair et le gris.

Quelques accessoires :
Les cravates — toutes en soie pour
l'été ; les dessins sont multiples : im-
pressions foulard , imprimés géométri-
ques très stylisés, gros pois, rayures
club de toutes tailles , quelques écossais
fondus.
Les boutons de manch ettes — deux ten-
dances : dans la journée , ils sont en
corne, en bois ou en cuire et métal ;
le soir : guillochés or ou argent , perles
baguées d'or, pierres de couleur, etc...
Les bracelets-montres — toute une gam-
me de classique en cuir (box , pécari ,
autruche, etc..) et des bracelets réservés
aux montres sport : rubans de cuir assez
larges souvent mariés à des anneaux
ou des plaques de métal.
Les ceintures — leur largeur : de 3 à
5 cm. Les matières : des cuirs lisses,
des cuirs velours, des sangles élastiques
à grain toile ; des écailles (lézard , cro-
codile, cobra) pour les classiques cein-
tures d'homme.
Les p arapluies — une nouveauté : le
parapluie automatique. La poignée de
porc retient les branches et les libère
par simple pression au moment d'ou-
vrir le parapluie.

Veste en gabardine bleu marine

Blouson en toile bleu

Madame * Mademoiselle t Madame
LE COU c'est le secret de votre har-
monie mais plus que le visage, il ré-
clame des soins constants, car le flé-
trissement du cou est extrêmement ra-
pide.
Pourquoi ce flétrissement souvent pré-
maturé ?
On a remarqué que ce flétrissement
augmente avec le degré de civilisa-
tion et de sédentarité. C'est parce que
nous avons totalement oublié les ef-
forts musculaires , la contraction , la
mobilité auxquels nous obligeait la vie
primitive que notre cou, pris de pares-
se, vieillit rapidement.
Autre raison : la mauvaise statique de
la colonne vertébrale. Comme la poi-
trine, le cou est sous l'entière dépen-
dance du dos. Si l'on vous répète :
tiens-toi droite... Ne vous fâchez pas ,
tenez-vous droite. Et vous aurez un
joli cou.
Peut-on écrire, coudre, taper , travail-
ler en regardant le ciel ? Non bien
sur, mais on peut donner à son cou
en particulier 5 à 10 minutes tous les
jours qui compenseront les mauvaises
habitudes quotidiennes.
Pour retendre le cou , vous pouvez le

masser avec I'antir ide de votre visage;
mais , avec une crème spéciale , plus
astreingente , plus riche, plus concen-
trée, ce serait mieux. Le cou supporte
très bien les produits forts.
Et puis, voici quelques conseils qui
retarderont longtemps l'apparition de
ces rides horizontales , analogues aux
plis d'expression du visage (colliers de
Vénus) ou verticales, à la naissance
du décolleté , de chaque côté de la
mâchoire , sous les oreilles.
Mangez des pommes crues.- Non
seulement elles sont excellentes pour
vos dents et votre santé générale , mais
l'effort que réclame leur mastication
fait travailler en même temps les mus-
cles de votre cou.
Dormez à p lat.- Si possible sans mê-
me un oreiller , surtout si vous travail-
lez dans un bureau , ou si vous faites
beaucoup de travaux de couture. Dans
la journée, vous avez la plupart du
temps la tête baissée sur votre ouvra-
ge. Cette attitude est néfaste aux mus-
cles de votre cou.
Lisez en adoptant l' attitude correcte.-
C'est-à-dire en tenant votre livre à hau-
teur de vos yeux et non en le posant

sur une table pour vous pencher sur
lui.
Quand vous marchez , quand vous
mangez. - Efforcez-vous de ne pas ren-
trer le cou dans vos épaules, ne lais-
sez pas votre cou s'affaisser : redres-
sez la colonne vertébrale.
Pendant votre toilette.- Brossez le cou
en rond avec une brosse demi-douce :
ce soin entretient la tonicité des mus-
cles et peut même la leur rendre s'ils
l' ont un peu perdue. Vous pouvez aus-
si masser votre cou, mais sans le pé-
t r i r  : effleurez seulement et tapotez lé-
gèrement avec vos deux mains bien à
plat.

Le maquillage
Rien n 'est plus vilain qu 'un maquilla-
ge, surtout s'il est un peu bistré, qui
s'arrête au ras des maxillaires. A l'in-
verse, lorsqu'on se maquille jusqu 'au
décolleté, on redoute de salir cols et
bordures de robe.
La solution ? Etaler le fond de teint
puis passer une éponge imbibée d'eau
froide , ou mieux un cube de glace.
Ensuite appliquer un mouchoir de cel-
lulose sans frotter. Celui-ci absorbe le
« trop plein » .

N'oubliez pas de soigner votre cou, support idéal de votre beauté

Pour lui aussi des soins de beauté
IL NE FAUT PAS considérer les soins de beauté
chez l'homme comme un acte de coquetterie pous-
sée à l'extrême, ni comme une attitude se rappro-
chant du comportement féminin , mais plutôt comme
un acte d'hygiène.
En effet , on ne peut considérer que le fait pour
un homme de choisir un shampooing en fonct ion
de l'état de ses cheveux ou de son cuir chevelu ,
soit un acte de beauté exagéré mais p lutôt une
réaction nécessaire à son état physiologique. Il va
sans dire que dans ce cas précis les produits uti-
lisés sont identiques pour les cheveux de l'homme
que pour ceux de la femme. Nous vous conseille-
rons donc tout particulièrement, dans la mesure du

possible , d'acheter des shampooings en dose fami-
liale.

L'entret ien de l 'épidcrme du visage d'un homme
doit être considéré avec autant de sérieux que la
peau d' une femme et même peut-être davantage.
En effet, tous les jours , l 'homme doit se raser ou
bien avec un savon à barbe ou avec un appareil
électrique. Dans les deux cas , nous ne saurions trop
lui recommander d'employer un produit traitant et
régénérateur après rasage.

L'usage des produits antiperspiration et désodori-
sants , doit également faire parti e des règles d'hy-

giène de tout être humain sans dist inction de sexe.
. Les mains de l'homme attendent les mêmes soins
t que celles d'une femme. Simplement , les hommes

n 'useront d'aucun artifice sur leurs ongles. Du reste,
les manucures sont autant demandées dans les sa-
ons de coiffure pour hommes que pour femmes.
L'exposition et l' a f f rontement  des intempéries  de-
nandent  pour l 'homme comme pour la femme les
mêmes précautions. Le soleil , la montagne , la mer ,
le froid , la neige obligent à l'app lication et à l' uti-
lisaion de produits spécialement élaborés.
On ne peut vraiment dire que pour un homme le
fait d'utiliser des produits cosmétiques puissent
avor un caractère quelconque de féminité.

PETIT ABC MASCULIN • PETIT ABC MASCULIN . PETIT ABC
VOICI quelques conseils pratiques

qui vous permettront d'avoir toujours
un aspect net et soigné.

Votre costume
Il doit être brossé et repassé assez

souvent. En tout cas, ne le portez pas
deux jours de suite, pour lui laisser

le temps de reprendre forme. Ainsi
vos vêtements auront moins besoin
d'être repassés, et il est certain que plus
on repasse un tissu, plus il se froisse
facilement. Le soir astreignez-vous à le
suspendre à un cintre. Même le pli
du pantalon se refait automatiquement
dans ce cas. Il y a aussi le système
bien connu qui consiste à le mettre
sous le matelas...

Les cravates
Il arrive que l'on tache sa cravate ,

on ne s'en aperçoit pas forcément; je-
tez un coup d'œil sur la vôtre avant
de la choisir. Si possible , attendez quel-
ques jours avant de remettre la mê-
me afin que la froissure du nœud dis-
paraisse. Ou bien faites-la repasser. Si
vous remettez la même que la veille ,

regardez-vous dans une glace et notez
exactement au même endroit.

Vos souliers
Ils doivent être bien cirés et cel;

avant de les mettre, pour ne pas salit
les chaussettes. L'âge de la chaussure
n'a rien à voir avec la netteté.

POINTS DE BEAUTÉ
Les dents

Même si on fume beaucoup, elles
doivent demeurer blanches, il existe des
dentifrices pour fumeurs qui enlèvent
la nicotine et rafraîchissent la bouche.
De temps en temps un détartrage chez
le dentiste est nécessaire. Si on ne
peut pas fumer sans avoir du tabac sur
les dents , on utilisera les filtres. On

s'efforcera aussi de ne pas se couvrir
de cendres.

Les cheveux
Les cheveux doivent être propres. Des
cheveux propres sont ceux qui bril lent
et qui bougent dès qu 'ils deviennent ,
un peu gras et lourds , bien entendu
vous vous coiffez beaucoup plus faci-
lement qu 'avec des cheveux fous (com-
me ils le sont un peu après un sham-
pooing) mais ils commencent  alors à
paraître moins soignés. Les cheveux
loivent être lavés, même tous les jours
s besoin est. S'ils sont courts, vous les
lwez facilement sous la douche, s'ils
soit plus longs, c'est moins aisé. Après
le shampooing vous pouvez les vapo-
rise avec une laque , très légèrement.

Estée Lauder
AH - Day Throat Crcam

Une formule toute nouvelle pour les
soins du cou , d' une légèreté incroyable
dont la composante spéciale , l'huile
de cygne, fixe l' eau dans les tissus
et en empêche le dessèchement Une
application généreuse le matin raffer-
mit et adoucit.  Instantanément absor-
bée , elle est aussi efficace le jour ,
sous le maquil lage , que le soir en
tra i tement  de beauté.
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PHARMACIE DE L'ORANGERIE

Les cheveux longs ! le grand amour  de
la jeunesse d' aujourd'hui retient toute l' a t -
tent ion du spccialistc-bioslhéticien qui , tou-
jours à l' avant-garde du progrès, fort de
ses connaissances approfondies et de son
expérience , est à même de conseiller , non
seulement pour la coiffure à adopter , mais
aussi , et. surtout pour les soin s que ré-
clament les cheveux longs des jeunes gens
et des jeunes filles.

Afin de parer aux inconvénients des che-
veux cassants , fourchus et désordonnés, le
biosthéticien a mis au point un t rai tement
spécialement étudié appelé :

< SPLISS CUT >
Ce trai tement  spécial, comprenant égale-

ment l ' é l iminat ion des « fourchettes ¦, ré-
sout efficacement tous les problèmes qui se
posent. Il n 'est pratiqué que par le bio-
sthéticien.

Jeunes gens , jeunes filles, béné ficiez de
son savoir , une belle chevelure en vaut la
peine.
Paul SCHENK, biosthéticien , Neuchâtel.
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Etre mince
grâce à.

C&xÂltv*
Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel 0 25 61 73

BOUTIQUE
UNDERGROUND

MASCULIN + FÉMININ
Moulins 31 , Neuchâtel f/j 24 56 14

* * •Faites peau neuve avec
le printemps
J E A N S

peau de pêche Fr. 39.-
bleu et rose, large en bas
Grand choix de robes mini

à Fr. 59.—
Shorts de Fr. 29 à Fr. 49.—

etc.
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Ce n'est pas seulement la vitesse
de pointe qui est décisive,
mais aussi la reprise, la puissance
du moteur et une bonne tenue de route.
Fiat 850 Sport Coupé.

\ K^w™B?îr^' ;¦:' ml if ^W&MkWÊziïkW- Ï WlÊ*È3
wMBf BI tm, ' ' ml 9̂L -..¦ ¦" ¦¦ JS t ¦ ¦ '""̂ wBfnlf " —-M :\xi- ¦ ' xm!'- iWiïxï 'SSeï
ï t̂lv'lL JF!-:. :V^CT - ^JPJ^̂ ^̂  ̂ ' M U v^i Jrf vW ĴÊÊÊÈt
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yogourt aux pruneaux

YOGOURTS I DESSERTS ET FROMAGES FRAIS

Libérez-vous de toutes sortes de préjugés
Les envies
La p lupart des femmes qui attendent des
enfants ont des t envies ». Autrefois on
croyait qu 'une envie non satisfaite pou-
vait être néfast e pour bébé. En réalité ,
il n 'en est rien. Une « envie » n 'a pas
seulement une origine psychique, elle dé-
note un besoin de l'organisme qu 'il est
bon de satisfaire dans la mesure du pos-
sible, sans avoir à craindre aucun incon-
vénient pour le bébé , si elle ne l' est pas.
Toutefois ne prenez pas ces « envies »
comme excuse pour manger beaucoup
trop. Une prise anormale de poids pré-
sente pour la fu ture  maman de sérieux
inconvénients au moment de l'accouche-
ment.

Les f r ingales
Elles s'exp liquent du fai t  que la nourri-
ture absorbée par la mère sert également
au futur  enfant , mais elles doivent avoir
une limite. Un régime équilibré et varié
joint à un peu de volonté doit vous per-
mettre de ne pas dépasser les dix kilos qu 'il
vous est permis de prendre pendant la
grossesse.

Les nausées le matin
Pour les éviter ou pour en réduire l 'im-
portance prendre le petit déjeuner le ma-
tin au lit et rester ensuite de 10 à 20
minutes allongée avant de se lever.

Ne négligez pas
votre élégance
De nombreuses maisons spécialisées vous
proposent à des prix très étudiés de cha r-
mants modèles. Plus que jamais soyez
attentive à votre maquillage. Essay ez au
maximum de vivre- dans une ambiance
sereine.
Reclierchez la beauté sous toutes ses f o r-
mes, pour que votre enfant en ressente
les bienfaits dans les fibres les p lus pro-
fondes  de son être.

C est dans les ja rdins que vous trouverez beauté et santé

Madame * Mademoiselle * Madame
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\vec le printemps, la nature nous offre
des vitamines par brassées. A condition
de les connaître, naturellement. Aussi
allons-nous passer en revue ces fruits
et ces légumes qui vous donneront une
jolie peau, reflet de votre santé.
Sachez tout d'abord qu 'il ne faut pas
abuser de légumes crus, ils contiennent
certes des vitamines, mais aussi de la
cellulose, difficile à digérer. Faites-les
donc cuire « à l'anglaise » , c'est-à-dire
de façon qu 'ils soient croquants sous
la dent.

Des vertus à bien connaître

L'ail est un désinfectant utilisé depuis
la plus haute antiquité. Si vous avez

le courage de le croquer ou d'en frot-
ter un quignon de pain comme on le
fait dans le Languedoc, vous combat-
trez les rhumatismes et favoriserez vo-
tre circulation sanguine.

L'ananas est très riche en v itamines
A et B, il se digère facilement. Les
Tahitiennes qui ne consomment que ce
fruit n'engraissent pas.
Les asperges, elles, contiennent beau-
coup d'eau et conviennent parfaitement
aux régimes.
L'aubergine a les mêmes propriétés , à
condition d'être mangée bouillie. Cuite
à l'huile, elle guette votre ligne, car
elle se transforme en véritable éponge.
La carotte a une bonne réputation, no-

tamment celle de « rendre aimable ».
Elle contient du carotène, comme l'abri-
cot, elle est excellente pour le renou-
vellement des cellules, elle lutte contre
l' anémie et même favoriserait le bron-
zage.
Le chou cru contient des vitamines C
et B ainsi que de nombreux sels mi-
néraux. Il est très bon pour la peau ,
pour les cheveux et les ongles. Il perd
en revanche ses propriétés dès qu 'il est
cuit.
Le citron est très riche en vitamines
C. Comme il est alcalisant, il vaut
mieux l'utiliser en salade. Additionné
d'eau chaude et pris le matin à jeun ,
il désintoxique.

Le concombre a beaucoup de sels mi-
néraux à son actif. Mais , pour les
conserver , il ne faudrait ni l'éplucher,
ni le faire dégorger.
La laitue ne fait pas grossir. Crue, elle
apporte ses vitamines , cuite elle est dé-
purative.
L'oignon est laxatif mangé cru. Cuit
au four ou à la vapeur sans graisse,
il est facile à digérer.
La pêche est diurétique et laxative. Si
vous suivez un régime, mettez-la à vos
menus.
Le persil est à mettre... partout. Avec
le cerfeuil , il apporte les vitamines C
et A et beaucoup de fer. Coupé sur
des tomates, il aide les enfants à gran-
"dir et vous garde en forme.

Le jargon de la couture
Comme tous les métiers, la couture a
son jargon bien particulier. Certains ter-
mes ont un sens précis. Voilà un petit
lexique qui pourra vous être utile.
A Baguer , c'est arrêter à grands points
les p lis d' un vêtement.
A Boire , pour les couturières, signifie
absorber une amp leur à la vapeur avec
un f e r  chaud et une pattemouille.
A Casser, c'est faire un pli au f e r  à
repasser.
• Couper ù même est l 'opération qui
consiste à couper une pièce de vêtement
qui ne fera  qu'un avec un autre.
• L 'embu d'un vêtement ou d' une étof-
f e , c'est sa souplesse.
A Goder c'est faire des faux  plis en
bombant.

A Un si f f le t  est l 'intérieur d' un pli cou-
pé en biseau afin de ne pas surcharger
l' envers d'un vêtement.
A La souplesse est l' aisance obtenue en
ajoutant quelques centimètres aux mesu-
res réelles.
A Tricher signifie resserrer à la patte-
mouille un biais détendu.

Tirez-vous le meilleur parti des produits surgelés?
BIEN SOUVENT on n ' imagine pas combien le;
produits surgelés peuvent être succulents et l'on se
contente fréquemment d' une qualité moyenne.
Les produits surgelés représentent une importante
économie de temps pour la maîtresse de maison
dans les cas urgents, pour les personnes qui tra-
vaillent, pour les célibataires, en un mot, tous ceux
pour qui les minutes comptent. Les produits sur-
gelés ne permettent pas seulement de réaliser une
précieuse économie de temps, ce sont également des
produits de qualité exceptionnelle. Seule une ma-
tière première de toute première classe , destinée spé-
cifiquement à la surgélation , est surgelée , en son
état optimal de maturité. De plus , la surgélation
est la méthode de conservation qui préserve le mieux
les aliments frais dans leur état initial qu 'ils soienl
totalement ou partiellement apprêtés.
Nous tenons à vous donner ici quelques conseil;
à observer lors de l'achat de produits surgelés. Vous
aurez ainsi l'assurance d'acquérir des produits de
première qualité.

*, Ne s'approvisionner que dans un appareil dans
lequel la marchandise est soigneusement rangée et
non dans un congélateur rempli exagérément et pê-
le-mêle.
*i Prêter garde à la limite de remplissage indiquée
à l'intérieur du meuble.
*. Les emballages ne doivent pas être endommagés
car la marchandise peut se dessécher et perdre de
son arôme.
*. En ce qui concerne la volaille , des taches bien
marquées , grises jaunâtres , appelées brûlures de sur-
gélation , sont le signe évident que cette dernière a
subi une baisse de quali té .
*. Les petits pois, les maïs, certains autres légu-
mes et les baies, doivent , lorsqu 'ils ont été surge-
lés un à un , faire un certain bruit lorsqu 'on agite
le paquet.
*i Veiller que le thermomètre placé à l ' intérieur
du congélateur indique - 18 °C au minimum et -
20 °C lorsqu 'il s'agit de glaces et de crèmes gla-

cées. De nombreux appareils sont réglés sur - 23 °C
ce qui ne peut être qu 'un avantage car le produit
surgelé emmagasine ainsi une certaine réserve de
froid.
*i Lorsqu 'on désire stocker à domicile des produits
surgelés, il ne faut pas que plus d'une heure ne
s'écoule entre l'achat et la remise au congélateur.

*, Pour le transport , on emballera le produit dans
du papier journal ou avec toute autre matière iso-
lante.
*, Pour tirer le meilleur parti des produits surge-
lés , il convient , lors du stockage à domicile, d'ob-
server les durées de conservation mentionnées sur
l' emballage. De même, on suivra les recommanda-
tions du fabricant lorsqu 'on accommodera le pro-
duit .  En suivant ces quelques règles, vous aurez la
certitude de servir un mets réellement de toute pre-
mière qualité. Il serait vraiment regrettable que vous
vous contentiez de produits surgelés qui ont perdu
une partie de leurs qualités.

A concessionaire »

l carven I
V biedermann i
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: & '" - ¦MB-SII B̂»lik Ĥ!^ |̂̂ Ĥ ffistiv "-HÉ ;:|| III ĤiI PI'' ' T< r ' EP*$g? $ rBWI « fc^lfl HM̂ B BlB̂ lSfll •^w âB .si
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'%%Ëm Daf est 'a voiture agile et maniable pour ceux qui équipée d'une transmission progressive automatique, Ip
jlJI II apprécient avant tout, un intérieur spacieux et qui aiment appelée Variomatic. Une transmission unique en son m
Mt î 

se déplacer avec le maximum de 
plaisir, de confort et de genre. Que ce soit dans le trafic urbain ou sur la route d'un ^H

gffmÈ sécurité. col, rouler Daf est toujours un plaisir: on accélère - on ||
î^ Voilà pourquoi la Daf est si simple à conduire, et sa freine - et l'on jouit totalement de son excursion.
j* vitesse de pointe et de croisière si raisonnable. Nous sommes très fiers de notre Daf, ses conducteurs |||pl

A vrai dire, la Daf est sans vitesses, parce qu'elle est le sontaussi. Même s'ils ne le font pas toujours voir. Ĥ tIB

DAF33:3,8CV; DAF33combi: DAF 44:4.3 CV; 40 ch (SAE); DAF 44 et 55: livrable DAFBB Coupé:
j 34 ch (SAE); 750 cm»; livrable également comme 850 cm3; 123 km/h également comme break 5,6 CV;50ch (SAE);

J M 112 km/h fourgonnette et pick-up Fr.7800.- dès Fr. 8550.- 1100 cm3; 140 km/h WÊÊÊÈ
M Fr.6650.- dès Fr. 6750:- • DAF 55:5,6 CV; 50 ch (SAE); Fr.9250.-

f 1100 cm3; 136 km/h • Nouveau modèle DAF 55 Marathon: Stl
P Bak. AHk BBER 

Fr.8450.- 5,6 CV; 68ch (SAE);1100cm;145km/h; Fr.9300.- I

W JB BiîB B̂  ̂ A Automobilwerke Franz AG
WÊLmW ÊÊm̂mY. MX Leasing - Paiement par acomptes-Echange F R̂ Û̂ N ZBadenerstrasse 329,8040 Zurich ^H

une automatique! plus de 100 autres agences dans toute la Suisse S tf|||

2000 Neuchâtel : M. et J.-J. Segessemann & Cie, Garage du Littoral, 51, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 99 91
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La perruque prête à porter Paris \ 9, 8

Perruques en cheveux naturels, à partir de Fr. 29.—
en cheveux synthétiques Dynel et Kanekalon,

à partir de Fr. 59.—
Pour être toujours bien coiffée , portez une perruque

« CAMAFLEX »
Dans notre BOUTIQUE au rez-de-chaussée

•% EU [OUVRE

RIDEAUX |
Confiez-nous la confection et la pose de vos I
RIDEAUX aux meilleures conditions : splendide et E
grand choix de tissus modernes et de style. gEa
Présentation à domicile de nos collections, \x%j
le soir également. ; :yj
Toujours les plus bas prix. Adressez-vous à la Maison \

Maillefer 25 - Neuchâtel - Tél. 25 34 69 p|

¦jjNIjBHj Pour le printemps,
! \J W \M très belle collection

111 JUPES
Tissus mode I

Coupes impeccables

Hôpital 3 — Neuchâtel

B Kfl W^̂ ^̂ M̂ M
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|J Rymo, une tondeuse de concep- ÏÏt
| tions nouvelles, extraordinaire. Elle I
¦ glisse littéralement sur un coussin I

Si d'air. Sans roues. Sans traces. Sans |
i effort Elletond en planant en avant, I
I en arrière, de côté, en rond. f|
I Les bonnes tondeuses / ^Êk\ |
1 à gazon yftr̂ rW 1
J portent ce signe ĵ ^0/ ||

J'ai la conviction
profonde que la FLYMO
est aujourd'hui la
meilleure machine
existant sur le marché
des tondeuses
électriques.

Demandez
une démonstration sur
votre terrain.

tj  COLOMBIER 0 41 23 12 |

I
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services touristiques au départ de Neuchâtel K
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Horaire 
du 1er au 22 mai 1971 E

Lundis, mardis, vendredis: a

Neuchâtel dép. 12.15 18.10 | m
Cudrefin dép. 12.40 19.00 A sans descendre de bateau, rs
Portalbar. dép. 13.05 18.37 I prix réduit ¦
Neuchâtel t arr. 13.30 19.25 J

I 

Mercredis, jeudis, samedis : ..

Neuchâtel dép. 12.15 14.45 18.10 | Neuchâtel dép. 13.40 W
Cudrefin dép. 12.40 15.10 19.00 | sans descendre de bateau, Morat arr. 15.00 fflk
Portalban dép. 13.05 15.35 18.37 I prix réduit ; Morat dép. 17.00 W
Neuchâtel t arr. 13.30 16.00 19.25 J Neuchâtel v arr. 18.15 m

Dimanches, ainsi qu'à l'Ascension (20 mai): |k

Neuchâtel dép. 9.30 12.15 14.00 15.15 16.00 16.45 18.10 ) W
Cudrefin dép. 10.20 À 12.40 14.25 " 19.00 | sans descendre de bateau, ' B
Portalban dép. 9.55 I 13.05 14.50 18.37 I prix réduit ff
Neuchâtel t arr. 10.45 13.30 15.15 15.45 16.30 17.15 19.25 J m

Neuchâtel dép. 13.30 Neuchâtel dép. 9.40 13.40 Neuchâtel dép. 8.30 14.00 Soleure dép. 8.10 14.00 ¦
Estavayer arr. 15.05 Morat arr. 11.00 15.05 Bienne arr. 10.25 16.20 Bienne arr. 10.30 16.25 W
Estavayer dép. 16.30 Morat dép. 11.15 17.00 Bienne dép. 10.40 16.35 Bienne dép. 10.35 16.30 M
Neuchâtel + arr. 18.00 Neuchâtel \ arr. 12.30 18.25 Soleure t arr. 12.45 18.40 Neuchâtel I arr. 12.30 18.55 W

Pour l'ensemble de nos services, consultez notre horaire-affiche, l'horaire officiel des CFF et les horaires régionaux. W

¦̂  Nous sommes à votre disposition pour l'organisation de croisières spéciales sur les trois lacs Jurassiens, à l'occasion d'assemblées, de mariages, 
 ̂

W
 ̂ de sorties de personnel, etc. " sL

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES Ek
LACS DE NEUCHATEL ET MORAT S.A. W

La direction &
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Hh
g D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy =

RÉSUMÉ : Le capitaine Akilas attend Grégory au Kultur Park
= d'Izmir. La police a tendu un piège. =

I La curée I

La nui t  était tombée sur Izmir des 6 heures. Un policier s ap-
procha de Hayri. « Tout est en place, monsieur le commissaire ,
dit-il à mi-voix. Un civil est entré il y a dix minutes dans le
parc. Il vient de pénétrer dans la cour intérieure. Mes hommes
gardent toutes les allées. > Hubert regarda le cadran lumineux de
son chronomètre. Il était 6 h 27. « Je pense que Maris peut y
aller . » proposa-t-il au colonel Nader. € Soyez aussi près que pos-
sible , » ensista Gré gory . « C'est notre affaire,  » répliqua Hubert.
« J'insiste , car je tiens à ma peau. On ne peut pas savoir ce qu 'il
fera quand il s'apercevra que ... > — < Faites ce qu 'on vous a dé-
mandé , dit Hubert avec agacement. Nous nous chargerons du reste. »
• O.K.. colonel ! >

Il partit , et les autres le suivirent en silence à une vingtaine
de mètres. Hubert sortit de sa gaine son Smith & Wesson , ôta
le cran de sûreté et fit glisser une balle dans le canon. Si cela
avait été en son pouvoir , il eût arrêté l'affaire pour la reprendre
d'une autre manière. Mais Nader n 'aurait pas compris. A vingt
pas devant lui allait Grégory, la tête levée pour se guider sur
la tranche de ciel que découpaient les arbres bordant l'allée. Il
fut  bientôt dans la cour, et siffla l'hymne national grec. Un
silence total l'entourait , souligné plutôt que rompu par le doux
murmure des jets d'eau. Un léger bruit se fit entendre, c Vous
êtes à l'heure , » dit Akilas à voix basse en mettant le Minox
clans la main de Grégory.

Au même instant , les deux hommes lurent inondes par la lu-
mière crue d'un projecteur. « Les mains en l' air ! » cria le commis-
saire Hayri d'une voix tonnante. « Rendez-vous sans histoires , Akilas
ordonna le colonel Nader. Déjà Hubert était aux côtés de Grégory.
. Donnez-moi ça ,' » dit-il. Grégory lui remit le Minox. Un coup de
feu retentit : Akilas avait visé le projecteur , dont le verre et
l' ampoule électrique volèrent en éclats. Il y eût des cris : c Arrê-
tez-le ! • Puis des jurons, et partout des éclats de lumière prove-
nant de lampes de poche. « Par ici ! » hurla un policier. Akilas
courait , exigeant le maximum de ses muscles et de ses poumons ,
sans savoir où sa course allait le mener.

Un pavillon se dressa soudain devant lui. Il s'y rua sans ré-
fléchir. « Il faut l'avoir vivant ! ordonnait une bell e voix grave,
celle du colonel Nader. Visez les jambes ! » Akilas sentait sa raison
lui échapper. Ainsi , c'était ce chef qu'il aimait et qu 'il respectait
qui lui avait tendu ce traquenard ? Il hurla à son adresse des
injures obscènes, tout en grimpant sur la terrasse, c Tirez I Mais
tirez donc ! • brailla-t-il en brandissant son Mauser. Une balle siffl a
tout près de lui. « Mon colonel ! > appela-t-il avant de porter à
sa tempe le canon de son arme. Il pressa sur la détente , et ce
fut  comme si sa tête éclatait. Basculant en avant , il alla s'écraser
aux pieds du colonel Nader.
(Copyright Opéra Mundi)

Demain : Le film
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Service d'urgence des pharmacies : Région
Biudry-La Côte, J.-D. Bonhôte, Boudry,
tél. 42 18 12. Fermé lo jeudi après-midi

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15 : Les Grandes Va-

cances.
LE LANDERON

Ciném a du Château : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30 : Le Pistonné.
Galerie 2016 : Carlos Aloe.

MARIN
An Cafignon : Eugène Favre.

Naissances : Les enfants de ce jour seront intelligents , sérieux , réfléchis , bienveillants mais
parfois indolents et passionnés.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Soins à donner aux dents. Amour :
Evitez l'excès d'impulsivité. Affaires : Ne
soyez pas trop pressé d'aboutir.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Evitez les efforts physiques trop
prolongés. Amour : Faites preuve de patien-
ce. Affaires : Agissez au mieux.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Evitez de prendre froid. Amour :
Ne vous découragez pas, le bonheur est
proche. Affaires : Vous ne pourrez obtenir
un résultat immédiat.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Estomac à ménager. Amour : Soyez
d'une franchise totale. Affaires : Evitez
toute mollesse.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Cœur à ménager. Amour : Ayez plus
de confiance en vous. Affaires : Concentrez
vos efforts sur le but choisi.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Intestins à ménager. Amour ! Soyez
aussi franc que possible. Affaires : Beaucoup
de minutie sera nécessaire.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Tisanes à conseiller. Amour : Mon-
trez de la patience et de la douceur. Affai-
res : Nécessité de ménager certaines per-
sonnes.
SCORPION (24/10-22/ 11)
Santé : Récupérez les efforts accomplis.
Amour : Laissez dormir les vieilles querel -
les. Affaires : Il faut garder tout votre sang-
froid.
SAGITTAIRE (23/1 1 -21/ 12)
Santé : Respirez de façon intensive. Amour :
Ne perdez point confiance en vos amis. Af-
faires : Ne vous arrêtez pas avant le succès.
CAPRICORNE (22/ 12-19 / 1)
Santé : Méfiez-vous du froid si vous sortez
la nuit. Amour : Créez une ambiance plus
chaude. Affaires : Evitez les risques inutiles.
VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Tendance aux rhumatismes. Amour :
Vos bons sentiments finiront par porter
leurs fruits. Affaires : Soyez ouvert aux nou-
veautés.
POISSONS (1 9/2 - 20/3)
Santé : Vie trop sédentaire. Amour : Ef-

r.f prçe.z-vous d'être plus c expansif ». Affai-
'IfèS'i..* luttez avec énergie, vous en serez ré-
compensé.

NEUCHATEL
Auditoire de l'Institut de physique : 16 h 15,

Soutenance de thèse de doctorat par M.
E. Saurer.

EXPOSITIONS. — Galerie de la Tour de
Diesse : Exposition Aurèle Barraud.

Galerie des Amis des arts : Peintures de
Edouard et Gil Henriod.

Musée cantonal d'archéologie hôtel du Pey-
rou) : Exposition.

TPN, centre de culture : Exposition Boris
Vian.

CINÉMAS.— Studio : 15 h et 20 h 30,
L'Assassinat de Sister George. 18 ans.

Bio : 18 h 40, Ce merveilleux automne. 18
ans. 20 h 45, Le Voyou. 16 ans. (Pro-
longation).

Apollo: 14 h 30 et 20 h , Il était une fois
dans l'Ouest. 16 ans. (Prolongation).

Palace : 15 h et 20 h 30, Les Libertines.
20 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Cromwell. 16
ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Tendre et sensuelle
Valérie. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu'à 2 h.
Big Ben bar jusqu'à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : J. Ar-
mand , rue de l'Hôpital . De 23 h à 8 h,
en cas d'urgence , le poste de police in-
dique le pharmacien à disposition. En cas
d' absence de votre médecin , veuillez té-
léphoner au poste de police No 17. Ser-
vice des urgences médicale s de midi à
minuit.

Le livret scolaire,
reflet de l'affection

paternelle et maternelle
Il existe une relation directe entre l'atti-

tude des parents à l'égard de leurs enfants
et le développement intellectuel de ceux-ci.
Le comportement des parents , depuis les
premiers mois de vie de leurs enfants , con-
ditionne souvent la réussite ou l'échec sco-
laire de ces enfants. Une enquête effectuée
à l'Université britannique de Reading tend
à prouver que les parents qui n 'offrent
qu 'une affection « conditionnelle », c'est-à-di-
re une affection liée à l'obéissance des en-
fants , étouffent plus ou moins les capaci-
tés intellectuelles des jeunes garçons et fil-
les. Au contraire , des rapports dépourvus
de contrainte paraissent avoir un effet ex-
trêmement bénéfique.

Les détritus réutilisables
Une usine de « conversion » des détritus

domestiques va être construite dans l'Ohio,
à Franklin. Caractéristique essentielle : les
produits de récupération vont permettre ra-
pidement de récupérer les investissements de
la construction. Les résidus métalliques sont
séparés automatiquement et dirigés vers les
industries de récupération. Quant aux pro-
duits organiques , ceux qui peuvent servir
par exemple à l'industrie du papier sont
triés, les autres sont brûlés dans un four
spécial qui ne produit pas de pollution et
fournit des cendres utilisables comme en-
grais. C'est le premier essai de mise en
place d'une usine de ce genre où toutes
les opérations , automatisées, permettent de
se débarrasser des détritus de toute une ci-
té. Capacité d'absorption de l'usine de
Franklin : 500 tonnes par jour.

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous, informations 6.32,

de villas: -en sillages,, 6.35, 7.25, 8.10, la
route- ce matin et le,-concours roulez sur
l'or. 6.50, le bonjour de Colette Jean . 6.59,
horloge parlante. 7 h, miroir-première. 8 h.
informations , revue de presse. 9 h, infor-
mations. 9.05, la clef des chants. 10 h, in-
formations. 10.05, cent mille notes de musi-
que. 11 h , informations. 12 h , le journal
de midi , informations. 12.05, aujourd'hui , on
cause, on cause, un an déjà. 12.29, signal
horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet
de route. 13 h , variétés-magazine. 14 h , in-
formations. 14.05, réalités. 15 h, informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Rébecca. 17 h, informations.
17.05, tous les jeunes, bonjour les enfants.
18 h , le journal du soir , informations. 18.05,
sur les scènes de Suisse. 18.30, le micro
dans la vie. 19 h, le miroir du monde.
19.30, magazine 71. 20 h, le défi . 20.30,
Lulu , opéra, texte d'après F. Wedekind, mu-
sique de A. Berg, à l'entracte, concours
lyrique d'Ami Châtelain. 21.50, informa-
tions. 23.40, miroir-demière. 23.45, hymne
national.

Second programme
10 h , œuvres de Dvorak. 10.15, radiosco-

laire. 10.45, œuvres de Dvorak. 11 h, l' uni-
versité radiophonique internationale. 11.30,
initiation musicale. 12 h , midi-musique. 14 h ,

Musik am Nachmittag. 17 h , musica di fine
pomeri ggio. 18 h , tous les jeunes. 18.55, Bon-
soir les enfants. 19 h, émission d'ensemble.
20 h, informations,- cette semaine ..en pays
fribourgeois. 2Ô.Î4, on cause, on cause.
20.15 , légèrement vôtre. 20.30, Jeunes,, au-
teurs. 21 h , carte blanche. 22 h , au pays du
blues et du gospel .

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h , 8 h , 10 h , 11 h , 12.30, 15 h ,
16 h , 23.25, informations. 6.10, réveil en mu-
sique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h.
à travers Berne, cette ville inconnue. 10.05,
fanfare des Cadets de Zoug. 10.20, radio-
scolaire. 10.5O, chansons populaires. 11.05,
l'orchestre de la radio. 12 h, orchestre de
Beromunster. 12.40, rendez-vous de midi.
14 h, à propos d'un service spécial de la
Swissair. 14.30, musique populaire roumaine
15.05, Von Haus zu Haus, divertissement
et musique.
16 h. In -Sachen Deutsch, zwischen zwei
Muttersprachen. 16.30, thé-concert. 17.30,
pour les jeunes. 18 h , informations, actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports, com-
muniqués. 19.15 informations, actualités.
20 h, divertissement populaire. 20.45, magie
de l'opérette. 21.30, Hôtel Urban 1935-1971,
documentaire. 22.15, informations, allocu-
tion du président de la Confédération au
banquet de la presse étrangère. 22.30, jazz
au Japon. 23.30, divertissement populaire.
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0 14.00 Le chagrin et la pitié
B 16.00 Vroum
D 17.00 Le Cinq à six des jeunes

H 18.00 Téléjournal
g 18.05 Vie et métier
? 18.30 (C) Courrier romand

n 19.00 (C) Plum-Plum
S 19.05 En effeuillant la rose
a 19.40 Téléjournal

H 20.05 (C) Carrefour
5 20.25 Temps présent
n 21.40 Concert

a 22.00 (C) Aux frontières du possible

g 22.50 Téléjournal
n 
? --*\* IK>1 =Hr±i g j 7i  f.kl u C*!1 i M
n
D 15.45 Da capo
n 17.00 La maison des jouets

§ 18.15 Télévision éducative
O 18.44 Fin de journée
n 18.50 Téléjournal
n 19.00 L'antenne
H 19.25 Tractandum de la semaine
n 20.00 Téléjournal
° 20.20 (C) Que fait-il ?

g 21.05 Contact
n 21.50 Téléjournal

n 22.00 Entr'acte
n

n i ijiBm*Uij
n
n 12.30 Midi chez vous
n 13.00 Télé-mldl

Q 13.30 Cours de ia Bourse
O 14.33 Télévision scolaireD
a 15.45 Emissions pour la jeunesse

? 18.30 Dernière heure
Q 18.35 Vivre au présent
n 18.45 Pour les petits...

? 19.00 Actualités régionales

g 19.25 Rien que la vérité
D 19.45 Télé-soir

n 20.15 Un soir chez Norrls

g 20.30 Au théâtre ce soir
n 22.10 Volume

n 23.00 Télé-nuit
n 
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n

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Les Secrets de la mer n

Rouge g
19.00 Actualités régionales ?
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 Journal n
20.30 (C) Arsène Lupin
21.30 (C) Match sur la 2
22.30 (C) Jouez sur deux tableaux n
23.15 (C) A propos
23.30 (CJ 24 heures dernière
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18.10 (C) Per I piccoll
19.05 Telegiornale
19.15 Incontrl n
19.50 (C) Documentarlo délia série {fj

Dlario di vlaggio
20.20 Telegiornale [ !
20.40 II punto
21.30 Una cliente difficile n
22.20 (C) Annie, the women in the ?

llfe of a man > f
23.10 Telegiornale

nMnniMninM H n
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15.45, téléjournal. 1 5.50, magazine H
olympique. 16.40, foire de Hanovre n
1971. 17.10, Party chez Paul. 17.55, {jj
téléjournal. 18 h, programmes ré- n
gionaux. 20 h, téléjournal, météo, 0
20.15, Kora Terry. 22 h, pour ou n
contre. 23 h, téléjournal, météo.

a
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17.05, La Petite Maison. 17.30, S

informations, météo. 17.35, Skat et 0
musique. 18.05, plaque tournante. 0
18.40, La Jeune Fille de la péniche. ?
19.10, pluie aveuglante. 19.45, infor- 0
mations, météo. 20.15, programme ?
de cirque. 21.15 , bilan économique. 0
22 h, Scherzo. 22.25, informations, O
meteo. 0n

u u
O CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- j=j
D pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables ?
g du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
Q gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- 0
d taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- CI
3 mes de télévision. û
D n?nnnnnnnnnnnnnnnnnnnDnnnnnnnnnnnnnnnnnnnannnDnDpnnnn

rM a

Un menu
Potage aux pâtes
Choux braisés
Lard et saucisses
Pommes de terre nature
Poires hérissons

Le plat du Jour :

Poires hérissons
Cuire des moitiés de poires pelées dans
un sirop. Quand elles sont tendres, les
egoutter soigneusement et les mettre
dans un compotier avec une partie du
sirop.
Préparer à part une crème au chocolat
assez épaisse que l'on verse sur les poi-
res après les avoir p iquées d' amandes
effi lées.

Paillasson
Dépoussiérez au moins une fo is  par se-
maine votre paillasson , lavez-le deux ou
trois fois par année à l'eau chaude ad-
ditionn ée de détersif et d' une cuillerée
à soupe d'ammoniaque par demi-litre
d' eau. Frottez énergiquement à la bros-
se, faites sécher le paillasson debout
dans un courant d'air. Terminez en le
frottant avec un chiffon imbibé d'am-
moniaque et laissez sécher. ¦

Liège
Pour nettoyer le liège, utiliser du sa-
von de Marseille, une brosse et de l' eau
chaude. Bien frotter la surface à net-
toyer. Rincer à l'eau chaude, essuyer et
laisser sécher.
Passer de temps en temps un chiffon
imbibé d'huile de vaseline sur toute la
surface , cette huile assurera une cou-
che protectrice qui rendra le liège plus
facile à nettoyer.

Minceur
Voici quelques conseils données aux per-
sonnes un peu rondelettes qui désirent pa-
raître minces... :
— La première règle, c'est d'être honnê-
te avec soi-même. Si vous faites un 44,
n 'hésitez pas à le dire franchement à la
vendeuse qui s'occupe de vous. A moins
de trouver un vêtement qui vous aille
parfaitement , prenez une taille au-dessus.
Rien n'est plus laid à voir qu 'une femme
grassouillette boudinée dans des vête-
ments trop étroits.
Attention au choix des couleurs. Même
les mannequins ont parfois du mal à
paraître à leur avantage en rouge, en
jaune ou en bleu vif. Optez toujours
pour des teintes douces. Le rose sied
merveilleusement aux teints pâles mais est
désastreux avec un teint coloré.
Harmonisez vos accessoires avec votre
habillement. Pour paraître mince, un as-
sortiment parfait est essentiel, alors que
les accessoires dépareillés attirent l' atten-
tion sur l 'habillement, donc sur la sil-
houette. Choisissez de p référence des ac-
cesoires p lus foncés que les vêtements.

Le bruit
La lutte contre le bruit est menée de
front  sur tout le globe. C'est un des
ennemis les p lus redoutables de l'orga-
nisation humain.
Au Kenya même, qui pou rrait passer
pour une zone tranquille , le bruit des
avions amenant les safaris fai t  fu ir  les
éléphants dans les coins les plus recu-
lés...

A méditer
L'ardeur et la patience sont nécessaires
pour avancer sur le chemin de la for-
tune.

ME1LHA C

VB i

Problème No 389 HORIZONTALEMENT
1. Tenir , échanger des propos d'une ga-

lanterie délicate et recherchée. 2. Il se ter-
mine par une pelle. — Lettre grecque. 3.
Soutien. — Monceau . 4. Informateur ano-
nyme. — Fruit qu'on mange blet. 5. Ce-
lui d'Ariane fut précieux à Thésée. — Pi-
gée. 6. Queue-de-pie. — Début du nom
d'un affluent de la Durance. — On vou-
drait en être cousu. 7. Privation de sortie.
8. Adverbe. — Il se dégonfle quand il est
pressé. — Rivière de France. 9. Prévenant
ministre. — Tenue à l'œil. 10. Son mar-
tyre a inspiré d'Annunzio.

VERTICALEMENT
1. Possessif. — Les bons nous sont d'un

bon secours. 2. Le temps qu'on a devant
soi. — Elle n 'est pas toujours d'un abord
facile. 3. Se montre favorable. — Vaste
plan d'eau . — Fleuve. 4. Etat d'un pla-
teau. — Imita. 5. Elles rencontrent bien des
traverses. — Conjonction. 6. Durée d'une
révolution. — Voix de tête. 7. Il vous
rend blanc comme neige. — Lettre grec-
que. 8. Divisions de l'ancienne Attique. —
Joviale. 9. Lettre grecque. — Dialecte grec.
10. Qui a retrouvé son calme.

Solution du No 388
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Reprise de commerce I
Nous avisons la fidèle clientèle de la |||
maison ||j|

A Primeurs Jordan S.A. H
^BA, de Neuchâtel M

^^Kj^̂ ^S^̂ ^k que nous reprenons le commerce précité dès M'y %

-mmm^^Ê^^^J X̂fSMyà^m-mm Toutes commandes nous seront adressées à f:X :iè
notre dépôt centra l de Boudevilliers, pendant f -y 'M
les heures de bureau : \ - ,1

Fruits-Import I
PRIMEURS EN GROS W

BOUDEVILLIERS (S. à r. I.) Tél. 3615 25 |2
Marché de Neuchâtel : mardi, jeudi, samedi 6 h - 12 h. Tél. (038) 25 05 60 |||

1 1 1 ii i mu ¦ i i.̂ »»iM»™»w«iBBMgMMmMH™mMmBPB^

Qui désire
des vacances paisibles ?

Dans pays breton retiré, merveilleusement sauvage,

La Maison Familiale Suisse
est prête à vous accueillir. - Plougrescant, Côtes-du-Nord

Tout au bord de l'océan

Deux séjours de 24 jours
4 juillet au 28 - 26 juillet au 20 août

Voyages organisés en car 220 fr. aller et retour
Prix de pension pour adulte, 28 fr. par jour, tout compris
Prix de pension pour enfants, en colonie, 450 fr.,

pension et voyage compris

Renseignements : Mme Louis Secrétan, tél. (039) 23 28 86
les Allées 34, 2300 la Chaux-de-Fonds

EN SOUVENIR
DU GÉNÉRAL HENRI GUISAN
2 œuvres inédites perpétuent le souvenir du Général Henri Guisan.

~̂ =Un dessin traité au fusain du Général à cheval, sur une carte double
A .5 à laquelle est jointe une magnifique vignette-timbre en or battu,

"WrfH8t)Ss'eé de couleur émail.

-GENERAL HENRI CUISANT

Constituez-vous une collection merveilleuse avec nos timbres en or battu.
Chaque sujet aura un tirage limité, celui-là est le 3me paru à ce jour.
Découpez et remplissez immédiatement le bulletin de commande
ci-dessous. (Ecrire en lettres majuscules.)

A découper et envoyer sous pli —

à GOLDPRESS - Case 405 - T000 Lausanne 17
Je soussigné souscris exemplaire (s) au prix de Fr. 19.50
pièce + port et rembours.

¦ Nom : Prénom :

Ru» i No : 

No postal i Lieu i

Nos prochains voyages :

un superbe voyage de PRINTEMPS :
CHATEAUX DE LA LOIRE

; NORMANDIE-PARIS
du 16 au 22 mai Fr. 525.— (7 j.)

PENTECÔTE 1971
CENTOVALLI - LUGANO

Tessin - Grisons
Tunnel dn San-Bemardino

29 - 31 mai 3 j ours
Fr. 185.— par personne tout compris

LES ILES BORROMÉES
Col dn Simplon - Stresa

Tunnel dn Grand-Saint-Bernard
29 - 30 mai 2 jours
Fr. 135.— par personne tout compris

En Italie, à la meilleure saison :

RIMINI, PISE, FLORENCE
du 6 au 12 juin Fr. 450.— (7 j.)

Renseignements et inscriptions :

\ AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21

V O Y A G E S  i

"WiTTWER.
PENTECÔTE

Champagne-Bourgogne
3 jours 29-31 mai Fr. 200.—

ENGADINE - TESSIN
3 jours 29-31 mai Fr. 185.—

APPENZELL ¦ MAINAU
2 jours 30 - 31 mai Fr. 120.—

PROGRAMMES - INSCRIPTIONS :
AUTOCARS WITTWER
Neuchâtel, Saint-Honoré, 25 25 82 82 ;

V ll ll l WHMWIHWIMi liWHiM^

Gasthof Kreuz
Finsterhennen

vous recommande

asperges fraîches
avec de la mayonnaise ou avec de la

sauce hollandaise

Jambon de campagne
Gasthof zum Kreuz
W. Marolf-Gutknecht
2577 Finsterhennen
Tél. (032) 8617 44/45

1 VOTRE AVENIR ! i
1 cours « NTHODUCTION i
1 A L'INFORMATIQUE 1

-: destiné à toute personne désirant être informée sur le »|
j développement de l'informatique. |||

. j Ce cours est une introduction à la logique et à la technique ï *;j;
de programmation. Le fonctionnement de l'ordinateur, la logique f Xi
du déroulement d'un programme et la technique d'écriture d'un f ; î
programme sont expliqués indépendamment d'un langage de K';, j

y programmation ou d'un type d'ordinateur déterminé. ' i
A l'aide d'exercices, le participant se familiarise avec la logique jjftjB

y du déroulement d'un programme. û 'j

I 7 leçons de 2 heures : Fr. 50.— fÊ
' ¦X Début du cours : mercredi 12 mai, de 20 h 00 à 22 h 00. |||
iy-j Bulletin d'inscription à envoyer a i  p£j

i ÉCOLE-CLUB MIGROS 1
11, rue de l'Hôpital - 2000 NEUCHATEL - Tél. 25 83 48 Sp

y Nom : Prénom : ;y,\j

Rue : c/o : G,/-?;

y: i Localité : Tél. : |||
\X ]  s'inscrit pour le cours d'INFORMATIQUE. k.A

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

Intrag S.A.
Gestion d'Investment Trusts

Paiement
des coupons

au 30avrsl 1971

L'Intrag S.A. informe les porteurs de parts que la
mise en paiement des coupons des Fonds suivants
a lieu dès le 30 avril 1971.

Fonds de Placement en Actions Canadiennes

Coupon No 17, revenu net Fr. 4.20
moins impôt anticipé Fr. 1.26
montant net par part Fr. 2.94

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse, avec déclaration bancaire : Fr. 4.20.

Coupon No 18, gains de cours Fr. 1.—
montant exonéré de l'impôt anticipé

SAFIT
South Africa Trust Fund

Coupon No 28, revenu net Fr. 7.—
moins impôt anticipé Fr. 2.10
montant net par part Fr. 4.90

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse, avec déclaration bancaire : Fr. 7.—.

Coupon No 29, gains de cours Fr. 2.—
montant exonéré de l'impôt anticipé

DENAC
Fonds de Placement en Actions du Commerce de
Détail et de l'Industrie Alimentaire

Coupon No 9 Fr. 2.30
moins impôt anticipé Fr. -.69
montant net par part Fr. 1.61

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse, avec déclaration bancaire: Fr. 2.10.

Encaissez vos coupons aux domiciles de sous-
cription et de paiement:

/§\ UNION
^7 

DE BANQUES SUISSES
siège et succursales

Lombard, Odier & Cie, Genève
La Roche & Co., Bâle
Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

Jtâfâ. MEME PRINTEMPS
/9iB? MUSICAL DE NEUCHÂTEL
ÇfflP 5-17 mai 1971
5 mai — Collégiale :

: Œuvres de Joseph Boulogn e, Chevalier de
I Saint-Georges - J. -S. Bach et Don Clément

Jacob OSB. par l'Orchestre de chambre de
Neuchâtel , dir. Ettore Brero.

7 mai — Château de Boudry :
Œuvres de Purcell - C.-M. von Weber -

? Monteverdi - Schumann - Fauré - Massenct -
W.-T. Walton - R. Gerhard - D. Shostakho-
vich par le BENVENUTO DUO.

10 mai — Salle des conférences :
Œuvres de Charpentier , Vivaldi , Marcello,
J. -Ch. Bach , A. Roussel , par LES MUSI-
CIENS DE PARIS.

12 mai — Hôtel DuPeyrou :
Œuvres de Rosenmuller , G.-F. Haendel, J.-F.
Zbinden , Vivaldi , J.-G. Janitsch, par l'EN-
SEMBLE BAROQUE DE WINTERTHOUR.

14 mai — Château de Boudry :
s Œuvres de Haydn, Schumann et Brahms, par

le TRIO FISCHER.
16 et
17 mai — Temple du bas :

La « Missa Solemnis » de Beethoven , par la
SOCIÉTÉ CHORALE DE NEUCHATEL,
I ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE,
dir. François PANTILLON , avec le concours
de solistes.

Les cinq premiers concerts débutent à 20 h 30.
les deux derniers à 20 heures.
Location : agences Hug et Striibin - Bons de réduction

Migros

Neuchâtel-Gare BL «t fi*

NOS BEAUX VOYAGES
Dimanche 9 mal 1971

FÊTE DES MÈRES
î COURSE SURPRISE i

Train spécial - bateau spécial
Dîner - Jeux - Danse
Prix du voyage tout compris: Fr. 53.—
avec abonnement Vi tarif: Fr. 48.—

Dimanche 16 mal 1971

Emmental -
Remontée de l'Aar
Train - char à pont - bateau
Fr. 31.— avec abt. % Fr. 25.—

Ascension
Jeudi 20 mal 1971

Genève — Salève —
Lac d'Annecy
Fr. 35.— avec abt. V2 Fr. 30.— j

Renseignements et Inscriptions :
aux bureaux de renseignements CFF
(gare et ville) ainsi qu 'aux guichets
des gares voisines.

Billets d'excursions
Délivrés chaque jour du 1er mai ?i
au 31 octobre 1971.
Réductions supplémentaires pour fa- 3
milles.

Destination . Prix dès Neuchâtel : û

1re cl. 2me cl.
Aigle - Bex 20.— 30.—
Lucerne 24.— 36.—
Vevey - Montreux 17.— 25.— »
Evian les Bains ~ . 17.— 26.—
Petite-Scheidegg 39.— —
Grindelwald ou
Lauterbrunnen 26.— —
Schynige Platte 32.— —
Kandersteg 24.— —
Hohtenn - Ausserberg 27.— —
Possibilité d'obtenir des billets com-
plémentalres à prix réduits sur pré-
sentation du billet spécial.

TOUT COMPRIS EN CHEMIN DE
FER
Toutes les gares CFF vendent des
arrangements balnéaires complets pour
la Méditerranée et l'Adriatique, ainsi E
que des forfaits pour Paris.
Brochures, informations et inscriptions I !
à tous les guichets CFF. H
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¦D é P LACEMENT S!
Informez-vous ! Pa

\ \ Tél. [038] 24 71 31 ||

FRIGO 140 litres ••
à partir de 298.-

Autres modèles
ELECTROLUX - FRIGIDAIRE

BOSCH - BAUKNECHT

<P 25 69 21 ]
t



LENZBOURG — La fabrique de con-
serves « Hero » S.A., à Lenzbourg, va
maintenir son indépendance. C'est ce
qu 'a déclaré le président du conseil d' ad-
ministration , M. Alfred Schaefer, de
Zollikon (Zh), au cours de l'assemblée
générale de la société qui s'est déroulée
à Lenzbourg. Dans les conditions actuel-
les, des fusions n 'apporteraient guère
d' avantages du point de vue de la pro-
duction et de la technologie, aussi la
fabrique maintiendra-t-elle son autono-
mie. La direction du groupe Hero pense
qu'une étroite collaboration avec d'autres
fabricants est cependant possible, sans
que des fusions ne soient opérées.

Les 459 actionnaires présents , repré-
sentant 18.078 voix , ont approuvé une
augmentation du capital-actions de 21
millions à 24 millions de francs par l'é-
mission de 5000 actions au porteur ,
d'une valeur nominale de 600 francs
l'une.

Le bénéfice net de 3.818.812 francs
a permis l'attribution d'un dividende lé-
gèrement supérieur, de 85 francs par
action. (ATS)

Conserves « Hero »,
Lenzbourg :

pas de fusion en vue
HAMBOURG. — Les six pays du Mar-

ché commun ont décidé d'accroître les
possibilités de prêts de la Banque euro-
péenne d'investissement , en augmen-
tant de 50 pour cent le capital auto-
risé pour le porter à 1500 millions de
dollars (8200 millions de f.f.).

Le montant total des prêts de la
banque, qui est limité à deux fois et
demi le capital autorisé , représente ac-
tuellement environ 1800 millions de dol-
lars (9900 millions de f.f.).

L'Allemagne fédérale et la France
souscrivent chacune 30 . pour cent du
capital , et l'Italie 24 pour cent.

Le montant du capital versé a été
d' autre part porté de 250 à 300 mil-
lions de dollars, la différence étant
payable en deux versements en 1973
et 1974.

Ces décisions ont été prises par les
ministres des finances des pays de la
communauté. Au cours de leurs tra-
vaux, qui dureront deux jours , ils doi-
vent notamment examiner l' avenir de
la livre sterling, si la Grande-Bretagne
se joint au Marché commun. (AP)

La banque européenne
de l'investissement :

moyens d'action accrus

SCHAFFHOUSE.— Le «groupe Georg
Fischer» annonce dans son rapport an-
nuel un chiffre d'affaires de 1042 mil-
liards en francs pour 1970 (651 millions en
1969.) La société «Georg Fischer, Schaf-
fhouse» , qui comprend la maison mère de
la filiale < Singen », a obtenu pour sa
part un chiffre d'affaires de 519 mil-
lions (41 1 millions) et un produit net
de 15,6 millions (contre 10,2 millions) ,
(contre 10.2 millions).

Le conseil d' administration propose-
ra à l' assemblée générale qui se tien-
dra le 21 mai prochain de distribuer
un dividende brut de 60 francs (con-
tre 50 fr. par action au porteur et
12 francs (contre 10 fr.) par action
nominative. En outre , à l'occasion du
75me anniversaire de l'entreprise , une
prime de 10 fr. par action au porteur
et de 2 fr. par action nominative sera
concédée. 900.000 fr. iront à la réser-
ve générale (contre 450.000 fr. et un
million (contre 750.000 fr.) aux insti-
tutions de prévoyance.

En vue de renforcer les fonds pro-
posés du groupe , le conseil propose en
outre de porter le capital-actions de
95 à 120 millions. Les nouvelles ac-
tions au porteur et nominatives seront
offertes aux actionnaires à raison d'une
nouvelle contre 4 anciennes , au prix
d'émission de 900 francs pour les ac-
tions au porteur (500 fr. nominal) et
de 180 fr. pour les actions nominati-
ves (100 fr. nominal). (ATS)

Georg Fischer S. A.,
Schaffhouse :
augmentation

du capital
La société nationale des petrol .es

d'Aquitaine, Courbevoie, a l'intention
d'émettre un emprunt (6Mi % 1971-86
d e  60 m i l l i o n s  de francs suis-
ses. Le consortium habituel de ban ques
suisses prendra ferme cet emprunt el
l'offrira en souscription publique durant
la période du 30 avril au 5 mai 1971,
au prix de 99 % net. En vue d'amor-
tissements , la débitrice s'engage à ef-
fectuer , à partir de 1981, sur le mar-
ché, des rachats annuels , chacun jus-
qu 'à concurrence de 10 millions de
francs suisses, pour autant que le cours
ne dépasse pas 100 %. L'emprunt doit
être entièrement remboursé jusqu 'au
15 mai 1986 au plus tard. La société
a toutefois aussi la latitude de rembour-
ser l'emprunt en totalité dans les an-
nées 1975 à 1980 avec des primes dé-
croissantes , et ensuite au pair.

Le produit de l'emprunt est destiné
au financement du programme d'ex-
pansion de la SNPA.

La SNPA, qui est contrôlée à rai-
son de 51 % par l'entreprise étatique
ERAP a réalisé en 1970 un chiffre d'af-
faires de 1181 millions de francs.

Au cours des cinq derniers exerci-
ces, tant les ventes que le bénéfice net
ont pu être accrus dans une forte me-
sure. Le bénéfice net de 1970 s'est
monté à Fr. 304 million s, ce qui re-
présente une progression de 8,5 %
comparativement à 1969.

Société des pétroles
d'Aquitaine (SNPA) :
emprunt en francs

suisses

11.954 entreprises industrielles occupaient
Fan dernier en Suisse, 879,889 personnes
BERNE. — Le Bureau fédéral de statis-

tique communique que le relevé de
1970 s'est étendu à 11.954 enteprises
industrielles occupant 879.889 person-
nes. Ainsi le nombre des exploitations
industrielles soumises aux prescriptions
spéciales de la loi sur le travail est de
254 unités inférieur à celui du même
mois de l'année précédente. Quant à
l'effectif global des personnes occupées,
il a diminué de 2500. Cette réduction
tient pour une bonne part à des modi-
fications dans la portée de l'enquête.
Elle est due essentiellement à la main-
d'œuvre suisse (—2600), le total des
travailleurs étrangers n'ayant pour ainsi
dire pas changé.

Quelque 315.000 personnes ou un peu
plus du tiers des personnes actives
étaient de nationalité étrangère en sep-
tembre 1970, ce groupe comptait 108
personnes de plus qu'en automne 1969.
Au cours de l'année, l'effectif des étran-
gers s'est donc stabilisé dans les entre-
prises industrielles assujetties à la loi.
A l'époque du relevé, près de 61.000
travailleurs étrangers étaient au bénéfice
d'un permis d'établissement, 217.000
avaient une autorisation de séjour et
38.000 étaient des frontaliers.

C'est 1 industrie des machines qui oc-
cupe le plus de personnes (267.000).
Viennent ensuite la métallurgie (121.000)
et l'horlogerie (73.000). Ces trois bran-

ches réunissent de la sorte près de la
moitié des travailleurs atteints par cette
statistique . On trouve également des ef-
fectifs considérables dan s la chimie
(65.000), dans l'industrie de l'habille-
ment et de la lingerie (63.000) ainsi
que dans celle des textiles (60.000).

En 1970 les 258.641 femmes qui
exerçaient leur activité principale dans
l'industriee représentaient 29 pour cent
de la main-d'œuvre de ce secteur éco-
nomique. Elles étaient occupées avant
tout dans l'industrie des machines
(49.000), dans celle de l'habillement et
de la lingerie (46.000), dans l'horloge-
rie (36.000) et dans les textiles (30.000).

Le personnel des différents groupes
économiques n'a pas subi de profondes
modifications. On note une diminution
de 3400 travailleurs dans la branche
« fabrication de vêtements, lingerie,
chaussures et literie » et de 3300 dans
l'industrie textile. En revanch e, une lé-
gère augmentation (+600) se manifes-
te dans les arts graphiques. L'industrie
des machines comptait également 2600
personnes de plus qu 'en 1969, bien que
de nouveaux « ateliers de réparations »
aient été radiés du registre, parce qu'ils
ne remplissaient plus les conditions re-
quises pour être soumis à la loi sur
le travail. Le plus fort accroissement
d'effectif (3200 personnes) s'est produit
dans l'industrie chimique.

NEUCHATEL 27 avril 28 avril
Banque nationale . . . .  590.— o 590.— o
Crédit foncier neuchàt. 690.— d 700.—
La Neuchâteloise as. g. 1575.-— d 1525.— o
Gardy 175.— d 170— d
Cortaillod 4700.— 4650 — d
Cossonay 2250.— d 2250.— d
Chaux et ciments . . . 620.— o 620.— o
Dubied 1725.— d 1725.— d
Ciment Portland . . . .  3750.— o 3750— o
Interfood port 6000 — d 5950 — d
Interfood nom 1125 — d 1125.— d
Tramways Neuchâtel . 465.— d 465.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 950.— d 950.— d
Paillard port 415— d 415 — d
Paillard nom 115.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1030.— 1020.—
Crédit foncier vaudois 765.— 775.—
Innovation 370.— 365.—
Ateliers constr. Vevey 580.— o 580.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2875.— 2850 —
Zyma 3650.— 3650.—

GENÈVE
Grand Passage 540.— 560 —
Charmilles port 1220.— 1225 —
Charmilles nom 230.— d 230.— d
Physique port 600.— 580 —
Physique nom 475.— 460.—
AKZO 105.50 105.—
Philips 57.50 57.75
Royal Dutch 180.— 180.—
Monte-Edison 5.40 5.30
Olivetti priv 16.30 16.20
Allumettes B 95.— 98 —
S. K. F. B 305 — 305 — d

BALE
Pirelli internat 222.— 223 —
Bâloise-Holding 188.— d 189 —
Ciba - Geigy port. . . . 2825.— 2845.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1825.— 1825 —
Ciba - Geigy bon . . .  . 2560.— 2550 —
Sandoz 4405.— 4400 —
Hoffmann-L. R. 1/10 .18825.— 19000.—

ZURICH
Swissair nom 630.— 640.—
Swissair port 745.— 770.—
Union banques suisses 4005.— 4015.—
Société banque suisse . 3370.— 3385.—
Crédit suisse 3420.— 3425.—
Banque pop. suisse . . . 2080.— 2080.—
Bally 1345.— 1330.—
Electro Watt 2490.— 2470.—
Motor Colombus . . . 1500.— ' 1545.—
Italo-Suisse 262.— 262 —
Réassurances Zurich . . 2105.— 2120.—
Winterthour ass. nom. 950.— 1395.—
Zurich ass 4450.— 4405.—
Alu. Suisse port 2710.— 2725.—
Alu. Suisse nom 1235.— 1270.—
Brown Boveri 1485.— 1485.—
Saurer 1630.— 1630.—
Fischer 1565.— 1590.—
Landis & Gyr 1680.— 1680 —
Lonza 2170.— 2190 —
Nestlé port 3475.— 3520 —
Nestlé nom 2400.— 2450 —
Sulzer 3800.— 3900 —
Oursina port 1445.— 1490.—
Oursina nom 1440.— 1480.—
Alcan 95.— 96.50
Am. Tel. & Tél 210.— 218 —
Canadian Pacific . . . .  294.— 297 —
Du Pont 614.— 618.—
Eastman Kodak . . . .  352.— 364.—
Ford Motor 281.— 289.50
General Electri c . . . .  519.— 524 —
General Motors . . . .  376.— 388 —
L B. M 1524.— 1538.—
International Nickel . . 178.50 177.—
Kennecott 161.50 160.50
Litton 131.50 133.—
Std Oil New-Jersey . . 348.— 345 —

27 avril 28 avril
Union Carbide 211.— 210 —
U. S. Steel 146.— 152.50
Machines Bull 69.25 70 —
ltalo-Argentina Cia . . 27.75 27.75
Sodec 128.— 128.—
A. E. G 205.50 212.—
Farben. Bayer 160.50 165.—
Farbw. Hœchst 200.— 204 —
Mannesmann 176.— 179.—
Siemens 227.— 232.50

PARIS
Air liquide 404.— 397.—
Aquitaine 526.— 528 —
Cim. Lafarge 230 — 229.10
Citroën 100.50 101.20
Fin. Paris Bas 240.10 238.—
Fr. des Pétr 153.50 153.80
L'Oréal 1862.— 1859.—
Machines Bull 94.80 94.—
Michelin 1365.— 1360.—
Péchiney 175.90 174.—
Perrier 245.— —.—
Peugeot 245.— 246 —
Rhône - Poulenc . . . 227.10 225.—
Sain t - Gobain 147.90 148.90

LONDRES
Anglo American . . . .  307.50 303.—
Brit. & Am. Tobacco . 325.50 321.50
Brit. Petroleum . . . .  464.50 477.50
De Beers 222.— 223 —
Electr. & Musical . . . 182.— 182.—
Imp. Chemical 263.— 262 —
Imp. Tobacco 77.50 79 —
Rio Tinto 250.— 249 —
Rolls Royce —.— —.—
Roan CM 227.50 212.50
Shell Transp 372.— 378.—
Western Hold 872.50 882.50
Zam. Anglo-Am. . . . 196.— 191 —

FRANCFORT
A.E.G 172.50 178.—
Audi NSU 160.50 162 —
Bad. Anilin 146.50 151.—
B.M.W 210.— 217.—
Daimler 349.— 357 —
Deutsche Bank 335.— 338.50
Dresdner Bank 256.— 259.—
Farben. Bayer 133.70 138.—
Hôchst. Farben . . . .  167.50 169.50
Karstadt 369.— —.—
Kaufhof 268 — 273 —
Mannesmann 148.50 150.—
Siemens 191.50 194.50
Volkswagen 187.— 191.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 27 avril 28 avril
Allied Chemical . . . .  29-5/8 30-1/4
Allumin. Americ. . . .  67 66-1/2
Am. Smelting 27-1/2 27
Am. Tel. & Tel. . . . 48-1/8 48-1/8
Anaconda 22-5/8 22-7/8
Boeing 23-5/8 23-3/4
Bristol & Myers . . . .  69-3/4 69-1/2
Burroughs 134-1/8 137-3/8
Canadian Pacific . . . .  74-5/8 75
Caterp. Tractor . . . .  52-7/8 53-1/4
Chrysler 32-3/8 32
Coca-Cola 97-5/8 97-1/2
Colgate Palmolive . . . 47-1/2 46-1/2
Control Data 75 75-1/2
C.P.C. int 38-3/8 38-3/4
Dow Chemical . . . .  96-1/2 97
Du Pont 143-1/4 144-3/4
Eastman Kodak . . . .  85-3/8 85
Ford Motors 67 67
General Electric . . . .  122-1/2 124
General Foods 39-3/8 38-1/2
General Motors . . . .  88 89-5/8
Gillette 43-5/8 44-1/4
Goodyear 33-3/4 32-3/4
Gulf Oil 32-5/8 32-7/8
I.B.M 358 361-1/4
Int. Nickel 41 40

27 avril 28 avril
Int. Paper 38-5/8 39-7/8
Int. Tel. & Tel 64-3/4 65
Kennecott 37 37
Litton 30-3/4 31-5/8
Merck 101-1/2 101-1/2
Minnesota Mining . . .  117 116-1/2
Mobil Oil 58-1/4 58-1/2
Monsanto 44-7/8 45-3/8
National Cash 44 43-3/8
Panam 20 20
Penn Central 5-3 5-5/8
Philip Morris 64-1/2 65-3/4
Polaroid 93-1/2 99-5/8
Procter Gamble . . . .  58-1/2 58-3/4
R.CA 39-3/8 38-7/8
Royal Dutch 44 44-1/4
Std Oil Calif 61-5/8 62-1/8
Std Oil New-Jersey . . 80-1/4 80-1/2
Texaco 39 39
T.W.A . . . . 34-1/8 33
Union Carbide 49-1/8 49-5/8
United Aircraft . . . .  43-7/8 44
U.S. Steel 35-1/8 35-1/4
Westingh. Elec 89-1/2 90-3/4
Woolworth 55 55-1/4
Xerox 104-3/8 106-3/8

Indice Dow Jones
industrielles 947.09 950.81
chemins de fer 230.48 232.79
services publics 121.77 121.71
volume 21.270.000 24.820.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Une hausse a été

enregistrée , mercredi , à la clôture de la
Bourse de New-York où l'activité a été
inhabituellement forte.

Billets de banque étrangers
Cours du 27 avril 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 $) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120 —
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . 8.55 8.85
Espagne (100 ptas) . . 6.— 6.25
France (100 fr.) . . . .  77.— 79.50
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59 —
Hollande (100 fl.) . . . 118.— 121.—
Italie (100 lit.) —.66 Vt —.69
Norvège (100 cr. n.). . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . . 82.— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 45.— 49.—
Angleterre (1 £ ) . . . .  40.— 44.—
U.S.A. (20 $) 270.— 290 —
Lingots (1kg) 5375.— 5460.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Indice suisse des actions
Moyenne 1966 = 100

16 avril 23 avril
Industries 171,2 167,9
Banques • . 197,4 196,8
Sociétés financières . 137,8 137,3
Sociétés d'assurances 131,9 131,4
Entreprises diverses . 116,7 115,4

Indice total . . 167,9 165,8
Emprunts
de la Confédération
Valeur boursière 3E

pour-cent de la
valeur nominale 95,76 95,82

Rendement (d' après
l'échéance) . 5,34 5,33
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pour la famille, le litre \ÉÊ JÉr
Seven-Up avantageux. Seven-Up est si pur, si^̂ ^HSiHB̂ ^

léger, si fin... Un fin goût de citron, le plus vendu dans le monde
«Seven-Up»'and «7UP»-are.the registered irademarks of The Seven-Up Company, St. Louis, Missouri, USA
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DEUX GRANDS DU CINÉMA PERSONNIFIANT 600° F,GUKANTS 
OIÉL =

W "Tondi -
30 DEUX GÉANTS DE L'HISTOIRE UNE TECHNIQUE PROD.GIEUSE AU SERVICE W*^ =

Z Mercredi is heures D UNE MISE EN SCÈNE IMPRESSIONNANTE ! 
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¦ Charles 1er, roi d'Angleterre - Olivier Cromwell iBpKfl 
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Z UN HOMME AU DESTIN HORS SÉRIE, CAPABLE DE FOURBERIE ET DE GRANDEUR jdSPÎH ffiP\ -
; METTANT L'AMOUR DE SON PAYS CROMWELL A MARQUÉ SON TEMPS mwi'm-m^mMtl -
9 AU-DESSUS DE SES INTÉRÊTS PERSONNELS D'UNE EMPREINTE EXTRAORDINAIRE lOËÎIH WÈk F
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y Jeudi - vendredi - lundi - mardi - mercredi a 18 h 40 J \ i-j
i t Gina LOLLOBRIGIDA - Gabriele FERZETTI - André LAURENCE dans un film M
j de MAURO BOLOGNINI, d'après le roman de Ercole PATTI : j?J

E CE MERVEILLEUX AUTOMNE E511E: I I
yj L'aventure erotique d'une femme belle, enjôleuse , passionnée I ||
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"~*™ C Une maison de repos pour névrosées... Une atmosphère d'où s'exhale une violente et t rouble insatisfaction sexuelle... Une ;$.|
P§ £¦ 6 I i 1 ftr? r* ̂ 11A1  ̂V il ambiance propice aux folies qui conduisent aux scanda les... puis aux meurtres. |̂ |:
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Du 25 mai au 5 juin 1971 • 

La maison du TROUSSEAU £̂é
M HUGUENIN JHH§0

1er-Mars 14 rez-de-chaussée  ̂ mVwLŜ r̂
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_ ^m-̂. m Un bon texte publicitaire

J£L \ DROIT AU BUT
^̂«̂ VS. 
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\\\"^U d'autant plus s'il paraît au bon
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-m * Transformation du sysième d'éducation
Le départemen t de l'intérieur a donc

soumis au comité de la conférence des
chefs des départements cantonaux de l'ins-
truction publique, fonctionnant à titre d'ex-pert, un arvant-projet d'article constitution-
nel. Aujourd'hui, cet avant-projet est donc
rendu public. Il va entrer dans la procé-
dure de consultation. Le projet définitif
devrait faire retirer l'initiative PAB d'ail-
leurs formulée de manière» assez vague.

SOLIDARITÉ CONFÉDÉRATION-
CANTONS

Dans l'idée du département de l'intérieur,
le nouvel article constitutionnel doit reflé-
ter une nouvelle conception sur le par-
tage des compétences entre la Confédéra-
tion et les cantons. La Confédération et
les cantons doivent se sentir solidairement
responsables. Pourtant, le principe reste
posé : la responsabilité principale, dans le
domaine de l'éducation , doit continuer à
incomber aux cantons.

A peine le département de l'intérieur
émet-il ces principes, qu 'il se rend compte
combien ces principes peuven t engendrer
de confusion. C'est pourquoi il ajoute
que cette compétence prioritaire des can-
tons et cette solidarité entre Confédération
et cantons ne signifie pas qu'une délimi-
tation claire des divers degrés de com-
pétence soit superflue.

Ainsi, l'enseignement populaire et pré-
scolai re est l'affaire des cantons, sous ré-
serve des subventions fédérales.

L'enseignement secondaire , bien que res-
tant en principe aux cantons , voit déjà
la possibilité pour la Confédération d'éta-
blir des principes directeurs. L'enseignement
supérieur aussi, avec en outre la possi-
bilité pour la Confédération de créer ou
de reprendre des établissements d'instruc-
tion supérieure. Cette dernière phrase si-
gnifie que la Confédération peut reprendre

des établissements comme rEcole polytech-
nique de Lausanne, ce qu'elle a fait il
y a peu, mais aussi qu'elle pourra, au
fur et à mesure des besoins, reprendre
telle ou telle université, par exemple.

LA HAUTE SURVEILLANCE
En vérité, les compétences de la Con-

fédération seront moins anodines qu'il y
paraît. Elle exercera effectivement la haute
surveillance sur l'ensemble de l'enseigne-
ment en Suisse, conçu désormais de ma-
nière beaucoup plus globale. Certes, elle
favorisera la voie des concordats. Mais
elle le fera à condition qu'ils aillent daqi
le sens de la philosophie générale qu'elle
indique et contrôle. Elle stipule que l'ins-
truction doit permettre d'acquérir une for-
mation conforme aux aptitudes de chacun,
propre à assumer un développement har-
monieux de sa personnalité et à préparer
aux responsabilités politiques et sociales.

Elle stipule aussi que l'école primaire
doit être placée sous le contrôle exclusif
de l'Etat. Non seulement la Confédération
peut établir des principes directeurs pour
l'enseignement secondaire et supérieur, mais
aussi pour la formation continue des adul-
tes.

De plus, la Confédération stipule que
l'enseignement est obligatoire pendant neuf
ans au moins, et gratuit au moins durant
cette fnérindft . Aucune atteinte à la liberté

de conscience et de croyance no doit
être portée.

LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
CONSACRÉE

Depuis longtemps, maintenant, la Confé-
dération encourage la recherche scientifi-
que. Désormais, elle l'encouragera en vertu
d'une disposition constitutionnelle expresse,
le lui permettant , sous toutes les formes
(dès que l'intérêt général du pays le de-
mande). Cet intérêt n'est pas défini. On
ne fait pas de différence, artificielle, entre
recherche fondamentale et recherche appli-
quée.

La Confédération aide par le truchement
du fonds national. Elle peut aussi encou-
rager directement telle ou telle recherche.
Elle peut encore, et c'est mentionné dans
le projet , créer ses propres centres de
recherche. C'est d'une formulation aussi
souple que complète qu'il s'agit, formula-
tion ouvrant les plus larges perspectives.
Là aussi, la Confédération se réserve, pour
l'avenir, des possibilités de compétences
grandissantes.

M. TSCHUDI PRÉCISE...
Lors d'une courte conférence de presse,

M. Tschudi précisa quelques points. Tout
d'abord , formellement, l'initiative P.A.B.
sur la coordination scolaire n 'étant pas
vraiment formulée, le projet du Conseil
fédéral ne sera pas un contreprojet. Ce-

pendant , devant un projet qui sera infini-
ment plus élaboré, on peut penser que
l'initiative sera retirée.

M. Tschudi a repris la notion de fédé-
ralisme coopératif pour mettre en relief
la solidarité Confédération-cantons_ qui est
à promouvoir en ce domaine. Néanmoins,
il faut s'attendre à une intervention gran-
dissante de la Confédération, avec toutes
les conséquences financières que cela im-
pliquera.

On remarque donc que la compétence
prévue pour la Confédération est diffé -
renciée, suivant la catégorie d'enseignement
(primaire, secondaire, supérieur), mais
qu'elle devient cependant globale en tant
que haute surveillance. Ce sont les limi-
tes des capacités financières des cantons
qui déterminent, en définitive , le degré
d'intervention de la Confédération.

M. Tschudi souligne que son départe-
ment a voulu proposer des articles don-
nant une ligne générale indiscutable, mais
restant suffisamment flexibles pour laisser
l'évolution ouverte, pour ne fermer aucune
porte.

Certes, tout cela n'est qu'un avant-pro-
jet qui peut subir maintes modifications.
Tel préambule pourra disparaître, telle pré-
cision être ajoutée. M. Tschudi assura
que le résultat de la consultation des
cantons, partis et organisations intéressés
serait analysé très sérieusement. Il conclut
pourtant en espérant que l'on pourrai t
conserver l'équilibre recherché par cet
avant-oroiet. J- E.
RÉACTION DU COMITE D'UNII IAIIV U
POUR LA COORDINATION SCOLAIRE

Le bureau du comité national d'initiati-
ve pour la coordination scolaire a salué,
daus un communiqué, les efforts entrepris
par les autorités fédérales pour résoudre
au niveau du droit constitutionnel les pro-
blèmes de la coordination et de la réforme
scolaire.

Le comité d'initiative relève que le nou-
veau texte est, pour une large part, fondé
sur le concordat intercantonal sur la coor-
dination scolaire. Il estime cependant que
le succès des efforts consentis par le gou-
vernement restera hypothétique aussi long-
temps que des cantons aussi importants
que Berne et Zurich ne se seront pas pro-
noncés sur leur éventuelle adhésion à ce
concordat et que celui-ci ne sera pas en-
tré en vigueur. C'est pour cette raison
qu 'il ne saurait être question, selon le com-
muniqué, d'envisager le retrait de l'initia-
tive populaire pour coordination scolaire
déposée le 1er octobre 1969 et portant
88.000 siciatures. (ATS)

Le Tribunal fédéral s occupe de
Farntiiid Muller et de sa f emme

Vers une révision de la îurispruaesice r
LAUSANNE (ATS). — Fernand Muller-

Gilliers , le masseur qui s'était barricadé
à Zurich avec un otage, occupe actuelle-
ment, en commun avec sa femme, la
Cour de droit public du Tribunal fédéral .
Son cas pourrait donner lieu à une revi-
sion de la jurisprudence actuelle.

L'on sait par les déclarations faites soit
par Muller, soit par le chef du départe-
ment de justice du canton de Zurich , que
Mme Muller-Gilliers a demandé que l'au-
torité paternelle concernant l'une de ses
fillettes — qui est d'origine illégitime —
lui soit transférée. Actuellement, cette fil-
lette a un tuteur. Les autorités zuricoises
tendent à maintenir cette tutelle , craignant
une influence néfaste de Muller sur sa
femme.

Le procès traitant de cette question est
arrivé devant le Tribunal fédéral avant
même qu 'éclate , à Zurich l' affaire du
Fort Chabrol de la Minervastrasse. Ce
n'est que par pur hasard que le tribunal
s'était proposé depuis des semaines de
traiter ce cas le 28 avril.

Jusqu 'à présent, le Tribunal fédéral a
nié aux mères illégitimes la possibilité
de recourir devant la Cour de droit public
pour savoir si la tutelle était constitution-
nelle. Le motif de cette jurisprudence
riciHs Huns I P. fait aue la loi ne confère

à ces mères aucun droit à la puissance
paternelle. Or, la 2me Cour civile du
Tribunal fédéral a décidé, on 1969, d'en-
trer en matière là où une mère illégitime
s'adresse, à lui avec un recours en nul-
lité de droit civil. Ce recours est destiné
à faire revoir la même question sous
l'angle du droit civil.

NOUVEAU RAPPORT
Cela aidant , la Cour de droit public

a saisi cette occasion de réexaminer sa
propre jurisprudence, fixée par un arrêt
de 1961. Une pareille revision de cette
jurisprudence était préconisée depuis quel-
que temps déjà.

A l'unanimité, la Cour a donc décidé
d'entendre un nouveau rapport à ce su-
jet. On peut s'attendre à ce qu 'un arrêt
survienne dan s quelques semaines. _ Si la
décision incidente du Tribunal fédéral ne
signifie pas nécessairement que les époux
Muller aboutiront finalement avec leur
recours, et si cette nouvelle attitude de
la Cour n'a nullement été engendrée par
les événements de la Minervastrasse, on
ne peut , en revanche, exclure la possibilité
que les droits de la personnalité des mères
illégitimes se trouveront mieux protégés
¦vi I îI v p n t r

Pas d'alcool mais de vrais relais
sur les routes nationales, dit Berne

Les buvettes modestes ne suffisent plus

BERN E (ATS). — Le conseil têderal
a soumis aux Chambres fédérales un mes-
sage concernant des modifications de la
loi fédérale sur les routes nationales. Il
s'agit de reviser le texte des dispositions
concernant les installations annexes en vue
de créer la base légale permettant d'amé-
nager les stations-service, kiosques et bu-
vettes en bordure des routes nationales
d'une façon plus large et plus rationnelle.

Les dispositions actuelles de la loi fédé-
rale sur les routes nationales concernan t
l'aménagement des installations annexes en
bordure des autoroutes et semi-autoroutes
et, en particulier , des lieux de restauration
se sont révélées trop restrictives dans la
pratique.

Des buvettes modestement aménagées,
soit sous forme de simples bars à café,
ne suffisent pas. Le voyageur s'attend à
trouver aussi dans notre pays des relais
d'autoroutes qui satisfassent à des exigences
nettement plus élevées. Afin d'atteindre ce
but, il a fallu souvent interpréter extensi-
vement les textes de la loi. Par conséquent

une revision des dispositions y relatives de
la loi sur les routes nationales s'impose.

INTERDIRE LA VENTE D'ALCOOL
La définition des installations annexes,

dans la nouvelle législation , doit être élar-
gie de façon à permettre la création de
tous les établissements de la restauration
et de l'hôtellerie susceptibles de satisfaire
aux exigences des usagers de la route.
Toutefois, le Conseil fédéral est de l'avis
que pour des raisons de sécurité de la
route la vente de boissons alcooliques doit
rester interdite dans les relais d'autoroutes.

Les exigences médicales pour
les conducteurs de véhicules

BERNE (ATS). — Le Conseil tecterai ,
communique le département fédéral de jus -
tice et police, a pris un arrêté concernant
les exigences médicales requises des con-
ducteurs de véhicules ainsi que l'examen
médical. Cet arrêté donne force de loi
aux exigences médicales qui n'avaient , au-
paravant , qu 'un caractère de directives.
Edictées après consultation de l'Association
des médecins suisses, elles ne se différen-
cient que peu des anciennes directives :
l'acuité visuelle minimale requise pour les
conducteurs de cars, ainsi que pour les
moniteurs de conduite et les chauffeurs de
camions et de taxis est légèrement augmen-
tée et, dans les exigences auditives, on
utilise comme test non plus la voix chu-
chotée mais la voix de conversation à des
distances un peu plus longues. Selon la

tendance internationale , on a introduit 1 exa-
men médical obligatoire pour les candidats
au permis de conduire des camions, ainsi
que les contrôles médicaux subséquents
pour les moniteurs de conduite , les chauf-
feurs professionnels et les titulaires de per-
mis âgés de plus de 75 ans.

Un examen médical doit également être
ordonné après une grave maladie ou si
le conducteur a été grièvement blesse dans
un accident. L'examen médical est fait _ par
les médecins-conseils et les instituts spécia-
lisés désignés par les cantons. Enfin , l'ar-
rêté détermine les indications que doivent
contenir les formules nécessaires pour de-
mander un permis de conduire et pour
l'examen médical. Les cantons ont toute-
fois la faculté de choisir pour ces for-
mules la orésentation qui leur convient.

La Chambre suisse de
commerce et le futur

régime financier
BERNE (ATS). — Réunie à Berne sous

la présidence de M. Etienne Junod, de
Bâle, la Chambra suisse du commerce a
approuvé le nouveau projet de régime fi-
nancier de la Confédération, ainsi que le
nouvel article constitutionnel relatif à la
protection de l'environnement, qui seront
soumis au peuple le 6 juin prochain.

Ce nouveau régime, estime la Chambre
du commerce, tient compte dans une large
mesure des objections qui avaient été for-
mulées contre le projet rejeté le 15 no-
vembre de l'année passée. Une période
transitoire devra nécessairement intervenir.
D'autre part, le moment ne semble pas
encore venu d'introduire chez nous une
réforme du système fiscal.

La Chambre suisse du commerce est
d'avis, enfin, que les dispositions du nou-
veau projet relatives à l'impôt sur le chif-
fre d'affaires ne sont pas encore suffisam-
ment flexibles. Depuis longtemps déjà, la
Chambre avait préconisé des dispositions
particulièrement souples en matière d'im-
pôts de consommation. En revanche, elle
pense qu'il eût mieux valu, en ce qui con-
cerne l'impôt fédéral direct , renoncer à
une possibilité d'adaptation par la voie de
la simple législation.

L'accusé tente de mener son monde en bateau
riarat IA fînnr r.nrrecfioiiiieEle de Genève...

A n n é e  I C  C I I ICT  CIMAKir iPD L'AFFAIRE DE DROGUE

De notre correspondant :
L'audience de la Cour correctionnelle

a repris mercredi matin, cette fois pour
évoquer l'affaire de drogue, le sujet fi-
nancier ayant été épuisé mardi soir. Les
choses deviennent beaucoup plus sérieuses
pour André Hirsch, non seulement parce-
que les faits sont plus récents, mais parce'
que le trafic de stupéfiants a plutôt mau-
vaise presse actuellement.

Le défilé des témoins a repris et les
débats de la matinée furent aussi mono-
tones aue la veille.

SUR UN TOIN ÏKATSULU^W
L'accusé a toutefois mis involontairement

la salle en joie par les outrances qu'il
débita au cours de son interrogatoire. Ma-
nifestement, André Hirsch tente, sans suc-
cès, de mener son monde en bateau. C'est
notamment le cas quand il affirme sans
sourire qu 'il avait envisagé d'interrompre
le trafic d'héroïne dans des boîtes de
conserves pour s'adonner à l'exportation
de véritables conserves... Cette remarque
a provoqué une franche réaction d'hita-
rité, mais Hirsch ne plaisantait pas, hé-
las. C'est sur un ton de tranquille assu-
rance qu'il émet les pires énormités. Pour
s'expliquer sur une affaire de faux passe-
ports, dont il usait largement, il affirma
avec un profond accent de vérité :

— En France, on trouve des passe-
ports partout. On peut même en acheter
dans les pharmacies.

Les pharmaciens français apprécieront...
Ceux qui assistent à ce procès en arri-

vent à se demander si André Hirsch jouit
encore de toute sa faculté d'appréciation
ou s'il simule un quelconque trouble en
vue d' atténuer ses responsabilités. M. Pa-
gan, le substitut du procureur général ,
qui guide l'accusation, a dû intervenir pour
rappeler les aveux faits par André Hirsch
lors de l'instruction , à l'époque où il
se tenait pour coupable et non pas, com-

me aujourd'hui , comme une victime des
circonstances. Car tel est en effet le moyen
de défense adopté par l'ex-banquier. Il
plaide non coupable.

Il se proclame blanc comme neige, dé-
clare avec assez peu d'élégance que c'est
Robert Mon et sa bande qui- l'ont- en-
traîné dans-, cette stupéfiante aventure...
alors que chacun sait, au contraire, que
Robert Mori (condamné à 20 ans de dé-
tention en Floride) était surtout l'homme
de main, le principal c directeur » d'An-
dré Hirsch , celui-ci étant tenu par tous
comme le « grand patron ».

Concernant les 200 kilos de drogue
introduits aux Etats-Unis soit dans des
chaussettes, soit dans des boîtes de pael-
la, André Hirsch prétend que son rôle
ne fut que celui d'un « transitaire finan-
cier ».

OX CROIT WP.VF.R
L héroïne ? II ne connaît pas... Il n en

a j amais vu. ni acheté, ni vendu... On

croit rêver en entendant ce tratiquant pro-
férer de tels propos.

L'inconscience de son client rend malai-
sée la tâdhe de son défenseur.

L'interrogatoire d'André Hirsch fut vrai-
ment un étrange moment, qui . créa par-
fois un sentiment de gêne.T L'accusé j —et son défenseur — devront trouver d'au-
tres arguments que ces dénégations, s'ils
veulent prétendre influencer favorablement
la Cour. Le défenseur a provoqué un
certain « suspens » en révélant que les auto-
rités suisses n'arrêtèrent pas Robert Mori
lorsque celui-ci fut surpris en train d'ex-
porter 48 kg d'héroïne, alors que ces
autorités détenaient un mandat d'arrêt in-
ternational contre ce personnage...

Voilà qui ne manque pas d'être troublant.
Mais peut-être préférait-on laisser Mori
aller se « faire prendre ailleurs » où les
« tarifs » sont plus élevés. D'ailleurs, à
ce procès, ce n'est pas de Mori mais
bien de Hirsch qu 'il est question, et ces
opérations de diversion font long feu.

Une société financière
de Lauscanne en difficultés

^VA UP^

LAUSANNE (ATS). — La « Socié-
té continentale de gestion financière
S.A. » (dite aussi « Fribgest »), à Lau-
sanne, a déposé mardi une demande
de sursis concordataire. Selon certains
milieux financiers, le total des créances
serait d'environ 250 à 300 millions de
francs, dont il convient de déduire
les actifs pour établir le découvert.
Celui-ci n'est pas encore connu. Les
créanciers sont des banques et non
des particuliers .

Le capital de la société est de 28
millions de francs. Le principal action-
naire est constitué par l'entreprise amé-
caine « Continentale graines » et sa
filiale « Finagrain », compagnie commer-
ciale à Genève, dont la participation
globale a passé de 35 à 44 % à la
suite d'une augmentation dn capital en
1970.

La Banque de l'Indochine, à Paris,
qui se considère comme actionnaire mi-
noritaire (39 % des actons) mais est
on gros créancier de la société, a
publié à Lausanne un communiqué af-
firmant qu'elle a été tenue dans l'igno-
rance de la situation réelle de l'affai-
re. Elle s'est retirée du conseil d'ad-
ministration de « Fribgest » en mars
1QT1.

PRÉCISIONS
A ce propos le groupe Continental Grain

Company de New-York communique no-
tamment :

« Nous sommes informés que la Société
continentale de gestion financière S.A. à
Lausanne a déposé le 27 avril 1971 une
demande de sursis concordataire auprès du
tribunal de district de Lausanne.

C'est à la suite d'une expertise récla-
mée par les deux principaux actionnaires
au début 1971 qu'il est apparu que les
actifs essentiellement immobiliers de la so-
ciété ne couvriraient pas le passif, contrai-
rement aux informations fournies jusqu'a-
lors par les bilans et comptes de pertes
et profits présentés aux actionnaires.

Devant cette situation, le conseil d'admi-
nistration de la société a décidé, en date
du 22 avril dernier,' de suspendre toutes
les opérations de la société et de présen-
ter une demande de sursis concordataire
pour préserver au maximum les intérêts
des tiers et, durant cette période, de per-
mettre un examen précis des actifs et

l'étude des mehodes les plus appropriées
à leur réalisation.

Le groupe Continental Grain considère
que le principal souci des actionnaires à
ce stade devrait être d'aider la société
à trouver la solution la plus favorable à
ses créanciers. Ceux-ci sont essentiellement
des établissements bancaires et financiers.

Dès fin 1967, le groupe Continental
Grain n'était qu'un actionnaire minoritaire
ayant vendu la majorité du capital de
l'affaire à un groupe de banques et d'ins-
titutions financières. Dès .ce moment le
groupe Continental Grain n'a plus exercé
d'influence sur la direction de la société
devenue indépendante, ni sur ses opéra-
linnc Genève aura son onzième

sièae au Conseil national
De notre correspondant de Berne par

intérim :
Depuis que le dernier recensement s'est

achevé, en décembre dernier, un « suspens »
régnait au sujet de la répartition des siè-
ges, par cantons, au Conseil national. Ce
«suspens» touchait particulièrement Genève.
En effet , on partit de l'idée que Ge-
nève, qui occupe dix sièges sur deux cents,
allait en obtenir un onzième au vu de
l'accroissement spectaculaire de sa popu-
lation résidente : laquelle est le critère.
Mais, après une première analyse des ré-
sultats, le bruit semblait se confirmer que
Genève n'aurait pas de siège supplémen-
taire. A Genève même pourtant, on s'aper-
çut que des immeubles entiers n'avaient
pas été recensés. On compléta donc. Le
« suspens » remontait. Enfin , dans les cou-
loirs du Palais fédéral , on apprenait que
l'affaire se jouait avec Bâle-Ville. Si Ge-
nève gagnait un siège, Bâle-Ville en perdait
un.

Hier après-midi, on savait tout. Genève
gagnait son onzième siège, le Tessin son
huitième, l'Argovie son quatorzième. Bâle-
Campagne en gagnait deux et passait à
sept. Le fait est dû à l'émigration des
travailleurs de l'industrie chimique qui, de
plus en plus, habitent à Bâle-Campagne.

LES PERDANTS
En revanche, Bâle-Ville perd un siège

et passe à sept. Claris en perd un et
n'eu a plus qu'un. Saint-Gall en perd
un et passe à douze. Berne en perd
deux et passe à trente et un.

Le dénouement va profiter, sans doute,
aux libéraux. Tandis qu 'à Bâle-Ville , leur
siège n'est pas menacé, qu'ils peuvent
même espérer une percée à Bâle-Campa-
ene. le second siège genevois pouvait l'être

en cas de statu quo. II aurait suffi que
les chrétiens-sociaux regagnent leur second
à leurs dépens, et que les indépendants
puissent conserver le leur. Or, les chré-
tiens-sociaux pourront passer à deux sans
en prendre à personne.

En revanche, ce sont peut-être les ra-
dicaux qui, après leur avance aux élec-
tions municipales et la perte de vitesse
des Indépendants, peuvent espérer gagner
un troisième siège en éliminant M. Geh-
rig. A moins, ce qui serait navrant, que
les « Vigilants » réussissent à envoyer l'un
des leurs rejoindre sous la coupole fédéra-
le M. Schwarzenbach. Mais on peut en
douter.

J. E.
PAS D'ASSEMBLÉE DE L'ONU

A GENÈVE EN 1972
Dans la seconde partie de sa séance,

mercredi après-midi, le Conseil fédéral a
évoqué le problème de l'inflation, le ré-
sultat de la procédure de consultation en-
gagée au sujet de l'article constitution-
nel sur le logement, et il a été rensei-
gné sur les résultats de la visite que
le secrétaire général des Nations unies,
M. Thant, a rendu lundi au président
de la Confédération, M. Rudolf Gnaegi ,
et au chef du département politique fédé-
ral, M. Pierre Graber. Ainsi que l'a an-
noncé le chancelier de la Confédération ,
M .  Huber, M. Thant a fait part aux
représentants du gouvernement suisse de
la décision prise par l'ONU de ne pas
réunir a Genève, en 1972, l'assemblée gé-
nérale de l'organisation, cela à cause des
frais qu'occasionnerait ce déplacement, et
compte tenu du fait qu'il ne semble pas
y avoir, l'an prochain, encore, assez de
lits d'hôtels oour une telle manifestation.

Encore et toujours le
« Petit Livre rouge »...

(c) Le j ournal valaisan « valais demain »,
organe officiel des démocrates - chrétiens
vient de s'en prendre vertement au « petit
livre rouge des écoliers et lycéens ».

c C'est faire trop d'honneur à cette fien-
te humorale remuée par des museaux en
quête de latrines à fouiller , que d'en par-
ler dans les colonnes des journaux qui se
respectent. Il fau t pourtant situer l'ordure
si on veut en éloigner ou en circonscrire
les effluves de pestilence. « C'est un rien
cochon » avait dit à l'époque le brave
Français au sujet du livre sur le mariage
du trop fameux Léon Blum. Aujourd'hui ,
le même Français gros sel dirait du « pe-
tit livre rouge » en question : « C'est du
super-cochon ».

Après avoir multiplié les citations de ce
qu'il qualifie « un cloaque d'immondices >,
le < Valais demain > conclut par ces mots
son article intitulé < coups de bâton à
placer » : t Quand se lèveront-ils enfin ,
et le sens commun et la bonne volonté de
tout homme pour bastonner ceux qui écri-
vent de telles insanités , tout comme ceux
nui les éditent ? »

« Grève sauvage» de 150 ouvriers
espagnols sur un chantier du BIT

(c) Le mouvement de grève amorcé mar-
di sur le chantier du Bureau internatio-
nal du travail a pris une ampleur consi-
dérable au cours de la journée de mer-
credi.

La totalité des ouvriers — 150 Espagnols
presque exclusivement — a cessé le tra-
vail. Motif de cette démonstration de bras
croisés : les Espagnols assurent que leurs
salaires sont au-dessous des nonnes pré-
vues, ce que conteste l'entreprise qui les
emploie.

Lse Espagnols protestent contre les prix
des repas à la cantine. Or, dit-on , du
côté des patrons, ces repas sont copieux
et ne dépassent jamais 5 francs, viande ,
légumes, fruits, dessert et café compris.
Ce qui fait monter l'addition , précisc-
t-on , ce sont les « petits cognacs » dont

les ouvriers en question ne peuvent pas
se passer.

Mercredi après-midi , les ouvriers se sont
réunis en une assemblée extraordinaire et
ont désigné nne commission chargée de
les représenter dans les discussions avec
les employeurs. Mais ceux-ci ne sont déci-
dés à « discuter » que lorsque In grève
sauvage (car c'est bien de cela qu 'il s'agit)
aura pris fin. Quant au syndicat , il s'ef-
force de trouver une solution au conflit.

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a
chargé l'ambassadeur de Suisse à Washing-
ton de signer l'accord international sur le
blé de 1971, sous réserve de sa ratification
ultérieure par les Chambres fédérales. Le
nouvel accord , à la conclusion duquel no-
tre pays a collaboré et qui se substituera à
celui de 1967 arrivant à échéance vers le
milieu de cette année , aura une durée de
validité de trois ans. Il comprend , comme
le précédent, deux conventions relatives,
l'une au commerce international du blé,l'autre à l'aide alimentaire.

Le Conseil fédéral adressera aux Cham -
bres, pour leur session de juin , un message
concernant la ratification da Vncc.nrâ.

Signature de l'accord
international sur le blé

Thant remercie la Suisse de son aide
oour l'Ecole internationale de Genève

GENÈVE (ATS). — La pose de la
première pierre d'un nouveau bâtiment del'« Ecole internationale » de Genève s'est
déroulée, mercredi après-midi , en présen-
ce de M. Thant , secrétaire général des
Nations unies , et de M. Jean Humbert ,
représentant de la Suisse auprès des orga-
nisa tions international es à Crenève.

Dans un message, lu à cette occasion
par l'ambassadeur Jean Humbert , le con-
seiller fédéral Tschudi , chef du départe-
ment de l'intérieur, souligne notamment
que l'« Ecole internationale » s'efforce tou-
jour s plus d'intégrer dans un tout cohé-
rent les apports qui lui viennent des ho-
rizons les plus lointains. C'est là , estime
M. Tschudi , un service inappréci able rendu
à la communauté des hommes, une con-
tribution de grande valeur à la cause
de la paix, cette paix qui est, si on
veut bien la prendre dans son accep-
tion la plus large, le but dernier de
toute œuvre éducative digne de ce nom.

GÉNÉROSITÉ
Pour sa paî t , M. Thant a indiqué qu 'il

assistait à la cérémonie également en qua-
lité d'éducateur profondément attaché à
la cause d'une meilleure compréhension
et d' une plus grande coopération entre
les peuples du monde. Il a tenu , d'autre
part , à rendre hommage à la générosité
des autorités suisses « qui non seulement
ont cédé à l'école un terrain et des lo-
caux , mais ont accepté de fournir , au
moyen d'un prêt à faible intérêt, les fonds
nécessaires pour couvrir la moitié envi-
ron du coût de constuction ».

RESULTATS
Le plan de développement de l'« Ecole

internationale » prévoit la construction d'unbâtiment (3,9 millions de francs) dont lapremière pierre a été posée mercredi , etpouvant recevoir 500 élèves du degré pri-maire , et d'un gymnase (2,6 millions defrancs). Deux autres étapes comprennent
la construction d'un centre social , d'unebibliothèque , de laboratoires et d'une in-firmerie. Le coût total est estimé à 18millions de francs. Fondée en 1924, sousles auspices de la Société des nations ,l'école compte aujourd'hui 1570 élèves de
66 natinnnlitps

Augmentation
du prix des pneus

ZURICH (ATS). — La spirale des
prix et des salaires dans les fabriques de
pneus ne cessant de s'accroître, les gran-
des marques se sont vues obligées de
compenser partiellement l'augmentation
des frais et des salaires par une adapta-
tion des prix, et cela dès le mois de mai.

C'est ce qu'annonce le service de presse
de la société anonyme Goodyear suisse.
Ainsi, le coût des pneus diagonaux et
des pneus radiaux pour voitures augmen-
tera respectivement de 5 % et de 8 %.
Les pneus pour les voitures de livraison,
fourgonnettes et tracteurs devront éga-
lement être adaptés. En revanche, les
pneus pour camions et cars demeureront
inchangés, ainsi que les chambres à air.

Le service de presse Goodyear précise,
d'antre part, qne les pneus pour voitu-
res sont toujours meilleur marché qu'en
1W0C

Nouveau conseiller
national vaudois

(c) Pour remplacer M. Pierre freymond, ré-
cemment décédé, le Conseil d'Etat vaudois
a proclamé élu au Conseil national, mer-
credi , M. Maurice Cossy, de Saint-Saphorin
(Lavaux), premier suppléant de la liste du
parti radical démocratique du canton de
Vaud. M. Cossy, qui prêtera serment lors
de la prochaine session des Chambres fédé-
rales, est âgé de 51 ans. Viticulteur, il a été
svndic de Saint-Saaohorin de 1949 à 1968.

Gros vol de fourrures
à Beme

BERNE (ATS). — Dans la nuit de mardi
à mercredi, un ou plusieurs inconnus ont
pénétré dans un magasin de fourrures à
Berne, après avoir scié la grille de sécurité.
Ils se sont emparés d'un grand nombre de
manteaux pour une valeur totale de 600.000
franc.

SUISSE ALEMANIQUE

ZURICH (ATS). — Un vol à main ar-
mée a eu lieu mercredi , en début d'après-
midi , dans la succursale de Fchraltdorf
de la banque cantonale zuricoise. L'admi-
nistrateur de cette banque a essayé d'em-
pêcher les voleurs de fuir en tirant des
coups de fen, mais ceux-ci ont disparu
sans avoir été blessés. On ne connaît pas
encore le montant dn vol.

Agression
à main armée dans

une banque zuricoise
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BERNE (ATS). — La télédiffusion intro-
duira, le 4 mai prochain, une nouvelle ré-
partition de ses programmes pour mieux
permettre à l'abonné de faire son choix
dans un genre défini. A cet égard, la prin-
cipale innovation sera la mise en service de
deux lignes c spécialisées > : l'une consacrée
uniquement à la musique classi que et l'autre
à la musique légère, comportant des pro-
grammes suisses et étrangers. La ligne « Eu-
rope » subsiste, offrant une sélection plus
rigoureuse de programmes informatifs et
parlés diffusés par des studios étrangers.
Enfin , les trois émetteurs nationaux conti-
nueront d'offrir un choix d'émissions tirées
de leur premier ou de leur deuxième pro-
eramme.

Nouvelle repartition
des programmes

de télévision
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CHULA-VISTA (Californie) (AP). —
Lorsque Samuel Gravely s'engagea dans
la marine il y a près de 30 ans, « on
ne laissait rien faire aux Noirs, sinon
les corvées » a déclaré la femme du p re-
mier officier de marine noir à accéder
au grade d'amiral. Le Pentagone a con-
firmé que le capitaine Gravely allait être
nommé contre-amira. par le président
Nixon. Le Sénat doit donner son accora
sur la nomination. (Télèp hoto AP)

D'autre part, la Maisin-Blanche a annon-
cé mercredi la désignation d'un Noir, M.
James Johnson, au poste de secrétaire ad-
joint de la marine. Il sera notamment char-
gé des services de recrutement.

Un amiral américain

UNE IMAGE DE CHINE...
Le rideau de bambou semble se sou-

lever peu à peu. Voici en tout cas
une photo de la Foire commerciale et
industrielle de Canton. Pendant ce temps
plusieurs diplomates britann iques étaient

autorisés à visiter le palais impérial de
Pékin.

Ils ont pu admirer, comme les pon-
gistes anglais il y a une dizaine de
jours , les salles des palais, les décora-
tions et les jardins de la Cité interdite.

Rébellion générale des Kurdes
contre le gouvernement turc ?

ANKARA (AP). — Le ministre turc
de la justice, M. Arar, a déclaré, devant
le parlement, que le pays était menacé
par la rébellion de millions de Kurdes des
provinces orientales disposant d'armes tché-
coslovaques.

Le ministre qui défendait In loi martiale
décrétée par le gouvernement a indiqué
également que des groupes extrémistes de
droite s'étaient armés pour massacrer leurs
adversaires de gauche « comme en Indo-
nésie ». Les gauchistes constituent par eux-
mêmes une sérieuse menace, a-t-il dit , et
leur but est d'établir un « régime mao-
ïste ».

« Il y a un mouvement kurde dont le
but est rétablissement d'un Etat indépen-
dant. Les forces de sécurité ont saisi d'im-
portantes quantités d'armes modernes d'ori-
gine tchécoslovaque ».

Plus de trois millions de Kurdes vivent

dans l'est de la Turquie. Depuis que leurs
voisins irakiens bénéficient d'un régime se-
mi-autonome les tendances au séparatisme
du côté turc sont plus fréquentes.

Anniversaire
Une main pieuse a peut-être , l'autre

matin, porté les fleurs de la reconnais-
sance au petit cimetière britannique de
Moreton , dans le Dorset. Oui , je mc
prends à rêver que Hussein de Jor-
danie qui vient de fêter les 50 ans
de son royaume, aura eu le goût ou
le temps de penser un moment « à la
chère mémoire » de Lawrence sans le-
quel , bien sûr, le petit roi n'aurait ja-
mais régné.

U fut un temps où l'on s'attendait
presque chaque jour à apprendre que
le dernier des Hachémites avait été as-
sassiné. Comme l'avaient été son grand-
père Abdallah qui ambitionnait de de-
venir le « porte-avions » de l'Angleterre,
comme devait l'être son cousin Fayçal,

Mais non, le petit roi est toujours là,
vivant, parce que très probablement in-
dispensable, si irremplaçable d'ailleurs
qu'après être né dans le « mur d'ac-
clamations » déclenché par l'Intelligence
Service, il se prépare à recevoir, en la
personne de M. Rogers, le représen-
tant d'un pays qui, jadis, fit tout, pour-
tant, pour le chasser de son trône.
C'est cela — aussi — la politique.

En fait , Hussein triche quand même
un brin. Quand l'Angleterre, au som-
met de sa puissance, explora les rui-
nes de l'empire ottoman, c'est le terri-
toire de TransJordanie qui fut confié
à son grand-père. Et encore n'était-ce
pas en 1921 ! Et il ne s'agissait que
d'une des petites pièces du gigantesque
puzzle diplomatique et stratégique ima-
giné dès 1915, par les stratèges du
Colonial Office. Le drame fut que Law-
rence et ses agents échafaudèrent tou-
te lu politique de l'Angleterre dan;
cette partie du monde sur le destin
de la dynastie hachémitc. C'est à cette
famille exclusivement qu'ils avaient , en
pleine guerre, promis le partage de tou-
tes les terres situées entre l'Egypte et
une ligne Mossoul, Bagdad, Bassorah.

Le malheur voulut que les Etats-Unis
ébauchant leur politique arabe avaient
fait choix d'un autre champion : Ibit
Séoud d'Arabie. Pour l'Angleterre, le
nouveau venu n'était qu'un « chef de
brigands ». L'insulte était grande. Mais
les Américains renvoyant la balle con-
sidéraient que Hussein, roi du Hcdjaz
et souverain de la Mecque, était un
« vieillard cupide et rusé ». Cela bien
sûr mettait les deux adversaires sut
le même plan et explique pourquoi
quelques balles sifflèrent plus tard aux
oreilles de notre Hussein d'aujourd'hui.
Elles ne venaient pas forcément de
terroristes palestiniens en colère. C'est
cela, encore, la politique.

Où en est aujourd'hui le souverain ?
Où donc en est l'Angleterre ? Les co-
lonnes du temps se sont effondrées
>ous les coups du pétrole-dollar. Et
dans ses cauchemars, Hussein se sou-
vient peut-être parfois de cette jour-
née d'août 1951 où le lamentable Attlce,
premier ministre travailliste de Grande-
Bretagne recevant l'émir Fayçal d'Ara-
bie, le pria de ne pas verser de lar-
mes si, tout a fait par hasard, l'Ira k
par une impardonnable erreur) en ve-
nait à envahir la Jordanie...

Il est vrai qu'en 1958, Hussein puri-
fié de toute rancune tomba dans les
bras de Noury Saïd pour sceller le
pacte de l'Union arabe. Chat sur un
toit brûlant, Hussein a dû, presque
au jour le jour, imaginer les moyens
de durer. En rompant certaines allian-
ces pourtant scellées sous serment , en
se découvrant des amis dans des nœuds
de vipères. C'est peut-être pour cela
que le destin tragique des Hachémites
s'est arrêté sur les marches du palais.

Ainsi en 1955, il adhère au pacte de
Bagdad et sourit à l'Angleterre. Un
an plus tard, il chasse les Anglais de
son royaume et passe des accords avec
l'Egypte. Le voici, en 1956, « leajlcr » 4^
l'agitation anti-occidentale repoussant
avec mépris les livres qui lui étaient
pourtant offertes. Il est vrai que, dans
l'intervalle, U avait reçu des dollars-

Mais en avril 1957, c'est au tour
des Soviétiques, d'être chassés et Hussein
qui reçoit de plus en plus de dollars ,
éprouve à nouveau le besoin de jouer
avec quelques paquets de sterling qui
ne lui seront pas refusés.

Hussein joue le même jeu avec les
Palestiniens. Tantôt chasseur, tantôt
chassé. Un jour de plus, c'est nn jour
de gagné. C'est toute la vie du petit
roi qui ne vent pas mourir.

Il suffit pour l'instant que Hussein
ait comme premier ministre un homme
qui renseigna jadis autant qu'il le put
les Américains sur les petits secrets des
conférences arabes. Il suffit que face
aux Palestiniens qui campent devant
son trône, il ait ce que son vieil enne-
mi d'Arabie appelait « la baraka ».

Pour combien de temps encore ?
L. GRANGER

L'optimisme règne à Londres avant le
face à face du onze mai avec les Six

BRUXELLES (AP). — L'optimisme rè-
gne du côté britannique sur l'évolution des
négociations relatives à l'entrée de la Gran-
de-Bretagne à la C.E.E., au vu des résul-
tats des entretiens bilatéraux qui se sonl
succédé ces dernières semaines à Bruxel-
les.

Selon un haut fonctionnaire britannique

on peut s'attendre que des progrès impor-
tants soient réalisés ù la conférence qui
réunira le 11 dans la capitale belge, M.
Rippon, ministre d'Etat , chargé de la né-
gociation, et les ministres des affaires étran-
gères des Six.

Des solutions seraient près d'être ap-
portées à des problèmes épineux, tels que
les exportations de produits laitiers de la
Nouvelle-Zélande, celles des producteurs
de sucre des pays du Commonwealth , ain-
si que la contribution de la Grande-Bre-
tagne au budget de la C.E.E. et le rôle
de la livre sterling comme devise de ré-
serve internationale.

CONCESSIONS
Ln Grande-Bretagne serait disposée à

réduire ce rôle à condition que des garan-
ties soient accordées aux détenteurs de
stocks de sterlings et que les mesures
soient prévues pour remplacer la perte de
liquidités internationales qui s'en suivra
toutes questions à régler par les minis-
tres des finances.

D'après le même informateur , il n'exis-
terait plus, désormais, de divergences de
vues importantes entre la France et la
Grande-Bretagne quant à l'avenir d'une Eu-
rope unifiée politiquement.

Des progrès ont été, par ailleurs, réali-
sés en ce qui concerne l'intégration pro-
gressive de l'industrie et de l'agriculture
de la Grande-Bretagne dans le Marché com-
mun.

Pour ce qui est de la période de transi-
tion à prévoir pour que la Grande-Breta-
gne aligne son économie sur celle des Six,
la C.E.E, a proposé qu'elle soit de quatre
ans et demi, tandis que Londres voudrait
qu'elle s'étale sur un peu plus de cinq
années.

L'OR A PARIS
PARIS (AP). — La barre d'or fin

de 12 kg 500 a atteint son cours le plus
élevé mercredi à Paris depuis le 17
novembre 1969, avec 8009 fr. f. le
kilo. Le cours avait atteint 7011 fr. f.
en novembre 1969.

Entretien Thant-Jarring à Genève
GENÈVE (AP). — M. Thant , secrétaire

général des Nations unies, s'est entretenu
mercredi à Genève avec son envoyé spé-
cial au Proche-Orient , l'ambassadeur Gun-
nar Jarring.

Il n 'est pas question , selon des sources
diplomatiques , que M. Jarring retourne dans
les pays du Proche-Orient avant la visite
que doit y faire la semaine prochaine
M. Rogers , secrétaire d'Etat américain.

Mystérieuse affaire à Orly
PARIS (AP). — La police de l'aéroport

d'Orly a dû intervenir énergiquement, mer-
credi, pour empêcher l'embarquement dans
nn avion en partance pour Shanghai d'un
conseiller technique chinois, M. Chung shi-
lling arrivé d'Alger et auquel avait été
administré des doses massives de calmants,

Un fonctionnaire de l'ambassade de Chine
présent sur les lieux n accusé les autorités
françaises d'enlèvement d'un ressirtissant
chinois ».

Selon la police, le conseiller technique
chinois qui travaillait comme coopérant à
Alger d'où il était arrivé sous bonne es-
corte au début de la semaine, aurait tenté
de faire défection soir avant son départ
d'Algérie, soit durant son transit à Paris,

Un prêtre intente un procès
à son évêque

VELLETRI (Rome) (AFP). - « L'Osser-
vatore romano » , organe du Vatican , public
une déclaration de la congrégation pour
le clergé sur un procès sans précédent
intenté par un prêtre à son évêque.

Le 11 murs dernier , don Antonio Mar-
cato assignait Mgr Raffacle Maccario. évê-
que d'Albano (Latium), devant le tribuna l
civil pour lui avoir refusé une paroisse
où il aurait pu vivre comme il faut. Il
disait avoir attendu pendant sept ans, fai-
sait minutieusement ses comptes de vivres,
de couvert et de soins médicaux et parve-
nait à un total de 10 millions de lires de
dommages et intérêts.

La première audience de ce procès, qui
intéresse toute l'Italie, a eu lieu mardi de-
vant le tribunal civil de Velletri (Latium).

Mer du Nord - Méditerranée
PARIS (AFP). — Un nouvel acte de

foi dans la liaison fluviale mer du Nord-
Méditerranée a été prononcé par les pro-
moteurs de cet ambitieux projet à l'issue
de leur assemblée générale qui s'est tenue
à Paris sous la présidence de M. Sudreau.

Trois exposés et un colloque ont permis
de mettre à jour les arguments en faveur
du projet. Après avoir écouté M. Heinz
Fuchs parler du canal Rhin-Main-Danube
(qui doit être terminé en 1981), M. Roche-
reau qui a souligné la . dimension euro-
péenne du port de Fos. futur « europort du
sud • et M. Terrel . affirmant que « la ca-
nalisation de la Moselle a sauvé la Lor-
raine » , M. Sudreau a fait la synthèse de
ces exposés. Selon l'ancien ministre « avant
la réalisation du canal Rhin-Main-Danubc,
le projet mer du Nord-Méditerranée doit
être considéré dans une optique élargie à
la dimension européenne.

Radio-Europe libre en Turquie ?
Radio-Europe libre , fondée durant lé

guerre froide à Munich, par des institu-
tions américaines, diffuse des programme!
très écoutés dans toutes les langues dei
pays de l'Est. A la suite du rapproche-
ment entre la RFA et l'URSS, le chan-
celier Brandt s'est engagé à interdire offi-
cieusement la présence de cette statior
sur. le territoire de l'Allemagne occiden-
tale. De source digne de foi. on apprenc
qu 'à la suite du refu s de la Hollande , Ra-
dio-Europe libre sera acceillie en Tur-
quie , à Ankara ou à Istanbul. (L).

Vote de la loi Debré
PARIS (AFP). — Calme et sérénité ont

présidé au débat sans surprise de l'Assem-
blée nationale qui a adopté par 376 voix
contre 92, le projet de loi d'aide à l'ensei-
gnement privé. Si la « querelle de la laï-
cité » n 'a pas remué les foules françaises
au cours de ces dernières semaines , mal gré
la grève lundi d' une partie du personnel
enseignant , elle n 'a pas non plus agité les
passions d' un hémicycle pourtant exception-
nellement garni en députés , public et jour-
nalistes.

Plus de quarantaine
pour les astronautes américains

WASHINGTON (AFP). — La NASA
i supprimé la quarantaine pour les astro-
nautes au retour de la Lune.

M. George Low , administrateur intéri-
maire de l'agence spatiale , a pris lui-même
cette décision qui sera certainemen t ac-
cueillie avec une grande satisfaction par
:ous les astronautes candidats au débarque-
ment sur la Lune. Pierres et poussière de
Lune, a-t-il dit , « ne présentent aucun
danger *.

Catastrophe aérienne au Brésil
RIO-DE-JANEIRO (AP). — Un « DC-6»

de l'armée de l'air brésilienne, ayant à son
bord 73 passagers, a pris feu et a explosé
à l'atterrissage à Manaus, capitale de l'Etat
d'Amazonie, causant la mort de 27 per-
sonnes.

Intempéries au Brésil : T00 morts
RIO-DE-JANEIRO (AP). — Le bilan

de la vague de froid et des pluies torren-
tielles qui se sont abattues dans le nord -
est du Brésil a atteint mercredi plus de
100 morts, dont 72 dans la seule ville
de Salvador, des centaines de blessés et
des milliers de sans-abri.

La bataille pour l'Everest
KATMANDOU (AFP). - Une équipt

dirigée par l'alpiniste suisse Michel Vau-
cher tentera l'ascension du sommet de
l'Everest , si l'expédition internationale con-
duite par l'Allemand Hiebeler repart à la
conquête du plus haut sommet du monde
après son premier échec par la voie est

Les membres de l'expédition envisageaieni
de reprendre le chemin du sommet dans
les prochaines heures par la route du col
sud , après les obsèques de l'Indien Bahu-
guna, mort d'épuisement.

Variole au Pakistan occidental :
100 morts

KARACHI (AFP). — Une centaine de
personnes, des enfants pour lu plupart ,
sont mortes de la variole au cours des
dix derniers jours à Karachi.

Le ministère précise que, au total , près
de 300 personnes touchées par l'épidémie
ont été admises dans les hôpitaux.

Enfin , il indique que plus de 700.000
habitants de la ville ont été vaccinés.

Des ennuis pour un Suisse

Entre deux policiers israéliens , voici Er-
nest Zwahlen accusé du meurtre d' une étu-
diante israélienne Miriam Eisenbcrg. âgée
de 27 ans. Ernest Zwahlen arr ive ici devant

le tribunal de Tel-Aviv

(Téléphoto AP)
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Faux d'essence...
ROME (DPA). — A partir d'au-

jourd'hui , les propriétaires des sta-
tions d'essence situées le long des
côtes de l 'Adriatique, de Ravenne à
Rimini, Pesaro et Ancone, n'accep -
teront p lus de bons d' essence en paie-
ment.

Selon un de leurs porte-pa role, les
propriétaires des stations d'essence
sont en effet victimes d'un important
trafic de faux .  Les autorités devront
donc veiller à ce que les po ssesseurs
de bons d'essence puissent être mieux
identifiés.

La santé de la reine Elisabeth
LONDRES (AP) . — Sur le con-

seil de ses médecins, la reine Elisa-
beth va observer un repos total de
tro is jours au château de Sandrin-
gham pour se remettre d'un gros
rhume qu'elle traîne depuis quelque
temps et se préparer au voyage épui-
sant de dix jours en Colombie britan-
nique qu 'elle entreprendra lundi avec
le prince Philippe et la princesse
Anne.

Cerepos forcé a aussitôt fai t  naître
des rumeur: concernant l'état de san-
té de la souverain e, qui vient d'avoir
45 ans.

« Sa santé a été un sujet d'inquié-

tude de temps a autre pour ses con-
seillers et sa famille et l'opportunité
de son voyage épuisant de dix jours
au Canada peut être mise en ques-
tion », écrivait le jo urnal « Evening
Standard ».

Le porte-pa role du palais de
Buckingham a immédiatement fai t  la
mise au point suivante :

« Les inquiétudes au sujet de la
santé de la reine ne sont pas fon-
dées. Elle souf f re  seulement d' un gros
rhume qui a été long à soigner, com-
me cela a été le cas pour des mil-
lions d'autres personnes de ce pays
ces derniers mois.

Crise israélo ¦ américaine à propos
de la réouverture du canal de Suez ?

JÉRUSALEM (AP). - Selon le journal
« Haaretz », le premier ministre israélien
Mme Golda Meir , et le ministre des af-
faires étrangères, M. Abba Eban devaienl
avoir un entretien avec l' ambassadeur amé-
ricain Barbour , pour informer ce dernier
que les contre-propositions américaines pour
un règlement provisoire avec l'Egypte < sonl
insuffisantes ».

Selon le journal, Washington a rejeté
la demande israélienne de liberté de na-
vigation sur le canal de Suez dans le cadre
d'un arrangement intérimaire. Pour Wash-
ington , si la liberté de navigation sur le
canal doit faire partie d'un règlement défi-
nitif , elle n'est pas nécessaire dans un ar-
rangement partiel.

Selon « Haaretz » , Israël demande qu 'un
accord partiel soit distinct de la négocia-
tion Jarring. Washington aurait rejeté cet-

te condition, insistant pour que tout arran -
gement se fasse dans le cadre de la mis-
sion Jarring.

POLÉMIQUE
Toujours selon le journal , Washington

rejeterait la demande d'Israël qui veut
avoir le droit de garder des patrouilles
dans la zone du canal après son évacuation,
afin de s'assurer que des soldats soviétiques
ne traversent pas le canal.

Washington concéderait qu 'aucune unité
importante , égyptienne ou soviétique, ne
doit franchir la voie d'eau, mais estimerait
que des effectifs égyptiens symboliques de-
vraient pouvoir se rendre sur la rive orien-
tale pour protéger les techniciens égyptiens.

Sans demander de garanties particulières
contre un franchissement égyptien ou so-
viétique , Israël réclame un soutien amé-

ricain immédiat au cas où l'accord partiel
serait violé. Israël aurait également de-
mandé au président Nixon de réaffirmer
sa position exprimée en 1970 selon la-
quelle un retrait israélien n'est pas né-
cessaire, même sur des lignes provisoires ,
tant qu'un accord final n'est pas conclu.

SANCTIONS
Dix membres de commandos palestiniens,

âgés de dix-huit à vingt-quatre ans, qui
avaient pénétré en Israël à partir du ter-
ritoire syrien, ont été condamnés mardi
à la prison à vie par le tribunal militaire
de Kouneitra.

Ils appartiennent au Front populaire
(commandement général de Ahmed Djou-
bril) et au Front démocratique pour la
libération de la Palestine.

Chaban-Delmas : priorité des priorités à
l'industrialisation dans le sixième plan

PARIS (AP). — Donner «la priorit é
des priorités » à l'industrialisation de façor
à assurer l'indépendance économique di
la France, et en atténuant les inconvénient!
que les changements causeront à une par-
tie de la population , ce sont les objectif.'
du Vie plan — dont le projet a été ap-
prouvé mercredi matin par le conseil dc>
ministres — tels qu'ils ont été présenté;
dans la soirée par M. Jacques Chaban-
Delmas au cours d'une interview télévi-
sée avec Mme Jacqueline Baudrier.

OBJECTIFS ET MOYENS
Après avoir expliqué « l'extrême impor-

tance » du plan pour les Français, le
premier ministre en a exposé les objectifs :
« Il faut distinguer entre les objectifs et
les moyens pour les atteindre. Il y a deu>
objectifs essentiels. Le premier c'est l'in-
dépendance de la France, car de nos jours ,
dans le monde dur où nous vivons, l'in-
dépendance se gagne à chaque instant. Et
elle se défend non seulement par des moyen*
militaires, mais tont autant , et peut-être
davantage, par l'expansion économique. Le
second objectif , c'est d'assurer l'améliora -
tion constante des conditions de vie des
Français. Voilà les deux objectifs essen-
tiels.

Pour les moyens, alors, effectivement ,
l'industrialisation est bien la priorité des

priorités. C'est elle qui permet d'abord de
fournir un grand nombre d'emplois.
PAS D'INDUSTRIALISATION SAUVAGt

Mme Baudrier ayant fait observer que
le patronat aurait souhaité « une industria-
lisation à la japonaise », soit un taux de
croissance beaucoup plus important que ce-
lui que se fixe le Vie plan, le premier mi-
nistre a répondu :

« On peut toujours faire davantage. Et
on le pourrait en l'espèce si on faisait
bon marché d'un grand nombre d'incon-
vénients, et même d'inconvénients majeurs,
pour toute une partie de nos concitoyens.
On pourrait, en effet , viser un taux de
croissance encore plus élevé si on accep-
tait une mutation plus rapide de l'agricul-
ture , c'est-à-dire un exode rural accéléré,
si on acceptait la fermeture d'un grand
nombre de petites entreprises de toutes
natures : commerciales, artisanales ou au-
t res, si on admettait une mobilité plus gran-
de de l'emploi , c'est-à-dire qu'un très grand
nombre de travailleurs doivent changer non
seulement d'emploi, mais même de pro-
fession et de région. En fait , on risquerait
de basculer dans ce qu'on appelle, à juste
titre , l'industrialisation sauvage, et, préci-
sément, le gouvernement a écarté cette
solution.

« Nous ne voulons pas des mutilés de

l'expansion , et nous voulons, dans la mesure
où l'expansion crée des changements, de!
transformations, nous voulons avoir la pos-
sibilité de venir précisément en aide à
ceux qui seront touchés. »

LES PLUS DÉFAVORISÉS
Evoquant ensuite l'aide aux plus défa-

vorisés, et notamment les personnes âgées
« qui doivent bénéficier, selon le gouver-
nement, d'une priorité absolue », le pre -
mier ministre a poursuivi :

« Le plan prévoit précisément pour les
personnes âgées, non seulement des nou-
veaux accroissements, de nouvelles augmen-
tations du minimum-vieillesse, mais de nou-
veaux paliers en hausse et non seulement ,
ces augmentations, mais aussi des orienta-
tions en ce qui concerne l'âge de la re-
traite pour permettre à des personnes usées
prématurément par leurs travaux, de pren-
dre leur retraite avant 65 ans, et à ce
.tijet d'ailleurs, je crois que nous serons
bien inspirés également, en permettant à
ceux qui le voudraient de prendre leur
retraite plus tard. »

HEUREUX
Enfin , Mme Baudrier lui ayant demande

.'il était encore « un premier ministre heu-
reux », dans un climat « que certains ob-

servateurs qualifient de morose », le pre -
mier ministre a conclu :

« Ecoutez, si le climat est morose, j'es-
père qu'il va s'éclaircir. Car, il suffirait
d'aller se promener un peu à l'étranger
pour constater que si nous avons quelques
soucis, nous n'avons pas à être moroses,
ni désespérés, ni particulièrement inquiets.
Il faut tout de même qu 'on le sache et
qu'on le dise. Quant à être heureux, je suis
surtout un premier ministre en pleine ac-
tion , et ce que je peux vous dire , c'est ce-
ci : si en dépit de tous les dangers et
des risques dont nous avons parlé tout à
l'heure, intérieurs et extérieurs, le plan se
réalise convenablement, alors notre socié-
té aura franchi un pas important dans le
sens non seulement de sa modernisation,
mais de l'amélioration des conditions d'exis-
tence de nos concitoyens, et d'abord des
plus défavorisés. Eh bien '. à ce moment-
là assurément, je serai un premier ministre
heureux. »

Une date pour l'Afrique : vers des entretiens
entre des dirigeants noirs et sud-africains

ABIDJAN (AP). — Le président Hou-
phouet-Boigny a accepté en principe d'être
reçu , avec les autres dirigeants africains, par
M. Vorster , le premier ministre d'Afrique
du Sud , sur un pied d'égalité absolue.

Sans dire que la Côte-dTvoire prendrait
l ' initiative d' ouvrir le dialogue unilatérale-
ment , il a fait remarquer qu 'après de si
« longues années de silence — silence mé-
prisant — un dirigeant sud-africain a fait
une ouverture. Saisissons cette offre. M.
Vorster a promis de nous recevoir sur
un pied d'égalité absolue » .

« Tous ceux qui agissent dans un esprit
de paix et pour le bien de l'Afrique, con-
sidéreront , je le crois fermement , que notre
réponse à l'invitation du premier ministre

d'Afrique du Sud est un acte de foi et
de courage » .

C'est à l'automne dernier que le prési-
dent Houphouët-Boigny avait lancé l'idée
d'un dialogue pacifi que avec l'Afrique dr
Sud afin d'assouplir sa politique d'apartheid
La récente réponse positive du premiei
sud-africain a provoqué une tempête er
Afrique noire, les gouvernements attaquani
plus ou moins violemment cette idée.

A PETITS PAS
Le président a déclaré qu 'il consulterai!

dans le cadre de l'O.U.A. d'autres chefs
africains qui pensent un peu comme lui.
avant de faire un geste aussi spectaculaire
que l'établissement de relations diploma-
tiques avec Pretoria.

€ Des contacts directs et discrets - au
lieu de la diplom atie par communiqués
radio - devron t précéder toute conversa-
tion officielle. Si ces contacts sont encou-
rageants - et alors seulement - nous pour-
rions envisager l'établissement de relations
diplomatiques . Ce sera long, long. Nous
devons nous armer de patience. »

De l'avis de nombreux observateurs, la
démarche du président ivoirien tient à sa
crainte de voir un jour le communisme
gagner l'Afrique.

Les déclarations du président Houphouët-
Boigny en faveur d'une- ouverture rapide
et concrète du dialogue avec l'Afrique du
Sud , ont été accueillies avec une vive satis-
faction dans les milieux gouvernementaux
du Cap.

L'Angleterre qui a lancé le short fé -
minin vient au cours d' une foire qui a
eu lieu à Londres de lancer aussi le
short pour « gentlemen » . Et voici ce que
cela donn e dans une rue de la cap itale
britannique. (Télèphoto AP)

Les hommes aussi


